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PRÉFACE 


Ce  volume  contient,  indépendamment  des  derniers  livres  du  Daité 
d'architecture,  les  emprunts  faits  dans  l'antiquité  soit  à  Yitruve,  soit 
aux  sources  où  Yitruve  a  puisé,  savoir  : 

L'opuscule  architectural  de  Faventinus; 

Les  passages  de  Palladius  et  de  Pline  qui  oui  trait  à  l'architecture. 

On  y  a  joint  un  devis  de  Pouzzoles,  qui  précise  le  vocabulaire 
technique. 


VITRUVE 


LIVRE  Vli 

(LES  AIRES  ET  LES  REVÊTEMENTS 


VITRDVE.    —    m. 


LIHEK   SEPTLMl  S 


LIVHE  SEPTIÈME 


Majores  ciiiu  sapienter  tiiin  etiaiu 
iitilitor  instituerunt,  pei-  conimenta- 
riorum  relationes  cogitata  tradere  pos- 
teris,  ut  ea  non  interirent,  scd,  sin- 
•iulis  aetatibus  crescentia,  voluminibus 
édita,  gradatiiii  pervenirent  vetusta- 
tibus  ad  sumniaiii  doetrinaruni  subtili- 
tateni. 

Ilacjue  non  médiocres  sed  inliiiitae 
sunt  his  agendae  gratiae,  quod  non 
invidiose  silcnles  praetei'miscrunf,  scd 
omnium  generum  sensus  conscriplio- 
nibus  memoriae  tradendas  curaverunt. 


Vainque,  si  non  ila  feeisseni,  non 
potuissemus  scire,  quae  res  in  Troja 
fuissent  gcstae  :  née  rpiid  Tbales,  De- 
mocritus .  Anaxagoras ,  Xenoplianes 
reliquique  physici  sensissent  de  rerum 
natura;  quasque  Socrates,  Platon, 
Aristoteles,  Zenon,  Epicurus  aliiqne 
philosophi  hominibus  agendae  vitae 
terminationes  finissent;  seu  Croesus, 
Alexander,  Darius  ceterique  reges, 
quas  res  aut  quibus  rationibus  gessis- 
sent,  fuissent  notae  :  nisi  majoi'es, 
praeceptorum  comparationibus,  om- 
nium memoriae  ad  posteritatoin  com- 
mentariis  extulissent. 


5       )ta([ne,  quemadmoduin  his    gratiae 
aunt  agendae  :  sic  contra  qui,  eorum 


Nos  ancêtres  ont  aussi  utilement  que 
sagement  établi  la  coutume  de  trans- 
mettre à  la  postérité,  {)ar  les  relations 
de  leurs  mémoires,  les  fruits  des  mé- 
ditations, afin  que  ceux-ci  ne  périssent 
pas,  mais,  se  développant  d'âge  en  âge, 
édités  en  volumes,  graduellement  ils 
parvinssent  par  reflet  du  temps  à  la 
suprême  finesse  des  doctrines. 

Aussi  ce  ne  sont  pas  des  actions  de 
grâce  modérées,  mais  infinies,  qu'il 
leur  faut  rendre  de  ne  s'être  pas  tus 
d  un  silence  jaloux,  mais  d'avoir  jiris 
soin  de  transmettre  au  souvenir  par 
leurs   recueils    les     pensées    de    tous 

Car.  s  ils  n"ii\;(iL'nt  pas  l'ail  aiii>i. 
nous  n  aurions  pas  pu  savoir  quels  évé- 
nements se  sont  accomplis  à  Troie;  ni 
ce  (jue  Thaïes,  Démocrite,  Anaxagore, 
Xénophane  et  tous  les  autres  physiciens 
ont  pensé  sur  la  nature  des  choses;  ni 
quelles  règles  ont  tracées  aux  hommes 
pour  la  conduite  de  la  vie  Socrate, 
Platon,  Aristote,  Zenon,  Épicure  et  les 
autres  philosophes.  Crésus,  Alexandre, 
Darius  et  les  autres  rois,  nous  igno- 
rerions quelles  actions  (ils  ont  faites) 
et  par  quels  moyens  ils  les  ont  accom- 
plies, si  nos  ancêtres,  dans  des  recueils 
d'enseignements,  n'avaient  par  des  mé- 
moires porté  (les  choses)  au  souvenir 
de  tous  jusqu'à  la  postérité. 

Aussi    de    niénie   (ju  à   ceux-ci    des 
actions  de  grâces  doivent  être  rendues  : 


i.iMii;  \ii. 


si'|-i|>l;i  l'iiLiiiIrs.  |ii(i  suis  iir;i('ilii;ml. 
siiiil  vitiipciaïKli  :  iiiiii|ii(>  non' iiiojniis 
c-(»gil;ilionilius  scriploruni  iiiluntiir,  soil 
iiivitlis  niorilni<  .ilicnn  \iiil;niles  glo- 
r'umliir.  non  modo  suni  iciticluMidcndi 
scd  eliani,  f|ni|;i|  inipio  niorc  vixuiind, 
lioeiia  fondenniandi. 


ÎNcc  huncu  liiH'  les  non  xindicalae 
c'iiriosius  al)  antiquis  esse  nicmoranlur  : 
(|ii(iiinn  l'xitus  jndiciorum  (|iii  fnorint, 
non  csl  alirnuni  i|U(>nia(lin(.>dnin  sinl 
iiol)is  liadili  cxplicarc. 
i  lîo^os  Allalii'i.  nia<;nis  pliilolofiiac 
(lidci'ilinilins  indinli,  cinn  oiiioiiiani 
liildiotlx'cain  l'crt^aini  ad  (-onnninicni 
dult'ilaliiMK'ni  nislilnisscnl,  lune  ileni 
l'Iidcniat  Ils,  inliiiilo  /do  ciipiditalis- 
i|iii'  iiK'ilatns  sliidio.  non  ininoi-ihiis 
indiislriis  ad  enndciii  iiiodiiin  coiilon- 
diMal  Alcxandiiac  (■onipararc. 

Cjiim  aiiN'iii  sinniiin  diliiicnlin  itoi'fc- 
cisscl,  non  piilavil  id  salis  osse  nisi 
propafialioniljiis,  inson  uiando,  curarel 
angcndani  : 

Itaipic.  Miisis  cl  ApoIIiiii  Indosdcdi- 
ravit  ;  cl,  ipicinadmodinn  allilelarnin, 
sic,  (-ojinnnniinn  scriploiinn  \  icloribus 
piacmia  cl  lionoi'es  consliliiil. 


Ilis  ita  inslitutis,cuni  ludi  adessent, 
judicos    lillcrali,    qui    ca    probarcnl. 

cr.iiil  li'jcnili  : 


par  (•uiilic  (rns  (pii.  leur  dci'olianl  des 
ccrils.  les  proclaincnl  coininc  Icins, 
soiil  nicprisablcs  ;ctceux  des  écrivains 
(pii  ne  pienneni  pas  l'essor  dans  leurs 
propres  niédilations,  mais  (pii,  par 
des  pratiques  jalouses,  ravissant  les 
choses  daulrui,  s"en  l'onl  une  <doire  : 
ceux-ci  non  seulement  doivent  être 
irpriinandés,  mais  condamnés  an  clià- 
liinent  comme  ayant  vécu  dune  ma- 
nière criminelle. 

I"]t  en  eiï'et  on  raconte  (|ue  ces  actes 
ont  été  réprimés  par  les  anciens  non  sans 
une  c(>rlaine  attention:  et  il  n'est  pas 
hors  de  pi'opos  de  ra])|»orter  quelles  ont 
été  les  conclusions  de  leurs  jugements  : 

Comme  les  rois  Attalcs,  nuis  par 
les  grands  charmes  des  lettres,  avaient 
institué  à  Peruame  une  hihiiolhèque 
[)our  1  agrément  de  tous  :  aloi-s  de 
même,  l'ioléniée,  incité  par  un  zèle 
infini  et  pai'  un  espiit  de  rivalité, 
s'était  efïorcéavec  non  moins  d  ardeur 
d'en  rassembler  une  de  même  gcme  à 
Alexandrie. 

Et.  après  l'avoir  achevée  avec  une 
extrénu'  diligence,  il  jugea  que  ce 
n'était  point  assez  s'il  irenti'eprenait 
point,  en  ré[)andant  la  semence,  de 
l'accroître  en  rejetons  : 

Aussi  il  consacra  des  jeux  à  Apollon 
et  aux  iMuses;  et,  de  mèiiu'  qu'(on  en 
décerne)  aux  athlètes,  de  même  pour 
les  vaiiKjueurs  des  écrits  en  concours, 
il  institua  des  récompenses  ci  des 
honneurs. 

Les  choses  étant  ainsi  organisées, 
comme  les  jeux  étaient  proches,  des 
juges  lettrés  étaient  à  choisir  pour 
prononcer  sur  ces  (écrits)  : 
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.")  He\,  ciiiii  jaiu  |s|o\  civitatis  Icilos 
lial)iiisset,  ncc  tam  cilo  septimum  ido- 
iiciiiii  inveniref,  refiil|it|  arl  eos  (|iii 
supra  liihliotlit'cam  fiieruntel  (piaosiil, 
si  (picm  novissent,  ad  id  cxpedituiii. 

Tune  ci  dixetunt  esse  (|uendaui 
Aristoplianoni,  qui  summo  studio  sum- 
luaque  diligentia  cotidie  oniues  lijjros 
(v\  onliuo  porlogorot. 

lla(pie,  conventu  iudoruiu.  cum 
secrctae  sedes  judicibus  essent  distri- 
l)utae,  cum  eeteris  Aristnphancs  cita- 
tus,  queniadmodum  fuoiat  lorus  ci 
designatus,  sedit. 
fl  Primo  poetaruui  ordine  ad  certatio- 
nem  inducto,  cum  recitarentur  scripla, 
populus  cunctus  significando  monebat 
judices,  quod  probarent  : 

Itaque,  cum  al)  singulis  sentcntiae 
sunt  rogalae,  sex  una  dixorunt  :  cf, 
quem  maxime  animadverterunt  mulli- 
tudine  placuisse,  ei  primum  praemium  . 
insequenli,  secunduui  tribuerunt.  Ari- 
stophanes  vero,  cum  ab  co  sententia 
rogaretur,  eum  primum  renuntiari 
jussit  qui  minime   popdo  placuissel. 

,     Cum  autem  rex  et  universi  vehemen 
1er  indignarentur,  surrexit,  et  rogando 
impe[t|ravit  ut  paterentur   se  dicere. 

Itaque,  silentio  facto,  docuit  unum 
ex  his,  eum,  esse  poetam;  ceteros 
aliéna  recitavisse  :  oportere  autem  ju- 
dicantes  non  furta  sed  scripta  probare. 


l.c  roi,  quand  il  en  eut  six  choisis 
dans  la  ville,  nen  trouvant  pas  aussi 
vite  un  septième  convenable,  en  rélera 
à  ceux  (pii  étaient  pnqiosés  à  la  biblio- 
thèque, et  leur  demanda  s'ils  ne  con- 
naîtraient pas  (pielcpTun  à  ce  apte. 

Alors  ils  lui  dirent  (pi  il  y  avait  un 
certain  Aristophane  ipii,  cbacpie  jour, 
avec  un  zèle  extrême  et  une  extrême 
diligence,  lisait  entièrement  Fun  après 
Fautre  tous  les  livres. 

Aussi,  dans  rassemblée  des  jeux, 
lorsque  les  sièges  réservés  furent  assi- 
gnés aux  juges,  Aristoj)hane,  convoqué 
avec  les  autres,  prit  place  à  Tend  roi  I 
(pii  lui  fut  indi(pié. 

Une  première  série  de  poètes  ayant 
été  introduite  pour  le  concours,  pen- 
dant la  lecture  des  écrits,  le  peuple  en- 
tier par  des  signes  indi(piait  aux  juges 
pour  lequel  ils  devaient  se  prononcer. 

Aussi,  lorsqu'ils  furent  individuel- 
lement appelés  à  voter,  six  se  pronon- 
cèrent de  même  :  à  celui  qu'ils  avaient 
remarqué  plaire  le  plus  à  la  multitude, 
ils  attribuèrent  la  première  récom- 
pense; au  suivant,  la  seconde.  Ouant  à 
Aristopbane,  lorsipi'il  fut  appelé  à  vo- 
ler, il  conclut  à  déclarer  premier  celui 
qui  avait  le  moins  plu  au  peuple. 

Or,  connne  le  roi  et  l'assemblée 
entière  étaient  vivement  indignés,  il 
se  leva  et  par  ses  instances  obtint 
qu'on  l'autorisât  à  parler. 

Et  ainsi,  le  silence  rétabli,  il  émit 
l'avis  qu'un  seul  était  poète  :  que  les 
autres  avaient  lu  des  vers  d'aulrui  : 
or  faut-il  que  les  juges  donnent  leur 
approbation  non  à  des  larcins  mais  à 
des  écrits. 


i.iMii;  Ml. 


\(liiiii;iiitt'  |iM|iiiloet  rogeduhilanto, 
riclii>  iiiriiiiiria.  (■  ci'ilis  nrmnriis  inli- 
iiitii  \nliiiiiiiia  ftliixil  et.  ca  cmii  icci- 
lalis  conroit'iulo,  cociiil  i|is()s  l'iiralns 
(If  se  coillittMi  : 


Ilaqiic  rex  jiHsit  ciim  liis  a^i  fiii'li  : 
(•(indtMiiiiatosqiu'  ciiiii  ignominia  diiiii- 
sil:  \iisl(>|ihan»Mii  vcni  aiiiplissimis 
imint'iiluis  oniavit.  cl  supra  liihliofhe- 
caiii  (-(iiislitiiil.  .  .  . 

7  liiseqiu'ntiliiis  aniiis,  a  .Maccdonia 
/oiliis  —  (jui  adoplavcral  cognoim'n  ul 
llonu'i-oiiiaslix  Nocilan'tiii-         Alcxaii- 

,  diiaiii  venit,  suaqiie  scripla  <  i)!>(ia 
lliadcii  cl  (Idysseaii  coinparata,  régi 
rcrilav  il. 

PlolcrnacLis  vcro,  iiiiii  aiiimadverlis- 
set  poeUirum  parenlem  jjhilologiaoqiie 
oiiiiiis  duceiii  aljsentem  voxari,  cl  ciijus 
al)  ciinctis  gcntilms  scripta  siisj)icc- 
rciiliir,  ail  co  ^illlJ)c^al•i,  indigiians 
iiidliiiii  ci  dc(!il  rcspoiisiim.  Zitiliis 
antciri,  cuiii  diutius  in  rcgiio  l'iiissct, 
iiKipia  prcssii|s|  suniinisil  ad  icf>(Mii, 
postidaiis  iil   aiiipiid  sil  i    Iriliiicrclur. 


s  licv  vcro  i('S|tnndissc  (liriliir  :  «  Ho 
iiici'iiiii.  qui  aille  Jiiiins  millr  deecs- 
sisscl.  arvM  pri|i(lii(i  iiimIIh  iiiilia 
liniiiiiilllii  pa'^i'i'l'c;  llciii  (Iclii'i'r  (i|ii 
iiiclinrr  iiiudiid  se  pr(tlilrr(!liii',  non 
jiiiidii  iiiiiMii.   scd   cliaiii    pluies    alcii' 

JKISSC   )'. 

I.l   ad   ~-iiiiiiii:iiii.  murs  cjiis.  ul   par- 
t'ii'idii    (laiiiiiali.     vaiic     iiiriiHu  al  iir    : 


Le  |>ouplc  s'ctonnant  et  le  roi  liési- 
lanl.  foi  I  de  sa  iiicmoire,  il  fil  fii-cr 
(raniioiics  dcleruiinées  des  voliiuies 
non  classés;  cl,  les  confrontant  avec 
ce  (pii  avait  <''lc  lu,  il  contraignit  ceux 
qui  avaient  commis  le  larcin,  àTavouer 
cuN-mciiies. 

Aussi  le  roi  oi-donna  quil  leni'  IVil 
intente  un  procès  de  vol;  et,  condam- 
nés, il  les  renvoya  avec  ignominie 
Ouant  à  Aristophane,  il  le  pourvut  de 
lies  anq)les  présents,  el  le  mit  à  la 
tète  de  la  Itihliolhèfjuc. 

(Jiichpics  années  après,  Zoïlc  —  qui 
avait  choisi  connue  surnom  dclre 
appelé  le  fouet  d'ilomcri^  —  vint  de 
.Macédoine  à  Alcxandiie,  cl  lut  au  roi 
ses  écrits  composés  contre  l'Iliade  cl 
l'Odyssée. 

Qnant  àPtolémée,  voyant  avec  peine 
que  le  père  des  poètes  et  le  chef  de 
toute  la  lillérature  est  maltraité  en 
son  ahsencc,  lui  dont  les  écrits  ont 
méi'ité  l'admiration  de  tous  les  peuples, 
indigné,  il  ne  lui  donna  aucune  ré- 
ponse. Et,  de  son  côté  Zode,  ajirès  un 
assez  long  séjour  dans  le  l'oyaumc. 
picssé  j)ar  l'indigence,  adressa  une 
requête  au  loi,  demandant  (piequclipie 
(secours)  lui  IVit  accordé. 

(jiiant  au  roi.  il  répondit,  dit-on  :  ■ 
«  Ou  Homère,  (|ui  a  cessé  de  vivi'c 
de|)uis  mille  ans.  nourrit  pcipétuel- 
Icmcnl  hcaiiconp  de  milliers  dhom- 
mes;  que,  de  même,  celui  ipii  se 
|>rêleii(l  d'un  génie  meilleur  peut  eu 
nourrir  non  seulement  un  mais  de 
pin--  iioinlii'eux  encore  <> . 

I.l.    en    soiiimi'.    sa    moil,    comme 
coiidaiiiiii'  pour  (■liiiie  de  parricide,  est 


i 
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Alii  enini  scripscrunt  a  l'iiiladclplio 
esse  in  crucem  fixuin;  iionnulli,  C[hii, 
in|  eum  lapides  esse  conjectos;  alii, 
Zmyrnac,  viviim  in  pyram  conjocluin. 

Quorum  utnim  ei  acciderit,  nierenti 
digna  constitit  poona  :  non  enim  aliter 
videlur  proniereri,  qui  citai  eus  quo- 
rum responsum,  quid  senserint  scii- 
bentes,  non  potest  coram  indicari. 


it'  Ego  vero,  Caesar  :  neque  aiienis 
indicibus  mutatis,  interposito  nomino 
meo,  id  profero  corpus:  neque,  ullius 
cogita  ta  vituperans,  institui  ex  eo  me 
adprobare.  Sed  onmibus  scriptoribus 
iniinitas  ago  gratias  quod,  egregiis 
ingeniorum  sollertiis  ex  aevo  conlatis, 
abundantes  alius  alio  génère  copias 
praeparaverunt  :  unde  nos,  uti  fontibus 
baurientes  aquaui.  et  ad  propria  pro- 
posita  traducentes,  facundiores  et  expe- 
ditiores  liabemusad  scribendum  facul- 
lates  ;  talibusque  confidentes  auctoribus 
audemusinstitutionesnovascompararc. 


Igitur,  talcs   ingressus   eorum  [ha- 

bens]%qu|os]  ad  propositi  meirationes 

aniiuadverti    pracparatos    :    indc    su- 

luendo,  progrcdi  coepi. 

\()       Namque, primum.  Agalbarclius  Atbc- 


(liversement  racontée  :  Les  uns  ont 
écrit  que,  sur  l'ordre  de  Pliiladelplic, 
il  fut  mis  en  croix;  d'autres,  qu'il  l'ut 
lapidé  à  Cos  ;  d'autres,  qu'à  Smyrne  il 
fut  jeté  vif  sur  un  bùcbcr. 

Quel  que  soit  celui  de  ces  (suj)pliccs) 
(pi'il  ait  subi,  ce  fut  une  juste  peine 
appliquée  à  qui  la  méritait.  Kt  celui-là 
ne  mérite  point  d'être  traité  autrement, 
qui  met  en  cause  des  hommes  dont  la 
réplique  au  sujet  de  ce  qu'ils  ont 
pensé  en  écrivant,  ne  peut  lui  être 
personnellement  notifiée. 

Quant  à  moi.  César,  ce  n'est  pas 
en  etlaçant  les  traces  des  autres  poui- 
substituer  mou  nom,  que  je  mets  en 
avant  ce  corps  (de  doctrine)  ;  et  ce 
n'est  pas  en  dénigrant  les  méditations 
de  qui  que  ce  soit,  que  j'ai  entrepiis 
de  me  faire  approuver  à  ses  dépens. 
Mais  à  tous  les  écrivains  je  rends  des 
grâces  infinies  de  ce  (jue,  recueillant 
du  passé  les  excellentes  finesses  du 
génie  :  ils  nous  ont  préparé,  l'un  dans 
un  genre,  l'autre  dans  un  autre,  d"a- 
bondants  matériaux  ;  d'où ,  puisant 
comme  l'eau  aux  sources,  et  faisant 
application  à  nos  propres  desseins, 
nous  tirons  pour  nos  propres  écrits 
des  éléments  plus  multiples  et  plus 
à  portée  ;  et  c'est  sur  la  foi  de  telles 
autorités  que  nous  osons  constitue!' 
des  enseignements  nouveaux. 

Donc,  suivant  parmi  leurs  traces 
celles  que  j'ai  considérées  comme  pré- 
parées pour  mon  dessein,  et  partant  d<^ 
là,  je  me  suis  mis  à  marcher  en  avant  : 

(Ir.  pour  la  première  (lois),  à  Athc- 


I.  ('.lia|).  III  (lu  manuscrit  de  Bivslaii. 
'1.   Kdif.  Schiieil.  :  Mol  omis. 


s 
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nis,  Aosclivlo  (locciilf  li;ii;o('(liam  ', 
scaciiiiiii  Ici'il:  ri  (le  im  ('(iiiiiiiciiliiiiiiiii 
leliquil. 

Il  K\  ei>  iiKUiili,  Di'iiiocriliis  ti  Aiiaxii- 
goras  de  eadem  re  scripsciunl,  ([iicni 
ad  modiim  oporleat  :  ad  aciem  oculo- 
lum  radioriimque  pxteiilionem,  certo 
loco  centro  constituto -.  linoas  ratione 
iiatiirali  rospondoio  ;  iili.  de  inocila 
\o  ccrtac  imagines,  aedificioriirii  in 
soaenaruni  pieturis  ledderent  spccicni 
et,{jnat'  indirectis  planisqne  fionlibns 
sint  iîgnrata  :  alia  abscedenlia,  alia 
j)rominentia  esse  videantnr. 


Poslca  : 
V2       Silenus    de   syminotriis    rioricnruni 
edidit  volnmen: 

!.')       De  aede  Jnnonis  qnae  est  Sami  |ion|i- 

ca  "  :  [Thleodorus; 
Il       De  ionica,  Ephesi  quae  est  Dianae  : 

Ch(er]sipli|r]on'  et  Melagenes; 
l"»       Itc  l'ano  Minervae  qnod  est,  Prienc, 

ionicinii  :  l'|yth|eos^; 
K;       lleni.    de    aede     Minervae    dorie[a| 

(|uae  est  Athenis  in  anc  :   Icl^ijnos" 

et  Carpion  ; 

17  Tlieodorns  Plioca(;us  :  de  tlioln  (jni 
est  Dclpliis; 

18  l'Iiilo  :  lie  aediuni  sacrarum  symrne- 


ncs,  tandis  (ju  llscliyle  faisait  répi'ter 
une  tragt'die,  Agalliaiipic  (il  nne( pein- 
ture de)  scène;  et,  à  ee  sujet,  il 
laissa  un  mémoire. 

Aveitis  jiar  là.  Démociite  et  Anaxa- 
gore  écrivirent  sur  le  rnènic  sujet  :  Com- 
ment, nn  centre  étant  établi  en  un  lieu 
déterminé,  il  faut  que  l(>s  lignes  ré- 
pondent suivant  une  loi  naturelle  à  la 
direction  du  i"(>gard  et  à  la  propagation 
des  rayons,  pour  que  des  images 
déterminées  d'une  chos(!  indéterminée 
lendissent  dans  les  peintures  des  scè- 
nes l'aspect  de  bâtiments,  et  que  des 
objets  (pii  sont  figurés  sur  des  faç^ades 
droites  et  plates  paraissent  être  les  uns 
fuyants,  les  anties  proéminents. 

Ensuite  : 

Silenus  mit  au  jour  un  volume  sur 
les  symméti'ies  des  (édifices)  doi-i- 
ques  ; 

Sur  rédifice  |ion|ique  de  Junoji  qui 
est  à  Samos  :  Tbéodore  ; 

Sui'  l'ionitjue  de  Diane  (pii  est  à 
Éphèse  :  Chersiphron  et  Métagène: 

Sui'  le  sanctuaire  de  Minerve  à 
Priène,  (pii  est  ioniipie  :  Pytlieus; 

De  même,  sur  1  ediliei»  dori(|ue  de 
Minerve  (pii  est  à  Atbènes  :  Ictinus  et 
Carpion  ; 

fbéodore  de  IMiocée  :  sur  la  rotonde 
qui  est  à  Delpbes  ; 

l'Iiilon    :    sur    les   symmétries    des 


1.  Sans  corr.  :  «  ad  scaenain  ». 

'i.  Édil.  Sclincid.  Sans  coït.  :  «  ad  lineas.  » 

5.  l^fs  manusirits  portont  «  dorica  ».  Si,  comme  il  est  pioltable,  le  temple  ain|ii(l  \ilruve 
(ail  allusion  est  celui  don!  les  mines  nous  sont  parvenues,  la  correction  |ion]ica  paraît  légitime. 
Le  nom  de  raicliilecli-  est  cciit  ((  Zeodorus  »,  ou  ((  Zeodoricus  ». 

4.  Sans  con-.  :  a  (:resi|»hon  »,  ou  «  (lliresiplion  ». 

5.  Les  manuscrits  |)()rlent  «  l'iiyleos  »,  ou  «  t'iiileos  ». 

fi.  Saii'^  c(nT.  :  ((  Iclionos  ».  Le  nom  ijii!  lui  est  associé  est  peul-èlr'e  une  alh'raliiin  de  Calli- 
ciale. 
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triis,  et  (le  armamentario  qiiod  fecerat* 

1^'iaei  poplii: 
ly       llermogenes    :    de   aedc  Dianae  io- 

nic[a]  qiiae   est  Magnesia|e]   :  pseudo- 

dipteros;  et  Liberi  Pntris,  [TJeo -,  iiio- 

nopteros. 
20       Item,  Ar[c]e[si]us"'  :    de  symmetriis 

corinlhiis,  et  ionico  Trallibiis  Aescii- 

lapio,  quod  etiam   sua  manu  dicitur 

fecisse  ; 

'il       De  Maiisoleo  :  Satfy|rus  et  Pytheus'. 

Quibiis  vero  félicitas  maximum 
summumque  contulit  munus  :  quorum 
enim  artes  aevo  perpétue  nobilissimas 
laudes  et  sempiterno  florentes  habere 
judicantur,  et  cogitatis  egregias  opéras 
praestiterunt; 

-''2       Namque, 

Singulis  frontibus,  singuli  artifices 
sumpserunt  certatim  paries  ad  ornan- 
dum  et  probandum  : 

Leocliares,  Bryaxes,  Sc[ojpas\  Praxi- 
tel[e]s:  nonnuUi  etiam  putant  Timo- 
theum  :  Quorum  artis  eminens  excel- 
lentia  coegit  ad  septem  spectaculorum 
ejus  operis  pervenirc  famam. 

Praeterea  : 
'^^>       Minus  nobiles  multi,  praecepta  sym- 
metriarum  conscripseiunt;  uti  : 

Nexaris,     Theocydes,    Demophilos, 


édifices  sacrés  et  sur  Tarscnal  (|u"il  a 
fait  au  port  du  Pirée: 

llermogène  :  sur  l'édifice  ionique 
de  Diane  à  Magnésie,  qui  est  pseudo- 
diptère; et  sur  celui  de  Racchus  à 
Téos,  (qui  est)  monoptère. 

De  même  Arcesius  :  sur  les  symmé- 
tries  corinthiennes;  et  sur  r(édifice) 
ionique  d'Esculape  àTralles,  que  même 
il  exécuta,  dit-on,  de  sa  propre 
main  ; 

Sur  le  Mausolée  :  Satyrus  el  Py- 
Iheus  : 

A  ceux-ci  la  félicité  accorda  une  très 
grande  et  suprême  faveur;  car  des 
hommes  dont  les  talents  sont  jugés  à 
tout  jamais  dignes  des  plus  nobles 
éloges  et  éternellement  florissants, 
leur  ont  prêté  aussi  par  leurs  inven- 
tions un  concours  hors  ligne. 

En  effet; 

Des  artistes  rivalisant  entre  eux  ont 
entrepris,  chacun  j)Our  sa  part,  d  or- 
donner et  mettre  en  réception  chacun 
une  façade;  (ce  sont  :) 

Leocliares,  Bryaxes,  Scopas,  Praxi- 
tèle ou,  selon  quelques-uns,  Timothée  ; 
et  Téminente  excellence  de  leur  talent 
a  fait  parvenir  cette  œuvre  à  la  re- 
nommée (d'une)  des  sept  merveilles. 

En  outre. 

Des  (houunes)  moins  illustres,  en 
grand  nombi-e,  ont  traité  des  règles 
des  symmétries.  Tels  : 

Nexaris,  Théocyde,  Démophile,  Pol- 


1.  Sans  corr.  :  «  fueral  ». 

2.  Sans  corr.  :  a  et  oo  ». 

5.  Corr.  de  Rose.  Les  copistes  ont  écrit  «  Argesilus  »;  Schneid.  lit  «  Argelius  »,  ou  «  Tar- 
cheliiis  ». 

■4.  Sans  corr.  :  «  Phiteus  ». 

5.  Sans  corr.  :  «  Scaphas   Praxitelis  ». 
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l'ollis,  Loonidt's,  Silanion,  Melampiis. 
Sarnacus,  Euphanor. 
Non  ni i nus  : 
2i       De  machinationibus:  nii  : 

lliaiK's,  Aicliytas.  Arcliimedcs,  Clo- 
siliios,  ÎNyniphotloius,  Philo  Byzantins. 
Diphilos,  Oomocles.Charidas,  Polvidos, 
PhyiTos,  Agesisli'at[o|s. 
-à  Quorum  ex  commentariis  quae  ulilia 
esse  liis  rébus  animadvcrii.  collccla  in 
nnuTH  cociii  coi'pus. 

-^  Et  id  :  60  maxime,  quod  animadverli 
in  ea  ic  ab  Graecis  vohjniina  plura 
édita:  ab  nostris,  oppido  quani  pauca  : 


27  Kuficius  enim  miruiii  do  his  rébus 
primus  instituit  edero  vobuuen; 

28  Item  Terentius  Vairo  :  (b>  novcni 
disciplinis,  unum  de  architectura; 

2i*       P.  Septimius  :  duo; 

"••'  Aiiiplius  vero,  in  id  genus  scriptii- 
rae,  adhuc  nenio  intubuisse  videtur  : 
cuni  l'iiissent  <■!  anfi(|ui  cives  niagiii 
arcbilecli  ;  qui  itotuisscni.  non  minus 
eleganter,  sciipla  rompararc 

.Nam(|iic  : 
'•'        Allicnis,  Antislales  et  Call|aJcsdu'os 
et  Anlimac  bides  et  Porrnos  arcbilecli, 
Pisist/alo,  a(;dem  Jovi  (J|ym|)i()  lacienli, 
lundamenla  consliluerunl; 

Post  morlem  ejns,  propler  inlerpel- 
lalinnemKei  pubbcae,  inccpla  relique- 
nuit. 


lis,  Léonidc,  Silanion,  Mélampus, 
Sarnacus,  Euphanor. 

Et  en  lin. 

Au  sujet  des  machines,  (ont  écrit,) 
entre  autres  : 

Diades,  Archytas,  Archimède,  Clési' 
l)ius,  Nymphodore,  Philon  deByzance, 
Diphilos.  Démodes,  Charidas,  Polvi- 
dos, Phyrros,  Agesistrale. 

Les  choses  qui,  dans  les  mémoires 
de  ces  (écrivains),  m'ont  paru  être 
utiles  à  mon  sujet,  je  les  ai  groupées 
en  les  rassemblant  en  un  corps  unique. 

Et  cela,  d'autant  surtout  que  j'ai 
remarqué  qu'à  ce  sujet  les  volumes 
pul)liés  par  les  Grecs  sont  nombreux  ; 
pai-  les  nôtres,  en  nombre  extrêmement 
petit  : 

En  effet,  sur  ce  sujet,  Fuficius  le 
premier  donna  l'exemple  de  publier 
un  volume,  ((|ui  est)  adnnral)le; 

T  renlius  Yarion,  (dans  son  traité) 
des  ^euf  sciences  :  un  sur  1  "architec- 
ture ; 

P.  Septimius  :  deux. 

Hors  de  là,  personne  ne  s'est  encore 
adonné  à  ce  genre  de  littérature  : 
bien  que  nos  antiques  citoyens  eussent 
été  aussi  de  grands  architectes,  (jui 
eussent  pu  avec  non  moins  d'élégance 
composer  des  écrits. 

En  etfel  : 

A  Athènes,  les  architectes  Antislate 
et  Callaeschros  et  Antimachides  éla- 
blirent,  pour  Pisistrate  qui  faisait  un 
édifice  à  .lu|)it('r  olyirqucn,  les  fon- 
dements ; 

Mais,  apiès  la  luori  de  (Pisistrate), 
à  raison  des  troubles  delà  républi(pu\ 
aban(buuièrent  r(oMivre)  cominiMiCf'e. 
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Itaqiie,  circiterannis  [qiia(liiiigent|is' 
post,  Antioclms  rex,  cum  in  id  opus 
inpensam  esset  poUicitus  : 

Cellae  magnitudinem  ; 

Et  columnarum  circa  dipteron  con- 
locationom  ; 

Epistylioiumquc  et  ceterorum  oina- 
mentoruin  ad  symmetriam  distribu- 
tionem. 

Magna  sollertia  scienliaque  siiinma, 
civis  Romanus  Cossiitius  nohiliter  est 
arohitoctatus. 

Id  aiiteni  opus.  non  modo  vulgo, 
sed  etiam  in  paucis.  a  magnificentia 
nominatur  : 

Nani,  quattuor  locis,  sunt  aedium 
sacrarum  marmoreis  operibus  ornatae 
dispositiones,  e  qiiil)us  proprie  de  his 
nominationes  clarissima  fama  nomi- 
nantur;  quorum  excellentiae,  pruden- 
tesque  cogitationum  apparatus,  suspee- 
tus  habent  in  Deorum  [caerimonioj  '. 


5S       Primumque,  Âedes  Ephesi  Dianae  : 


lonico  génère  ab  Chfer]sipb[r]one^ 
Gnosio  et  filio  ejus  ^Fetagene  est  insti- 
tuta  : 

Quam  postea  Demetrius,  ipsius  Dia- 
nae servus,  et  Paeonius  Ephesius  di- 
cuntur  perfec'isse  ; 

iM|i]leti  : 

Apollini.  item  ionicis  symmetriis, 
idem  Paeonius,  Daplmisque  Milesius 
instituerunt; 


ÔO 


Et  ainsi,  environ  [quatre  cents]  ans 
phis  tard,  le  roi  Antiochus  ayant  offert 
les  fonds  pour  cet  ouvrage  : 

Sa  salle,  qui  est  immense  ;  , 

Et,  au  pourtour,  Tinstallation  diptère 
des  colonnes: 

Et  la  disposition  des  architraves  et 
autres  accessoires  selon  la  symmé- 
trie  : 

Ce  fut  un  citoyen  romain,  Cossu- 
tius,  qui  glorieusement  les  exécuta 
comme  architecte,  avec  une  grande 
habileté  et  une  science  suprême. 

Or  cet  ouvrage  est  renommé  pour 
sa  magnificence  non  seulement  chez  le 
vulgaire  mais  chez  Télite. 

Car,  en  quatre  lieux,  sont  des  dispo- 
sitions d'édifices  sacrés  ornées  d'ou- 
vrages de  marbre  à  raison  desquels,  à 
juste  titre,  leurs  noms  sont  prononcés 
avec  une  très  éclatante  renommée  : 
(édifices)  dont  Texcellence  et  les  com- 
binaisons savamment  conçues  inspirent 
les  respects  dans  le  [culte]  des  Dieux. 

Et  d'abord,  à  Éphèse,  l'édifice  de 
Diane  : 

il  a  été,  suivant  le  genre  ionique, 
mis  en  train  par  Chersiphron  de  Cnosse 
et  son  fils  Mélagène; 

Plus  tard,  Démétrius,  esclave  de 
Diane  elle-même,  et  Paeonius  d'Ephèse 
l'ont,  dit-on,  achevé. 

A  Milet  : 

Pour  Apollon,  et  aussi  en  symmé- 
Iries  ioniques,  ce  même  Paeonius  et 
Daphnis  de  Milet  ont  mis  en  train  (un 
édifice). 


I.  C.hiH're  dos  manuscrits  :  «  diicentis  ».  Corrigé  par  Schneider,  d'après  Mcursius. 
l*.  Ed.  Rose.  Sans  corr.  :  ((  sesemaneo  v». 
5.  Sans  corr.  :  «  Cresiplione  ». 
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-il       Eleiisine  : 

Cereris  elProseipinae  celhmi  ininani 
magnitiidino  Ictiiios  dorico  inorc,  sino 
cxtorioribus  columnis,  ad  Inxnmonluiii 
usiis  sacrificinnim,  pei1o\it  : 

l-  Eafm]  autem  posfea,  ciim  I)em«niiiis 
Phalerous  Alhenis  rcriiiii  potiretur: 
Pliilo.  ante  tcmplmii  in  l'ioiilc  coluinnis 
constifutis,  prostylon  l'ecit. 

Ita  aucto  vestihnld,  laxainenliim  ini- 
tiantibus,  operlqiic  siiiniiia!ii  adjccil 
aiirtoritateni. 

A?t       In  Asiv  Vf  10  : 
Qlyiii|>i|iini|  ', 
li       Aniplo  niodulnriiiii  coiiipaiatii, 

i5       Corinthiis  syrninotriis  et  proportio- 

nibiis, 
^6       Uli  supra  scriptum  est,  arcbitoctan- 

diiiii  Cossutius  suscepisse  memoratur  : 

•*7  Cujns  comiiieiitariiiiii  iiulhiiii  est 
in  vent  um. 

^^  Xec  tamen  a  Cossutio  sohnn,  de  bis 
rébus  scripta,  sunt  desideranda  :  sed 
etiam  a  (i.  Mutio  qui,  niagiia  scienlia 
confisus,  aed(i|s  Honoris  et  Virtutis 
.Mari[a|nae  *  eellae,  cobunnaruiuque 
et  epistylioruni  sytnmeliias  legiliuiis 
artis  institulis  perfecil  : 


iO  M  \f\(K  si  Miaiinorciiin  liiisscl,  ut 
lialiricl,  (jiicniadnKjdnni  ab  arte  subti- 
lilaleui,  sic  ab  iiiafçrn'liccnlia  cl  inpcn- 


A  Kleusis  : 

La  salle  de  Céiès  et  Proserpinc,  de 
firandeur  énorme,  de  geure  dorique, 
sans  colonnes  extérieures,  répondant 
en  ('tendue  à  l'usage  (bi  culte.  Icliiius 
la  (duvril  cri  totalitc'  ; 

Et  plus  tard,  loisque  Dénictrius  de 
Pbalèrc  était  au  pouvoir  à  Atbènes, 
Pbilon.  à  l'aide  de  colonnes  établies  <à 
lavant  de  la  plate-forinc,  en  fa(;ade, 
lendit  (cette  salle)  prostyle. 

Ainsi,  par  laddilion  dun  vestibule, 
il  dota  les  initiants  d'un  surcroit 
despace  et  Idnivre  dune  suprême 
(liiTuité. 

Enfin,  dans  la  ville  (d'Atliènes)  : 

L'(édiHce)  Olympien, 

A  auq>lc  détei'uiiuation  des  mo- 
dules ; 

A  symmétries  et  pi-oportions  corin- 
tbiennes  : 

Aiusi  (|u'il  a  été  écrit  plus  baut,  on 
rapporte  cpu'  Cossutius  en  fut  cbargé 
comme  architecte. 

De  lui  ,  aucun  mémoire  n"a  été 
trouvé. 

Et  pourtant,  sur  ces  matières,  ce 
ne  sont  pas  seulement  des  écrits  de 
Cossutius (pi'il  laudi'ait  soiibaiter.  mais 
aussi  de  C.  Mutins  (pii.  loit  dune 
grande  science,  a  acconq)li  d'après  les 
règles  coirecles  de  l'art  les  symmétries 
de  la  salle  et  des  colonnes  et  des  archi- 
traves de  l'édilice  de  Marins,  de  lllon- 
neui"  et  de  la  Wrtu. 

Or  celui-ci,  s'il  eût  été  de  maibie 
de  manière  à  avoir  au  même  degré  et 
rél('gancc    (qui    vient)   de    l'ait  cl    la 


1.  Sans  corr.  :  «  adol\in|iiiiiii  ». 
ti.  Sans  coït.  :  «  iii;iriiiian:ir  ». 
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sis  aiiftoiitaU'iii  :  in  priinis  cl  siimiuis 
operihiis  iioiiiiiiaretur. 

JO  (lum  eigo,  et  antiqui  iioslri  inve- 
nianlur  non  minus  t[uani  Graeci  fuisse 
niagni  arcliitecti  eJ.  noï^tra  memoria, 
salis  miilti;  el,  ex  his,  pauci  prae- 
ccpta  odidissent,  non  putavi  silenduni  : 
sed  disposite,  singulis  vo!niin!nilnis  de 
singulis  expone|rc|. 


51  lta(jue,  quoniam  sexto  voluinine 
privalorum  aedificioruni  raliones  per- 
sciipsi  :  in  hoc,  qui  septiinuin  tenel 
numei'uni,  de  expolitionihus,  quibiis 
rationibus  et  venustateHi  el  fitinitalenj 
habere  possint,  exponani. 


dignité  (qui  vient)  de  lu  maguilicencc 
et  de  la  dépense  :  on  le  citerait  parmi 
les  premières  et  suprêmes  u'uvres. 

Donc  puisque  et  nos  ancêtres  et,  de 
notre  temps,  un  assez  grand  nombre 
(des  nôtres)  doivent  être  reconnus 
comme  ayant  été  non  moins  grands 
architectes  que  les  Grecs:  et  que, 
parmi  eux.  peu  ont  édité  des  pré- 
ceptes, j'ai  cru  qu'il  ne  fallait  point 
garder  le  silence  :  mais,  méthodique- 
ment, traiter  de  chaque  (sujet)  en  un 
volume  (spécial). 

Ainsi,  puisque  dans  le  sixième  vo- 
lume j'ai  développé  les  règles  des 
bâtiments  privés  :  dans  celui-ci.  qui 
porte  le  septième  numéro,  j'expli- 
querai, au  sujet  des  enduits,  par  quels 
moyens  ils  peuvent  avoir  et  élégance 
et  fermeté. 


i.iVHt:  VII. 


[iJ 


DE  RIDKP.ATIONKI   (ET   PAMMENTIS) 


^DU  lîÉTONNÂGE] 
(ET  DES  AIRES  DAMÉES)' 


1  PriniuiiKjUe  inci|)iam  de  iiidera- 
lione,  (jiiae  piincipia  lenet  expoli- 
lioiuiiii,  iili  ciii-iosiiis  suminaque  j>i(i- 
videiitia  solidationis  ratio  habcalur. 

i      El  si  piano  pede  erit  eriiderandiiiii  : 

Qiiaeralur  soluin.  si  sil,  peipctiio 
soijdiiiii.  vl  ita  exaeciuetur; 

El  iinlucalur,cmnstaUiii;iiif.  indus. 

5       Sin    aiitcin    oninis,    aul    ex    parle, 

eongcslicius  lociis  fuerit  : 

Fisliicalionibus    cuiii    inagiia    cura 

solidetur. 
4      In  conlignalionibus  veio  : 

Diliucntcr  esl  aniinadverleiidiiiii  : 
.Ne  (|iii.  |>aries  qui  non  exoa!  ad  suin- 
n)inii.  "h  rxliiictus  snl)  |iMvnuenlnin; 
S(!d  j)((lius,  lelaxalii-,  sii|na  se  |ien- 
dcntcni  Jiabeat  coaxalionejn  : 


Cuni  eniin  solidus  exil, 

6       Conlignalionibus    aieseenlibus    aul 
pandalione   s(i|(b'tilibus  :    Pernianens 


Et  d'abord,  au  snjel  du  bc-lonnage, 
(|ui  est  l'essentiel  des  revèlenienls,  (je 
dirai)  par  quel  soin  el  (pielle  extrême 
attention  on  peut  en  assurei'  la  soli- 
dité. 

Et  dans  le  cas  où  il  y  aura  à  bétonner 
de  plain-pied  : 

Que  l'on  eberche,  s'il  existe,  un  sol 
nnilorménient  l'enne;  et  qu'ainsi  ou 
nivelle; 

Et  que  le  béton  soit  étendu,  avec 
radier  de  l'ondalion. 

Mais  si,  en  totalité  ou  en  partie, 
Tenq  lacement  est  de  remblai  : 

Une,  par  des  pilonnages,  il  soit 
atl'ermi  avec  grand  soin. 

Si  au  contraire  (on  doit  béloiuier) 
sin-  solivages  : 

Il  l'aul  soigneusement  prendre  garde 
Que,  nulle  part,  une  cloison  (pii  ne 
monte  pas  jusqu'au  sommet  (de  l'édi- 
tice)  ne  soit  maçonnée  en  (raccord 
avec  le)  dessous  de  l'aire:  mais  que 
plutôt,  laissant  un  vide,  elle  ail  le 
|)lancbéiage  en  porte-à  laux  au-dessus 
d'elle. 

En  eiïet,  si  (la  cloison)  monte  ri- 
gide : 

Les  solivages  se  dessécbaul  cl  sal- 
laissanl  pai'  llexion   :   (celte  cbiison.) 


■) .  Voir  l'iiii"'  I,  |).  /»7. 
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stiucturac  soliciiliilc  tlcxtra  ac  sinistra 
secundum  se  facit  in  pavimontis,  nc- 
cessarin,  rimas.    - 

Item,  danda  est  opéra  : 
(■»       Ne    LOinmisceantm'   axes    aeseulini 
quercu  :  (juod  qiiereei,  simul  umorem 
perceperunt,  se  torqiientes,  rimas  fa- 
ciiint  in  pavimentis. 


7  Sin  aiitem  aesculus  non  ei'it,  et 
nécessitas  coegerit  propter  inopiam  : 

Querceis  sic  videtur  esse  faciundnni. 

Ut  secentm-  tenuiores  :  Quo  minus 
enim  valuerint.  eo  facilius,  clavis  fixi, 
conlinebimtur, 

Deinde  : 

8  In  singulis  tignis,  extremis  partibus, 
ax|ejs  bini  ciav[ijs  (iganlnr  :  uti  nulla 
ex  parte  possint  se,  torquendo,  anguli 
excitare. 

'j  ■Namqiie,  de  cerro,  aut  lago,  seii 
farno,  nnlkis  ad  vetustatem  potest  per- 
nianere. 

Coaxationibus  faclis  : 
Kl       Si  erit,  filex;  si  non,  palca  subster- 
natur  :  uti   materies  ab   calcis  vitiis 
defendatur. 

Tune,  insuper  : 
11       Statuminetur    :    ne    minore    saxo, 
quam  qu[od]   possit  manum  implere. 

>5tatuminationibus  induct[ijs  -. 


restant  invariable  par  la  rigidité  de  sa 
maçonnerie,  détermine  nécessaire- 
ment, à  droite  et  à  gauche  le  long 
d'elle,  des  fissures  dans  les  aires. 

De  plus,  il  faut  avoir  soin  : 

(Jue  des  |)lanches  d'aesculus  ne 
soient  point  mêlées  de  chêne  :  parce 
que  (les  planches)  de  chêne,  cà  mesure 
qu'elles  s'imprègnent  d'humidité,  se 
tourmentant,  déterminent  des  fissures 
dans  les  aires. 

Mais  si  Ton  n"a  point  d'aesculus  et 
que,  à  défaut,  la  nécessité  impose 
(des  planches  de  chêne)  : 

Avec  ces  (planches)  de  chêne,  il 
parait  y  avoir  lieu  de  faire  en  sorte  : 

Qu'elles  soient  débitées  fort  minces  : 
Moins  en  effet  elles  auront  de  force, 
plus  elles  seront  facilement  maintenues 
(étant)  fixées  par  des  clous. 

Ensuite  : 

Que,  sur  une  même  solive,  deux 
planches  (qui  se  trouvent  bout  à  bout) 
soient  fixées  par  des  clous,  pour  que 
nulle  part,  en  se  tourmentant,  les 
a  bouts  ne  puissent  se  relever. 

Quant  aux  (planches)  de  cerrus,  ou 
de  hêtre,  ou  de  frêne  :  aucune  d'elles 
ne  peut  se  conserver  jusqu'à  la  vétusté. 

Les  planchéiages  faits  : 

Qu'on  fasse  une  jonchée  de  fougère, 
si  l'on  en  a;  sinon,  de  paille  :  afin  que 
le  bois  soit  garanti  contre  les  effets 
nuisibles  de  la  chaux, 

Qu'alors,  par-dessus. 

Un  radier  de  fondation  soit  fait,  en 
caillou  pas  moindre  que  celui  qui  peut 
remplir  la  main. 

Les  (matériaux  du)  radier  étant 
épandus  : 
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\'l       IUrIus, 

Si  iiovuiii  t'iil  :    \(l  lies  [lark's,  iiiia 
calcis  inisc'oatur: 

15       Si    rodivivum    t'uorit.    QuiiKiiu-    ad 
diiimi  niixtioiies  liaheaiit   lesponsiiiii. 

Di'inde, 
I  '»       IUidusiiulut'atiir;etveclibiislif;nois, 

decuriis  iiidiictis,  crebrilcr  piiisatione 

solidotnr; 


El  id  11(111  minus  j)insuiii,al»si)liiUiiii, 
erassitudinc  sit  dodraiitis. 

•  Insupoi-  : 
I"'       \:\    testa   luiclciis   iiidiualur;    iiiix- 
tionem   habcns  ad   Ires  parles  iinaiii 
calois. 

Ne  minore  crassitudine  paviiiuMUuiii. 
digitoiuni  senuni. 

Supia  iiucliiiiii  : 
^'■'       Ad  regulam  et  libellani  exacla,  pa- 
vinienta  sliuantur  :  sive  seclilia,  seu 
tesseris. 

Cuni  ea  e.vstructa  lueiin;  :  i;t  l'astigia 
sua,  ex  stiuction|e|,  habuerint  : 

'^       lia  fiicenlur  uti. 

Si  seclilia  siiit  :  Nulli  ^radus  in  scu- 
lulis,  aiil  Irigonis,  anl  rpiadralis,  seu 
favis,  exlenl  :  sed  coagruentorum  coni- 
positio  planani  habeat  intcr  se  direc- 
tioncm  ; 

1^  Si  fesftfris  striirturn  eril  :  Tt  eae 
omnes  angulos  habcanl  acqualcs;  cuni 
enim   anenli    non    luerint   aeauabter 


Le  l)étoiUiage  : 

S"il  est  (de  rocaille)  neuve,  (Jii'il 
soit  lait  par  mélange  :  pour  trois  par- 
lies  (de  sable),  une  de  chaux; 

S"il  est  (en  rocaille)  de  l'emploi  : 
(hie  les  mélanges  aient  correspon- 
dance de  cinq  à  deux. 

lînsuitc, 

(Jue  le  bétonnage  soit  étendu;  et 
que,  des  escouades  (de  manœuvres) 
étant  rassemblées,  il  soit  de  proche  en 
])roche  aHermi  })ar  battage,  au  moyen 
de  pilons  de  bois; 

Kt  cela,  jusiprà  ce  (jue,  achevé,  le 
(massif)  battu  soit  au  moins  de  trois 
(piarts  de  pied. 

I*ar-dessus  : 

Soit  répandue  une  gangue  à  luileau, 
c(mlenant  comme  mélange  pour  trois 
pallies  (de  sable),  une  de  chaux. 

(Jue  lépaisseur  du  pavement  (gan- 
gue comprise,  ne  soit)  pas  de  moins  de 
six  doigts. 

Sur  la  gangue. 

Dégauchis  à  la  règle  et  au  niveau  ipie 
les  j)avements  soient  ma(,onnés  soit  en 
dalles  de  sciage,  soit  en  petits  cubes. 

Lorsqu'ils  auront  été  maçonnés  et 
([ue,  par  le  fait  de  leur  maçonnage,  ils 
auront  leurs  pentes  : 

Qu'ils  soient  frottés  jusqu'à  ce  cpie  : 

Sils  sont  de  sciage,  aucuns  ressauts 
ne  tassent  saillie  dans  leurs  losanges, 
ou  triangles,  ou  rectangles,  ou  hexa- 
gones :  mais  que  l'assemblage  des 
joints  entre  eux  détermine  une  sur- 
face bien  plane  ; 

Et  que,  si  l'on  a  maronné  (les 
pavements)  à  Laide  de  petits  cubes, 
tons   aient  leurs  angles  arasés  :  car, 
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])l[a|iii',  iKui  cril  cxacla  n(  (ipoilcl  Pii- 
caliira. 

l'.t-  Item  :  l'cstacea,  spicata  lihuiliiia. 
suiit  tlilijfeiiter  exigenda  :  iil  ne  lia- 
beant  lacunas  nec  cxtantcs  liiiniilos, 
sed  [sinl]  extcnla  et  ad  regulaiii  pci- 
IVicata. 


Super  fricaturain  : 
"io       Levigationihus  et  polituris  ciini  fiie- 
rint  perfecta  :  [ncernatur  nianiior; 

•il  |Aujl',  supra,  Loricae  ex  calcc  et 
harena  diiigantur. 

2'J       Sub  diu  vero, 

Maxime  idonea  faciunda  siint  pa\i- 
inenta:  qtiod  : 

'17}  Contignationcs,  uinore  creseentes, 
aiit  siceitate  decrescentes,  seii  panda- 
tionibiis  s|i|dentes,  iiiovendo  se  laciiuU 
vitia  pavinientis;  Praeterea  : 

(ielicidia  et  pruiiiae  iiuii  patiuiilur 
intégra  pei-rnanere. 


Ila(|ii('. 
Si  neci 
vitiosa  liant:  sic  erit  faciniidiini. 


^1  nécessitas  CDegeril:    nt  inminie 


Cnni  cfiaxatum  t'ueiit  : 

Super,  altéra  coaxatio  transversa 
sleinalnr:  clavisqiie  fixa,  duj)li(('iH 
praebeat    contiunationi    loricationeni. 


1 .   Sans  con  .  :  "  [ileiii  x. 

'1.  Clia|i.  M  du  inauuscril  de  iWeslau. 

").  Sans  COÏT.  :  «  cl  ». 


tant  ipie  les  angles  ne  seront  [las  nni- 
rorméinent  aplanis,  I;i  Friction  ne  sera 
pas  acbevée  comme  il  faul . 

Uc  même,  des  pavem(;nls)  en  tiii- 
leanx,  en  épis  à  la  tibnrfine,  doivent 
être  soigneusement  ragréés,  de  lelle 
sorte  ({n'ils  ne  présentent  ni  Haches  ni 
bosses  saillantes,  mais  qn  ils  soient 
continus  et  frottés  jusqu"(à  ce  qu'ils  se 
dégauchissent)  à  la  règle. 

Par-dessus  la  surface  frottée  : 

Si  (ce)  parachèvement  a  été  fait  par 
lissages  et  polissages  :  ()ue  du  maibre 
soit  tamisé  : 

[Sinon]  :  (Jne  des  cuirasses  en  chaux 
et  sable  soient  dressées  (à  la  surface). 

Quant  aux  aires  à  ciel  ouvert  : 

Elles  doivent  être  tout  spécialement 
appropriées;  parce  que  : 

Les  solivages,  se  gonflant  pai-  I  hu- 
midité, ou  se  resserrant  par  la  séche- 
resse, ou  fléchissant  |»ar  portc-à-faux, 
causent  en  se  mouvant  des  dégâts  aux 
aires.  En  nntre  : 

Les  gelées  et  les  givres  ne  per- 
mettent pas  (pie  (ces  aires)  demeurent 
intactes. 

Aussi, 

Si  la  nécessité  les  imi)!i»i'  :  pour 
quelles  soient  le  moins  défectueuses, 
voici  comment  il  faudra  se  comporter  : 

Après  que  le  planchéiage  aura  été 
l'ail  : 

(Jue,  par-dessus,  un  second  plan- 
chéiage soit  couché  transversal:  et 
(pie,  fixé  par  d(!S  clous,  il  olïre  au  so- 
livage  une  double  cuirasse. 


vuiavL. 
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Deinde  : 
•i.*)       Hiulori  iKtvd.  Ici  li;i  pars  loslao  luii- 
sao  adinisccaliii": 

(!alcis<jiu'  diiiU'  pailos  ;id  (|iiiii<|iit'. 
iiiorlarii    inixtionilm-.    praesleiil    res- 

|)(IIISlllll. 

■Jti       SlatiiiniiialiiUK.'  l'acla. 

ISiidiis  indiicaliir; 
■21       Idqiu'  pistiiiiK  absoluliiiii,  w  iiiiuiis 
sil  |i('do  crassuiii. 
TiUR-  aiitcni  : 
■-^S       Nucleo  iiiduclo,  iili  siipia  sciipluiu 

est, 
-9       PaviiiJt'iiUiiii  : 

K\    lesta    grandi,    cuciIl'I     biiimii 
diiîiliiin  caesa  struatur, 

ô(l       Kiisliiiiiim  liaheiis,  in  pcdcs  deuos  : 

digilos  hinos. 

Quod,  si  l)t'iic  tciiipcrahitiircl  icck' 

fricalmii  fiicrit.  :d»  omnil)iis  vitiis  ciit 

tuliiin. 
51        lli  aiilr-m,  infcr  ('oa<:inenla.  inale- 

ries  al)  irclicidiis  iic  laltorcl  : 

lM'a|cliltus.  (pidlaiinis  aille  liiciniMn, 

saliirclnr.  Il;i.  H'Mi  i>:i!i(  Msr  in  se  rcci- 

perc  «iclicidii  piuin;iiii. 

3'i       Siii  aiilcni  ciii'iosiiis  vidrliiliir  licri 

opoilerc  : 

'l'ofinlac  hipcdiiles  inter  se  eoagnion- 
talac,  sii|)ra  indus,  snlislrala  inaleiia, 
eonlncrnlin-,  lialieiiles.  singniis  cna};- 
nicnlonnn  IVonlihns,  ('\c|i|sos'  canali- 
enlds  digitales. 

Oiiilms  junelis  : 


Ensuite  : 

Qu'il  de  la  rocaille  neuve  soit  ajoutée 
|iai'  niélange  la  Iroisicnic  partie  (<lc 
son  volume)  de  liiilcau  pilé: 

Et  que.  deux  parties  de  chaux  aienl 

eorrespondauce  à  cin(|  de  sahic  dans 

les  inélauf^es  du  hassiii  de  eorroyajie. 

Et,  après  (juOn  auia  l'iiit   un  radier 

(de  cailloux)  : 

Que  le  liclonnage  soit  épandu: 
Et  (|ne  la  lolalilé  de  cette  (masse) 
haltne  soit  épaisse  d'an  moins  un  pied. 
Et  alors, 

La  fiangue  élaiU  épandne  connue  il 
a  été  écrit  ci-dessus, 
(Jne  le  pavement  : 
Soil  mavonué  en  gros  éclats  de  terre 
cuite,  IVaiiinentée  àenviron  deuxdttii'ls 
(de  côlé); 

Ayant  pour  di.x  pieds  une  penle  de 
deux  doigts. 

Si  cette  (penle)  est  bien  réglée  et 
le  froUage  convenablement  lait,  on 
sera  à  l'abri  de  loiil  dél'anl. 

1)  ailleurs,  alin  (pie  le  mortier  enlie 
les  joints  ne  sonll're  pas  des  gelées  : 

(Jue  charpie  année  avant  l'iiivei-,  il 
soil  imbibé  de  inaïc  d'idives  :  Ainsi  il 
ne  se  laissera  pas  pénétrer  par  le  givre 
des  gelées  blanches. 

El.  s'il  jiarait  nécessaire  de  iiiellre 
plus  de  soin  : 

(hie  des  tuiles  de  deux  pieds,  se 
joignant  entre;  (dles,  soient  |)osées  sur 
lit  de  mortierpar-dessuslebétonnage  : 
avant,  creusés  à  chacun  des  IVonts  de 
joints,  de  petits  canaux  d'un  doigl. 
Ces  Mniles)  étant  accolées  : 


1.  Kd.  Scimeift.  S;iiib  rorr.  :  "  ••xcelsns 
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5.')  liiipleatur  calx  ex  oleo  snbacta: 
coniricentur(|UP  inlor  so  coa<»iiienla 
compressa  : 


(ju"<>ii  lassf!  un  i>aini  en  chaux 
[jclrie  à  Iliuilc:  cl  (|ir(tii  fiollc  l'une 
contre  l'autre  en  les  serrant  les  (deux 
lèvres  des)  joints  : 

Ainsi  la  chaux  qui  sera  adhérente 
dans  les  canaux,  durcissant  et  se  soli- 
difiant en  faisant  cor|)s,  ne  laissera  pas 
passer  1  eau  ni  autre  clntsc  à  liavcrs 
les  joints. 

El  quand  ce  lit  (de  luilcsl  aura  été 
ainsi  entièreuieni  étalé  : 
Par-dessus  : 

<Jue  l'on  épande  la  gangue,  et  (pitMi 
la  hattant  avec  des  verges,  on  la  [lé- 
trisse; 

Et  par-dessus  enfin  : 
(Jue  Ton  maçonne,  soit  en  gros 
éclats  de  terre  cuite,  soit  en  briquettes 
(posées)  à  arête  de  poisson  :  suivant 
les  pentes  qui  ont  été  ci-dessus  pres- 
crites. 

El.  lors([ue  les  choses  auront  lié 
ainsi  faites,  elles  ne  se  détérioreionl 
pas  rapidement. 

I.  Ed.  liose.  Siiiis  COÏT.  :  «  conlestjileqiic  M)litlis(eii(lo  ». 


Ita,  calx  quae  eril  haerens  in  cana- 
lihus,  durescendo  cont|ex]teque'  soli- 
descendo,  non  patietur  aquaiu  neipu' 
aliani  rem  pcr  coagmenla  transire. 

5i       (lum  ergo  fueril  hoc  ita  persliatum  : 

Supra, 

.Nucleus  inducalur  et,  virgis  cae- 
dendo,  suhigatui-; 

Supra  autem  : 
35       Sive  ex  tessera  grandi,  sive  ex  spica 
testacea  stru[a|tur.  fastigiis  quibus  est 
supra  scriptum. 


Et.  cum  sic  erunl  facta,  non  citi 
vitiabuntur. 


'JU 
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n:-:  mackhatiom:  calcis  ai»  aluahia 
(U'Kiiv  ri;nrii;ii:M>A] 


[11] 
1)1-:  la  mackuation  i>k  la  cilmx 

POI  i;  L'EXKCliTlON  DES  TUAVAI  \ 
DE  STl  CAGE] 


1  Cuiii  ;i  |)a\  iiiiciilniiiiii  ciirii  discos- 
siiiii  riiciit.  tuiic  de  albariis  opciibus 
csl  cxplicanihun. 

lil  autciii  crit  reclc,  si  : 

2  Cilacbao  calcis  oplimac  aiilc  iiiiillo 
toinporcquam  opiis  l'iicrit,  iiiacciainui- 
liir:  uli,  si  qua  glaeha  panim  l'iieril  in 
loriiacecocta:  in  niarcialioncdiulurna, 
'liquoie  dcfcivore  coacla  nno  te(n|ore 
(.■ciiicoqiialur. 

Namqiio, 
5       Ciiin  non  penilus  niacorala,  sod  rc- 
cens  sLunitur    : 

Cnin  fiu'rit  indiicla,  lialniis  latentes 
("iiidos  calculos,  piislidas  emitlil:  ([ui 
calculi,  in  opère  nno  ténor.'  euin  per- 
niaceiantni ,  dissolvinil  cl  (lisi-nnij)unt 
tectorii  politiones. 


à  Cnni  anteni  habita  orit  ratio  macora- 
tionis,  et  id  cnriosius  ()per|i|  praej)a- 
ralniu  rrit  : 


&       Snniulnr  aseia: 

Kf,  qui'iiiadninibnn  nialeria  dolalur, 
sir  eaLv  in  lam  niarcrala  ascieliH'  : 

fi        Si  ad  l'inn  nllriiilciiiil  imIciiIi  :   .Xiin 
cril  h'iiipf  rata  ; 


Eors(pi Onen  aura  fini  avee  lesair(!s, 
alors  il  faut  aviser  aux  slucages. 

Oi-  cela  sera  bien,  si  : 

Des  mottes  de  la  nieillenre  chaux. 
longtenq)S  avant  1  emploi,  s(tiil  iiiaeé- 
rées  :  de  telle  sorte  que,  si  (|uelqn<' 
pari  il  V  a  une  motte  peu  cuite  au 
tour  :  l'orceo  ]iai'  leau  de  l'aire  eftei- 
vescenee  dans  une  macération  prok)u- 
gce,  cUe  achève  de  se  cuire. 

Kn  efïet, 

Lors([u"elle  est  prise  non  intiuu'- 
menl  macérée,  mais  (de  date)  récente  : 

Après  (|u"elle  aura  été  employée  en 
en(hnt  :  contenant  dissinmlés  des  gru- 
meaux crus,  elle  pousse  des  souftliires; 
(!t  ces  grumeaux,  lorsque  de  proche  en 
proche  ils  achèvent  de  se  macérer  après 
l'emploi,  désagrègent  et  brisent  les 
couches  lisses  de  Teuduit. 

(Juand  au  contraire  la  règle  d(>  la 
maeérati(ui  aiu'a  été  observée,  (!t 
(pi  ainsi  les  choses  auionl  ('le  fort 
soigneusement  préparées  pour  le  tra- 
vail : 

(juOn  pi'enne  une  doloire; 

Va,  lie  uuMue  (pie  le  moi'tier  se  coi'- 
roic. (pi  ainsi  on  triture  dans  une  foss(> 
la  cliaiix  macérée  : 

Si  (les  grumeaux  liciiilciil  la  (do- 
loiici  :  |;i   chaux  ne   scia  pas  à  point  ; 
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7  Cuiiique,  sicciiin  et  [)uiuiii,  rerruiu 
educctur  :  Indicabit  cam  evanidam  et 
siticiilosam  : 

Cum  voro  [)inyiiis  fuci'it  el  rcctc 
macerata  :  Circa  id  feiTamenliim  iili 
glutinum  haerens,  omni  rationc  pio- 
hahit  so  osso  tompcratam. 

S  Tune  aiitom,  inachinis  comparatis  : 
caniarariiiii  disposilion«^s  in  conclavi- 
hiis  oxpediantiir,  nisi  laeiinariis  oa 
fuerint  ornata. 


Va  lo  1er,  s'il  est  relire  soc  et  propre, 
dénotera  qu'elle  est  éventée  et  dessé- 
chée : 

Si  au  contraire  elle  est  crasse  et 
convenablement  macérée  :  adhérant 
conmie  de  la  glu  autour  de  ce  fer,  elle 
prouvera  ([u'elle  est  à  Ions  égards  à 
point. 

Et  alors,  h^s  échafaudages  étant 
installés,  que  Ion  exécute  dans  les 
chambres  les  dispositions  des  plafonds 
cintrés  :  à  moins  que  (ces  chambres) 
ne  doivent  être  ornées  de  caissons  (de 
menuiserie). 


O') 


LIVRK    \ 


[mj 

[DE  CVMAIlM'.l  M  IHSl'OSITIo.NE, 
TULLLlSSATKl.NE  KT  TKCTOIMO  OPERE] 


[DE  LA  DISPOSITION  DES  l'LAFOMDS 

CINTHÉS,  DU  GODETACE 
ET  lil"  TP.AVAIE  DE  REVÊTEMENT]' 


i  C.wm  (Mgo  caiiiai'aruin  posliilaliitiir 
ratio,  sic  eril  ("aciuiidum  : 

2  Asseres  dirccti  dispoiiaiilur  : 

Inler  se  iii'  plus  spatium  liahcnlcs, 
pedes  l)iii()s; 

Et  lii  inaxiiiic  cniiressleji  :  qnod 
abiegnei  ait  carie  cl  ah  vcliistatc  colc- 
ritor  viliantiir. 

iliqiic  asscrcs,  ciiiii  ad  l'onuam  cir- 
ciiialiouis  Ciici'inl  disliiliuli. 

3  r.atenisdisposilis  :  ad  coutifïiiationcs 
—  sivc  tecta  cnnil  -  ci'clii  ilcr  davis 
lerreis  lixi.  icliuciitur. 


4  Eaerpic  calcnac  o\  oa  nialcria  cdiii- 
parenliii'.  ciii  ncc  caries,  nec  vTustas, 
lU'c  uinnr  p(is>il  iiocere  :  id  est,  e 
liiiMt.  iiiiii|icr(),  olca,  l'ohorc.  ciiprcsso 
ceterisfpie  simili  lins  ;  pi  aelei(jiierciiiii  ; 
(piod  ea,  s|e|  Idiwpieiido.  rimas  ra(i|a|t 
(piil)iis  iiiesl  o|)eriliiis. 

Asserilms  dispnsili^.  Iiiiic  : 

5  '     Tomic|e]  '  e  s|»arl(>  liis|)ariic().  Iimiiiii- 


Lors  donc  <pie  la  disposition  en 
[ilalonds  cintrés  sera  requise,  il  faudra 
procéder  ainsi  : 

Soient  disposés  des  (bois  de)  che- 
vron. 

Avant  entre  eux  un  intervalle  d  au 
plus  deux  pieds  : 

IJ  (pie,  de  préférence,  (ils  soient) 
de  cyprès  :  car  ceux  de  sapin  sont  vite 
gâtés  par  la  carie  et  la  vétusté. 

Et,  lorsque  ces  (hois  de)  chevidn 
auront  été  répartis  suivant  un  profil 
au  coiupas  : 

Oue,  pai'  une  disposition  de  liens 
ipendantsi,  ils  s<' relient,  lixi's  à  fré- 
quents intervalles  par  des  c|(ui<.  aux 
solivages  ou,  s  il  y  a  lieu,  ii  l.i  toi- 
lur(>. 

iJ  (pie  ces  liens  proviennent  de  hois 
t(ds,  (pic  ni  la  carie,  ni  la  vieillesse, 
ni  !  Iinmidité  ne  puisse  nuire  :  c Csl- 
à-dire  de  huis,  genévrier,  olivier, 
rouvre,  cyprès,  et  autres  seinhlahles  ; 
sauf  le  chêne  :  |)arce  que  celui-ci,  se 
lourmenlani,  peut  faire  des  fentes  aux 
ouvrages  où  il  est  engagé. 

Les  ihois  de)  chevron  dis|)osés, 
alors  : 

Ou";!   l'aide   de  (ligatures  en)  osier 


I.  Voir  loiiic  I,  p.  :•'..  |,1.  10. 

"2.   t(l.  I'  iil;iml.   S;iris  cuir.  :   ((  loinicps  ». 
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dines  graecae  tunsae,  ad  eos  iili  forma 
postulat  religentur. 

Hem  :"' 
G       Supra  ramaram,  materies  o\  calcc 
et  liarena  mixta    subinde   inducatui-; 
ni,  si  quae  stillae  ex  contisfnationiluis 
aul  tectis  ceciderint,  sustineanlur. 


7       Siiî  auicm  liarundinis  graeeae  copia 
non  erit  : 

De   paludihns,   tenues,   eolli<>antiir; 

Et,  mataxfaj  ant  tomic[e],  ad  justam 
loiiûitudinem  una  crassitudine,  allisa- 
tionibus  temperentnr  :  dum  ne  plus, 
inter  duos  nodos.  alIigationfes|  '  binos 
pedes  distent. 

!^       Et  hae  :  ad  asseres,  uti  supra  scri- 
|)tum  est,  tomicfe]  l'eligentiir; 

'J       Cultelliqne  lignei  in  cas  eondganlur. 

Cetera  omnia  :  uti  supra  scriptiim 
est,  expediantur. 

I"       (lamaris  dispositis  et  intextis  : 

Imum   eaeliim   earum   trullissetur  ; 

Deinde  harena  d|i]rigatnr; 

l*ostea  antem,  eret|o|-  marmore  po- 
liatur. 
1  ■  '     (!um  eamerae  poli  ta  e  fueriut  :  Sub 
eas,  (loronae  sunt  subieiendae. 


d'Espagne,  on  attache  contre  eu\,  à 
la  demande  du  profil ,  des  roseaux 
grecs  écrasés. 

De  plus  : 

Uu'à  l'extrados,  du  mortier  à  mé- 
lange de  chaux  et  sable  soit  étendu  de 
proche  en  proclie  :  de  telle  sorU;  (pu', 
si  quelques  gouttes  viennent  à  tomber 
des  solivages  ou  des  toitures,  elles 
soient  arrêtées. 

Si  au  contraire  on  n"a  pas  à  sa  dis- 
[)osition  de  roseau  grec  : 

Qu'alors  on  recueille  dans  les  marais 
des  (roseaux)  minces; 

Et  qu'au  moyen  de  cordelle  ou 
dosier  on  en  fasse  par  ligature  des 
faisceaux  de  longueur  convenal)le  et 
de  grosseur  uniforme  :  en  ayant  soin 
qu'entre  deux  nœuds  de  ligature  Ein- 
tervalle  n'excède  pas  de  deux  pieds. 

Et  que  ces  (faisceaux)  soient,  comme 
il  a  été  ci-dessus  écrit,  attachés  contre 
les  (bois  de)  chevron  à  laide  d'osier; 

Et  ([u'ils  soient  embrochés  par  des 
fiches  de  bois. 

Et  que  toutes  les  autres  choses 
soient  traitées  comme  il  a  été  éci-it 
ci-dessus. 

Les  plafonds  cintrés  étant  disposés 
et  clayon  nés  : 

Oue  le  dessous  de  leur  ciel  soit  i»obeté; 

Ou  ensuite  on  enduise  au  sable; 

(Juenlin  ou  ravale  au  (mortier  dci 
marbre  tamisé. 

Lorsque  les  plafonds  cinlrés  auront 
été  ravalés  :  Au-dessous  d'eux  doivent 
être  établies  les  Eorniches. 


t.  lùlit.  liose.  Sans  corr.  :  h  alligalionilms  ». 

'_'.  lùlil.  Ro^e.  Sans  corr.  :  a  creh  ant  inininoro  )■>. 
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I-  tjuaiii  iiiaximc  Iciuics  cl  siil>lilo|s| 
opork'ie  licri  vidcliiliir  :  niiii  ciiim 
grantlos  siinl.  |iondcrc  (ItMliuiiiitiii', 
noc  possuiil  se  siistinorc: 

\'>  1(1  Jiisiiii|('j  iiiiniiiio  ^ypsiini  dobot 
ailiiiiscori  :  sod.  e\  ofrojtd'  iiianiioro, 
iino  liMioi'o  pcitliici  :  iili  ne,  piaori- 
piondo.  11(111  |)alialiir  iiim  Iciuirc  opiis 
inaroscorc. 


Ftiainquo. 
li       (lavcndao  siint,  in  caiiiaris.  pi'isco- 
riiiii  dispositiones  :  ((iiod  cai'iuii  plani- 
tiae  coronaruni,  <;i'avi  pondero  inpcn- 
denles,  siinl  pcriculosae. 

I"»       Cornnaniin  aiiteni  sunt  fij^iirao  [aliae 
piirae"|,  aliae  caelalac  : 

Conclavilnis    auleiTi     ni)!    ignis    aiit 
pliiia  liiiiiina  sunt  ponenda, 

Piirac  fieri  delienl.  iil   o:\o   (aciliiis 
exler<reantur. 

10       In  acslivis  et  exhedris,  idii  niiniine 
riiimis  est,  née  l'uligo  poiest  nocere  : 


llii  (  ihlalac  sunl  facienda(!  : 
il       Sempcr  eiiiiii  aihuin   opiis,  propter 
stipei'l)iarii    candoiis,    non     modo    ex 
j)ropriis  sed    eliaiii   alienis   aedilieiis, 
cuiicipil  riiriiiiiii. 

i>^       Coron i s  explicalis  : 


il  jiaraiira  coiivciiablc  cpie  iccs  eor- 
iii(  lies)  soient  laites  le  plus  possible 
minées  et  légères  :  ear  lorsqu'elles 
sont  grosses,  elles  sont  enliaînées  par 
leur  poids  et  ne  peuvent  se  soutenii-; 

\A  en  elles  le  plâtre  ne  doit  mdle- 
nient  intervenir;  mais  (elles  doivent 
être  en  mortier) de  marbre  tamisé,  (et) 
li'ainées  d'une  venue  :  tie  erainte  que 
(le  plàlrel,  faisant  prise  plus  vite, 
nenqieebe  l'ouvrage  d  arriver  (rmii' 
venue  à  sie<ité. 

Et  de  plus. 

Il  l'aul  être  en  garde,  dans  les  |)la- 
i'onds  cintrés,  contre  les  dispositions 
des  anciens  :  car  les  encorbellenu'nts 
de  leurs  eornicbcs,  surplombant  d'un 
lounl  poids,  sont  dangereux. 

(JnanI  aux  moulures  des  corniches, 
ell(>s  sont  tantôt  lisses,  tantôt  cise- 
lées : 

Or.  dans  les  salles  où  doivent  être 
[)laeés  du  feu  ou  des  lumières  nom- 
breuses, 

(Ces  moulures)  doivent  être  faites 
lisses,  pour  (ju'elles  soient  jilus  l'aci- 
lement  nettoyées  : 

(Au  contraire),  dans  les  (apparte- 
ments) d'été  ou  les  exèdres,  où  il  n'y 
a  nullement  de  fumée,  et  où  la  suie  ne 
peut  pas  nuire  : 

Là  elles  doivent  être  faites  ciselées; 

Toujours  en  ell'et  le  stuc,  à  raison 
de  I  (''clat  de  sa  blancbeur,  [)rend  la 
fumée  :  el  non  seulement  celle  des 
bâtiments  dont  il  fait  parlie.  mais 
même  celle  des  voisins. 

Les  coinicbes  étant  aclievées  : 
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Pai'iotcs  (|iKiiii  nspcrriino  Iriillisson- 
lur: 
r.t      l'ûstea  autoiu,  supra  : 

Trullissationlel  sul)arescento  : 


Defonnetiliii'  tlliliocliones  liaroiiali; 


iiti 


Longiludiiios,  ad  regiilam  et  ad 
lincam  :  altitudines,  ad  perpendiculuni  ; 
anguli,  ad  normani  respondenles  exi- 
gantur  :  namqiie,  sic,  emendala  tecto- 
ri[or]iiin  in  pictnriserit  species. 

•20       Subarescente  : 

Iteruin  et  teiiin,  inducatur.  lia, 
cum  fundatior  erit,  ex  harenato  d[i|r(M'- 
tura  :  eo  firmior  erit  ad  vetustateiii 
soliditas  tectorii. 

21  Cum  al»  liarena,  praeter  trullissatin- 
neiu,  non  minus  tribus  coriis  l'uerit 
deformatiun,  tune  : 

E  marmore  grandfi|  d|i]rectiones 
sunt  subigendae:  Dum  ita  juateries 
temperetur  uti,  cum  subigatur,  non 
haereat  ad  rutrum,  sed  purum  ferrnm 
e  mortario  libei'etur. 


22       Grandi  inducto  et  inaresccnte 
Altoruin,  médiocre,  dirigatur: 


25      Id  eum  subactum  fnerit  et  bene  fri- 
catum  : 

Subtilius  inducatur. 


(Jue  les  parois  soient  gobetées  d'une 
façon  aussi  rugueuse  que  possible  ; 

Et  ensuite,  par-dessus  : 

Lorsque  le  gobetage  commence  à 
sécher  : 

Que  Ton  fasse  le  repérage  des 
(applications  de  mortier)  de  sable,  de 
telle  sorte, 

Que  les  longueurs  se  dégauchissent 
répondant  à  la  règle  et  au  cordeau;  les 
hauteurs,  au  lil  à  plomb;  les  angles, 
à  léquerre  :  car  ainsi,  dans  les  pein- 
tures, Taspect  des  revêtements  sera 
irréprochable. 

(Une  première  couche  de  ce  crépi) 
commençant  à  sécher  : 

Qu'à  nouveau  et  une  troisième  fois 
on  crépisse  :  Ainsi,  plus  sera  profond 
le  crépissage  en  (mortier)  de  sable, 
plus  sera  ferme  pour  la  durée  la  soli- 
dité du  revêtement. 

Lorsqu'on  aura  crépi  au  sable  à  trois 
couches  au  moins,  non  compris  le 
gobetage,  alors  : 

Il  faut  massiver  des  enduits  au 
marbre  grenu;  sous  la  condition  que 
le  mortier  (de  marbre)  soit  dans  un 
état  tel  que,  lorsqu'on  le  corroie,  il 
n'adhère  point  à  la  pelle,  mais  que  le 
fer  se  dégage  propre  du  bassin  de 
corroyage. 

La  (couche  au)  marbre  grenu  étant 
étendue  et  commençant  à  sécher  : 

Qu'une  autre  soit  étendue,  en  (moi- 
tier  de  marbre)  de  moyenne  gros- 
seur. 

Et,  quand  celle-ci  aura  étémassivée 
et  bien  frottée  : 

Qu'une  (troisième)  plus  liiie  soit 
étendue. 
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25  ||;i  :  cmii  liiliiis  coiiis  liarenac,  el 
ilt'iii  iiiariiitiiis.  solidali  |>ai"iolos  fiie- 
rinl  :  iit't|ii('  limas  n('(|iic  aliiid  viliniii 
in  ?e  rociporo  iiolcnint  :  scd.  rt  liacu- 
loniin  siiliaclionilnis  fiiiidala  s(didital(', 
iHannoi"is(|ii('  caiiddic  IIiiiki  Icvigala  : 
(.'oloi  ihiis  niiii  |i(tlili(inilnis  indiictis. 
nitidos  cxiu  iuiml  «•idciidores. 


2")       roloros  aid(Mii, 

|l  |(l(i  '  tcriorin  nuii  diligcMiler  simt 
indiicli.  idco  non  rcinilinnl  sod  snnt 
perpetno  |)orniant'nl('s  :  (jnnd  : 


2ti  ('al\,  in  (ornacihns  cxcocto  liqnore, 
fa<-ta  raritalilms  cvanida,  jejnnitalo 
coacta,  corrijjit  in  se  qnao  los  forte 
contigcrunt  :  nii\lionil)ns{|iie,  ex  aliis 
potestatihns  conlalis  seminihns  seii 
piincipiis,  nna  solidesccnd<t  in  qni- 
IjnscumquG  inend)iis  est  formata  :  cnin 
lit  arida.  r'edii>ilni'  nli  sni  <>eneris  |iin- 
jiiias  vi.de|a|tnr  liahere  qnalilates. 


27  II.H|iir  Iccloria  (piae  recte  sinil  lacla. 
ni'ijni'  vetnslatilins  linnl  Imnida.  ii.'i|ii<' 
einii  exJcitiimîiM-  iciinll  uni  cdlores  : 
ni<i  si  parnm  diliuenler  et  in  arido 
l'ni'iinl  indnclji|". 


(.uni  ciiid  il  a  in  paiietilins  tectori;i 
facta  fiiciinl.  nli  >iqiia  scri|)lnm  est, 
et  lirmitateni,    cl    sjilendorein,    et    ad 


Ainsi,  lorsqne  les  parois  auront  été 
renforcées  de  trois  couches  de  (mor- 
tiei'  de)  salile  et  <j"anfant  de  (mortier 
de;  marbre,  elles  ne  seront  snsee])- 
tihles  ni  de  lissnres  ni  dautres  dé- 
fauts: mais,  le  fond  étant  rendu  solide 
j)ar  le  massivage  des  battes,  et  la 
ferme  blancheur  du  marbre  ayant  reçu 
le  ])i)li,  (ces  parois),  après  application 
de  couleurs  avec  les  enduits,  é'met- 
lr(Mit  d/'clalniiles  splendeurs. 

tjiiant  aux  couleurs, 

Lorsijne.  le  revêtement  étani  liii- 
nnde.  (dies  lui  ont  été  soii>neusement 
appliquées,  elles  ne  se  détachent  point, 
mais  sont  lixées  pour  toujours  ;  el  eela. 
parce  (pie  : 

fji  chaux,  déj)onillée  dans  les  fours 
de  son  eau.  devenue  vide  par  porosité, 
anamce,hap|)eh'schosesqui  par  hasard 
se  trouvent  à  son  contact;  et,  i)ar 
mélange,  empruntant  à  d  autres  puis- 
sances des  germes  ou  ()rincipes,  se 
rallermissaid  avec  eux  dans  tons  les 
nn^mbres  dont  elle  est  formée  :  dès 
qu'elle  de\ieid  sèche,  se  reconstitue 
au  point  de  sendtliM'  avoir  les  qualités 
propres  de  sa  nainre. 

Aussi  l(>s  revèlemenls  (pn  onl  ('ti' 
bien  faits  jic  deviennent  pas  rugueux; 
et,  loisqu  on  les  nettoie,  ils  ne  lais- 
sent pas  leurs  couleurs  se  détacher  : 
à  moins  (pie  e(dles-(i  n  aient  été 
ap[)li(|uées  peu  soigneusement  et  sur 
lia  surface  (h'-jà)  sèche. 

Donc,  lorsipie  les  reviMemcnIs  au- 
ront clé  faits  ainsi  (piil  a  été  ('crit 
ci-dessus,   ils    ponri'(»nl    avoir   el    fei- 


I.   JmI.  SiIiiu'iiI.  Siiii-  iiiir.   :  n  nu(tn  ». 
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vetusiatem  permanentem  virtiitom  po- 
tenint  habero  : 
28  Cum  vero  uniim  coriiiiii  haieiiac  el 
unumminiilimarmoriseril  inductuiii  : 
tenuitas  ejus,  minus  valendo,  faciliter 
rumpitiii-  :  nec  splendorem  polit  ioni- 
biis,  propter  inbecillitatem  crassitiuli- 
ni>,  propi'iiim  ojb]tini'bit. 

2!»  Quemadmoduni  eniin  :  Specnliini 
argenteuiii,  teniii  lamella  diictiim.  in- 
certas  et  sine  viribus  babet  remissio- 
nes  splendoris;  Quod  autein  e  soliila 
lemperatura  fuerit  factuin  :  iccipiens 
in  se  lirmis  viribus  politionem,  ful- 
gentes  in  aspectu  certasque  oonside- 
rantibus  imagines  reddet  : 

Sic  tectoria.  Ouae  ex  tenui  sunt  ducta 
materia,  non  modo  sunt  rimosa,  sed 
etiam  celeriter  evanescunt.  (Juae  au- 
tem,  t'midata  harenationis  et  marmoris 
soliditatc,  sunt  crassitudine  spissa  : 
cum  sunt  politionibus  crebris  subacta, 
non  modo  sunt  nitenlia,  sed  otiam 
imagines  expressas  aspicientibus,  <'x 
oo  opère,  remittunt. 


5(1       Graecorum  vero  tectores  : 

Non  solum,  bis  rationibus  utendo. 
l'aciiint  opéra  firma:  sed  etiam, 

31  .Mortario  conlocalo,  calce  et  barena 
ibi  confusa  :  decuriabominum  indncta, 
ligneis  vectibus  pinsant  materiam;  et, 
ita  ad  certamen  subacta,  t\mcutuntur. 


metc,   et  éclal.   et    vigueur  persistant 
jusqu'à  la  vétusté: 

Au  contraire ,  lorsqu'une  seule 
couche  au  sable  et  une  seule  au  menu 
marbre  aura  été  étendue  :  sa  ténuité 
ayant  moins  de  force  se  rompt  faci- 
lement et.  à  raison  de  rinsuffisance 
d'épaisseur,  elle  n'acquerra  pas  par 
polissages  l'éclat  (pii  lui  convient. 

De  même  en  effet  qu'un  miroir  d'ar- 
gent obtenu  par  application  d'une  mince 
lamelle,  a  des  rétkxions  d'éclat  indé- 
cises et  sans  vigueur;  et  qu'au  con- 
traire (un  miroir)  qui  aura  été  fait  à 
solide  constitution,  recevant  à  sa  sur- 
face un  poli  énergique,  renvoie  à 
ceux  qui  le  regardent  des  images 
d'aspect  brillant  et  nettes  : 

Ainsi  des  revêtements.  Ceux  qui  ont 
été  faits  par  application  d'un  mince 
mortier,  non  seulement  sont  sujets 
aux  fissures,  mais  disparaissent  piomp- 
tement.  Ceux  au  contraire  qui,  fondés 
sur  la  solidité  du  revêtement  au  sable 
et  au  marbre,  sont  de  grosse  épais- 
seur :  lorsqu'ils  ont  été  serrés  par 
polissages  répi-lé-s,  non  seulement  sont 
brillants,  mais  même  par  le  fait  de  ce 
travail  ils  renvoient  à  ceux  qui  les  re- 
gardent des  images  précises. 

Quant  aux  stucateurs  grecs  : 

Ce  n'est  pas  seulement  par  appli- 
cation de  ces  procédés  qu'ils  font  des 
ouvrages  fermes:  mais,  en  outre  : 

Après  avoir  installe''  un  bassin  de 
corroyage  et  y  avoir  jeté  ensemble  la 
chaux  et  le  sable  :  recom-ant  à  une 
escouade  dbommes,  ils  battent  le 
mortier  avec  des  pilons  de  bois:  et, 
après    ce   battage  en    cadence  .    c'est 


2S 


Mvni'   VII. 


5'2        ll;i(|U»'.  vclciilms  paiiclilms  iioiiinilli 

niistiis  cxcidcntcs, 
Pi'o  abacis  iitiiiiliir: 
nr»       Ipsaqiie  Iccloria,  ahaconiiii  of  spocii- 

loriiiii  (livisionihiis.  circa  se  iiidiiiincn- 

Ics  haix'iil  i'\|ir('ssioiies. 

~A  Siii  aiilciii.  in  ci'aliciis.  Icddiia  oriiiil 
facienda  : 

ô.*)  Ouiljiis  ncrosse  osl,  in  arrectariis  (>t 
transvorsariis,  rimas  licii  :  idco  ([iiod. 
lutocnm  liniiiiiiir,  neccssariorecipiiiiil 
uniorein  :  cnm  aiiinii  aroscent,  cxte- 
nuati,  in  Iccldiiis  lacinnl  rimas. 


Id  ul  non  fiai,  liacc  ciil  lalio  : 

,-,6       (^um   jiarics    lolns    inlu    intjiiinalMs 

l'nciit  :  lune, 
57       In  co  opeio,  cannaeclavis  nniscariis 

l)eipetuac  (iganinr: 

Deindc, 
.l.s       Jlci'inn  hilo  indncti)  : 
".9       Si   priorcs  Iransvccsai-iis  iianindini- 

Ijus  li.vae  sunl,  secnndac  erectis  ligan- 

liir; 

Kl  lia, 
40       Lii  supra  sciiplum  est,  Iiaicualimi, 
('\   iriaiiiioi'.   cl   nmnc  Iccloriniii   indu- 
calui . 

lia,  cannai'um  duplex  in  |iai'iclllius, 
hmiuidiinlius  liausvcrsis.  Ii\a  pcrpc- 
Imlas  :  ncc  sci/mina  nrr  limaiii  nllaiii 
I'u'II  palirlni'. 


alors    (pi  ils    le    mctlcul    en    (imivi'C   : 

Aussi  (pi('l(pi('s-uiis,  dc'lacliant  tl(!S 
croules    des    vieilles    jiarois. 

Les  om|)Ioieut  en  guise  de  dalles. 

Kl  les  rcvcicmenis  eux-mêmes,  auï 
contours  de  leurs  paimeaiix  cairt'-s  cl 
de  leurs  (compailiuieuls  eu  l'orme  de| 
miroirs,  oui  des  bordures  eu  reliel'. 

Mais  si  c"est  sur  des  (cloisonsi  de 
clavonnagc  (pie  les  rev(''lemeiils  doiveiil 
(Mre  laits  : 

A  ces  (revêtements)  se  foui  uéees- 
sairemeul  des  fissures  le  long  des 
pièces  uiontanles  el  des  traverses; 
parce  que,  lors(pie  celles-ci  sont  liour- 
décs  de  houe,  uéeessairemeiil  elles 
absoi'biMit  Klmmiditê;  [)uis  ,  lors- 
qu'elles viennent  à  sécher,  se  con- 
tractanl,  elles  lout  des  fissun^s. 

Or.  pour  (pie  cela  nail  pas  lieu, 
voici  le  moven  : 

L'.rs(pie  la  cloison  tmil  eiilière  aura 
été  hourdée  de  houe  :  aloi's, 

Oue.  sur  cel  ouvrage,  des  cannes 
soient  fixées  par  liles  au  mo\eii  de 
clous-bro(juetles  ; 

Knsuite  : 
De  la  boueayantêleà  nouveau  elendue  : 

Si  le  (doiiage  des  premit'res  I cannes) 
a  êlé  l'ait  sur  (U')^  roseaux  Iransversaux  : 
(prim  ('louage  de  secondes  (cannes)  se 
fasse  (sur  des  roseaux)  dehoiil. 

El,  (les  (dioses  ('lant)  ainsi  : 

Que  le  (mortieilde  sable,  et  le  (sliic 
de)  marbre,  el  lout  le  revèlemeul  soil 
ajjpliquê  ainsi  (|u  il  a  été  ci-dessus  êcril. 

Ainsi,  sur  les  cloisons  :  la  double 
lile  de  cannes,  clouée  aux  roseaux  (|ui 
la  l'ecr(»iseiil.  ne  periiiellra  de  se  l'-iiic 
iii   l<''/.ardes    m  aiiciiiie  lissiire. 


CHAPITRE    IV. 


21) 


livj 

OUOMODO  TECTOHIA  I\  HUMIDIS 
LOCIS  FIA. M' 


ilVJ 

COMMENT  IMIIVKNT  SE  FAIRE 

LES  P.EVKTEMEXTS  EN  LIELiX 

HUMIDES' 


1  Onibiis  ralionibiis,  siccis  locis,  tcc- 
toria  oporteat  fieri,  dixi.  Niinc  :  (|iioiii- 
admodiini,  umidis  locis,  polilionos 
expt'diantur  ut  permaiicre  possinl  si  no 
vitiis,  cxpoiiaiii. 

2  Va,  primiiiii ,  ciuiclavibiis  qiiac 
piano  pede  fiierinl  : 

In  imo  pavimenfo,  alte  circiter  pe- 
dibiis  tribus  :  Pro  barenato,  (esta 
Irullissetuf  et  dirigalur,  uli  cao  partes 
ab  uniore  ne  vitientur: 


.j       Sin  autem  aliquis  paiies  perpétues 
habuei'it  uniores  : 

4  Paululum  ab  co  recedatur; 

Et  struatur  alter,  tennis,  distans  ab 
eo  quantum  res  patietur  : 

5  Et,  inter  duos  parietes, 

Canalis  ducatur    :    inferior    qiiani 
librainentum  conclavis  fuerit;  habcns 
nares  ad  locum  patentem. 
Item, 
0       Cum  in  altitudineni  perstructus  futv 
rit  :  relinquantur  spiramenla; 


.]'ai  dit  de  fpielles  manières  les  re- 
vêtements doivent  être  faits  en  lieux 
secs;  maintenant  je  vais  exposer  quelles 
dispositions  il  faut  prendre  pour  qu'en 
lieux  bumides  les  enduits  puissent 
durer  sans  défauts. 

Et.  d'abord,  dans  les  salles  qui  de- 
vront être  de  plain-pied  (avec  le  sol)  : 

(Ju'an-dessus  du  pavement  d'en  bas, 
sm-  une  hauteur  d'environ  trois  pieds, 
au  lieu  de  (mortier  de)  sable,  on  em- 
ploie pour  le  i;obetage  et  l'enduit  du 
tuileaii  pilé,  aliu  <pie  ces  parties  ne 
soient   point  gâtées  par  l'humidité. 

(juc  si  quelque  paroi  a  des  suinte- 
ments continus  : 

Que  Ton  se  place  un  peu  en  retraite 
par  rapport  à  celte  (paroi): 

Et  qu'on  en  mai^'onne  une  autre  : 
mince,  distante  d'elle  autant  que  les 
circonstances  le  permettront; 

Et,  dans  l'intervalle  des  deux  parois, 

IJue  l'on  creuse  en  contre-bas  de  la 
plate-forme  de  la  chaudjre,  un  cani- 
veau ayant  des  évents  à  l'air  libre. 

Puis, 

Lorsque  la  (nouvelle)  paroi  aura  été 
entièrement  maf;onnée  en  hauteur  : 
(qu'au sommet)  on  ménage  des  orifices 
d'aspiration. 


!.   Voir  Uuiic  1,  (1.   i'J.  Li'  liliv  esl  lounii  ji;n  le  iiuiiiiiscril  llarJciaiius. 


.')() 


,i\i;i,   \ii. 


Si  oniiii  non  pcr  nnrcs  iniini-.  "I  in 
inii)  t'I  in  snniino  liiiliiicril  cxilusMion 
minus  in  nova  slrnclura  se  dissipu- 
liit. 

Mis  peifeclis, 
7       l'aries    testa   Irnilissetur  et   (liiif^a- 
Inr.  Kl,  tnnc,  tcctorio  poliatur. 

^       Sin  aulcMii  lociis  non  patietnr  slruc- 
turain  lieii  : 

•'      Canalcs  fiant,  et  nares  exeant  ad  l(t- 
cmn  patenlcni  ; 
Deinde  : 
"*       Teguiae  bipedalcs  ex  nna  parte  sn- 
pra  marginem  canalis  inpunanlur: 

Ex  altéra  parte, 
Il        Bessalibus    pilao    substruantnr.    in 
(|uibus  duaruni  tegnbiium   anguli  se- 
dere  pos.sinl  : 

l'i       Kt  ila  a  pariete  cae  distcnl.  ni    ne 
plus  paleanl  pabnuni. 


Deinde,  insuper  : 
I."       Erectac.    |ni|annnalae'   legulae,    ab 
irno  ad  sninnnnn   parietcni    ligantur; 

14  (Juoinni  ii)((;ri<u'es  partes  euriosius 
|)ieenlnr,  ni  ab  se  l'espuant  licjuo- 
rem. 

ih  Item,  in  imn  el  in  surnmn,  supra 
caniaraui  iiabeani  |spij rameutai 

Tune  autem, 


Jji  ellel,  >i  Ibnniidilé  n"a  pas  et  au 
bas  el  an  sommet  issue  par  des  évents, 
malgré  lonl  elle  s'imprégnera  dans  la 
niaçonneiie  nouvelle. 

Cela  l'ail. 

One  la  paroi  soit  gobetée  et  crépie 
au  tuilean:  cl.  alois,  (pie  ICnduit  soit 
appli(jué  au  levèlemeiit. 

Mais  si  lespact'  ne  permet  pas  réta- 
blissement dinie  (  eoulre-paroi  de) 
maçonnerie  : 

Que  Ton  lasse  des  caniveaux,  el  (pie 
leurs  évents  aient  issue  à  1  aii'  libre; 

Ensuite  : 

One  des  tuiles  de  deux  pieds  soient 
appuyées  par  un  de  leurs  C(Hés  sur  le 
rebord  du  caniveau  ; 

Kt.  que  sous  leur  antre  coté. 

Soient  montées  des  piles  en  (Ijri- 
(piettcs)  di'  luiit  pouces,  sur  lesquelles 
puissent  prendre  assiette  les  angles  de 
deu.v  tuiles: 

Kl  (piainsi  ces  tuiles  s'arrêtent  à 
distance  (b  la  paroi,  de  manièi-e  à 
laisser  (le  long  de  la  paroij  nn  jour 
d'au  plus  un  palme. 

Ensuite,  j)ar-dessus  : 

(jue  des  tuiles  à  mameions.  posées 
de  champ,  soient  clouées  ednlre  la  [)a- 
roi  depuis  le  bas  juscju'au  haut  -, 

Kl  que  les  faces  iulernes  de  ces 
(tuiles)  soient  Ibrt  soigneusement  [)ois- 
sées  pour  qu'elles  ne  donnent  pas 
prise  à  l'eau. 

De  plus,  qu'au  bas,  ainsi  (|u'au 
souunet,  au-dessus  du  ciel  courbe, 
elles  aient  des  évents. 

Et  alors. 


I.  K<\.  Sctineid.  Sans  corr.  :  ((  ammahie  »,  ou  «  amalat:  ». 
ti.  Kfl.  Schnf'ifJ.  S.'ins  corr.  :  a  stramenta  ». 


CIIAI'ITIU-]    l\. 


10  Calco  ex  aqua  li((iii(la  doalbenlur, 
uli  iiiillissationeiii  tcslaccaiii  non  rc- 
spiiant. 

Naiii((iR",  j>i'o|)U'i-  |ù)iiiiilatL'iii  (jiiac 
est  a  lornacihus  excocta,  non  possunt 
recipere  nec  snstineic,  nisi  calx  sul)- 
jccta  utrasqno  res  inter  se  conglntinet 
et  eogal  coire. 

ïiullissalione  indncta  : 
n       Pro  harcnalo,  testa  diri^alnr. 


Et  cetera  omnia,  nti  scripla  sunt  in 
tectorii  rationibus,  j)crficinnlur. 

\^^     Ipsi  autem  : 

Politionibns  eorum,  ornatus  pro- 
prios  debent  liabere  ad  decoris  latio- 
nes  :  uti,  ex  locis  aptas,  et  generuni 
discriminibns  non  aliénas,  hal)oant 
dignitates 


li)       Tiicliniis  hibernis  : 

Non  est  ntilis,  compositione  noc 
nie[ga]IogTaphia  nec  camerarnm  coro- 
nario  opère,  subtilis  ornatus  :  quod 
ea,  et  ab  ignis  fumo,  et  ab  hniiinum 
crebris  fuliginibus  corrumpuntur; 

In  his  vero, 
,'20       Supra  podia  :  abaci   ex  atraniento 
sunt   subigendi    et    poliendi,    euneis 
silja]ceis  seu  miniaceis  interpositis. 


(Juelles  soient  blancliies  au  lait  de 
cbaux,  pour  qu'elles  ne  se  refusent  pas 
à  radliérence  du  gobetagc  en  (mortier 
de)  tuileau: 

(br,  à  raison  (h;  1  épuisement  (pii 
résulte  de  leur  cuisson  au  four,  elles 
ne  peuvent  ni  le  lecevoii'.  ni  le  rete- 
nir :  à  moins  que  de  la  chaux  iidcrpo- 
sée  n'agglutine  les  deux  choses  entre 
elles,  et  ne  les  force  à  s'unir. 

Le  gobelage  appliqué  : 

Qu'au  lieu  de  (mortier  de)  sable  on 
emploie  en  enduit  ii]u  mortier  de) 
tuileau. 

Et  toutes  les  autres  choses  s'achè- 
vent ainsi  qu'elles  ont  été  décrites  au 
sujet  des  revêtements. 

(Jnant  aux  (parois)  elles-mêmes. 

Dans  leurs  stucages,  elles  doivent 
avoir  des  ornements  appropriés  aux 
considérations  de  convenance  :  de 
telle  sorte  qu'elles  aient  des  carac- 
tères en  l'apport  et  non  en  désaccord 
avec  les  lieux  et  les  distinctions  des 


genres  : 


Pour  les  salles  à  manger  d'hiver  : 
Point  n'est  besoin  d'un  décor  à  raf- 
linements    de  conqiosition    ou  de  so- 
lennité, ou  de  corniches  sous  plafonds 
cintrés  :  car  ces  choses  y  sont  détério- 
rées par  la  fumée  du  feu  et  par  les 
abondantes  suies  des  flambeaux; 
Au  contraire,  dans  ces  (salles)  : 
An-dessus  des  revêtements  à   hau- 
teur d'appui,  il  faut  faire  à  l'aide  d'en- 
duits  serrés   au    noir   de  fumée,  des 
panneaux  avec  interposition  de  com- 
partiments de  sil  ou  de  vermillon. 


<  li.ni.  \ii  du  aiami^cril  de  Bre^laii. 


i.mii-:  vil 


Explii'iita  camar|a|  piirja]  cl  |>(>lit[;i|, 
l'tiam  : 
"21  Pavimonlormn  ikmi  nit  displicons, 
si  (luis  aniiundvcrteic  voliiciil,  (irao- 
coruin  ad  liibeniacidmii  iisuiii  iiiiniiiu' 
suin])lnosiis,  cl  iililis  appai-atiis  : 


•)•) 


l'odiliir  cnim,  in|f'|ra',  lil)rani('n- 
tiiin  Iricliiiii,  altitudo  lircilcr  pcduiii 
binum; 

El, 
-.'»       Solo  festucato,  inducitui'  :  aiil  in- 
dus aiil   teslaceum    pavimenluiii.    ita 
rasligaliim.  ut  in   caiiali   !ial)('[a]l   na- 
rcs. 


■>'. 


I)eiiidc. 


(iOiigestis  et  spisse  calcalis    carho- 
iiibiis  : 
-2U       Iiidiicitwr.  e  sabulonc,   et  calcc,   (M 
favilla    inixla    niatcries,    crassiliidiiic 
seniipcdali. 

Ad  rei;nlaiii  et  libcllam.  smniiio 
libi-amciilo  rote  dcspuiiialo  :  rcddiliir 
species  iiigii  paviiiieiili. 

-H)  lia.  coiiviviis  (soriiiii  :  vA  qiiod  po- 
ciilis  cl  [po|tismatis-  eiïundalur.  si- 
mnl  cadil  siccescilqiic; 

(Jiii(pic  vcrsanlur  ibi  iiiinislianlcs, 
etsi  midis  pcdibus  l'iiorint,  non  rcci- 
piiml  Crions  ab  cjiisinodi  ifcnci-c  pavi- 
iiK'iili. 


I,c  plafond  courbe  clanl  acbcv(''  lisse 
et  poli  :  à  son  tonr, 

Pouf  les  aires,  point  ne  scia  déplai- 
sanlc,  si  l'on  vent  y  faire  allcnlion.  la 
dis|)osilion  utile  et  nullement  coiilcuse 
des  Grecs  à  l'usa^fe  des  apparlcuienls 
d'hiver  : 

En  conti'e-bas  de  la  plale-fiuinc  de 
la  salle  à  manger,  est  prali(piée  une 
fouille  à  |)iofondcur  d  environ  deux 
pieds; 

Et, 

Après  avoir  piloimc  le  sol.  on  b'  re- 
v(M  d"un  bétonnage  damé  (de  piei- 
railles)  on  de  tuileaux  :  arasé  à  pentes 
telles,  ([u'il  ait  issue  dans  un  cani- 
veau ; 

Ensuite  : 

Après  avoir  entassé  des  cbarbons  et 
les  avoir  pilonnés  dru. 

On  fait  un  revêtement  en  un  mor- 
tier de  mélange  de  gravier  ctdccbanx 
cl  de  suie,  sur  ime  éjiaisseiu'  d  un 
demi-pied  : 

1/arascment  supériciu'  ayant  élé  épi- 
démie au  grès  suivant  la  règle  cl  le 
niveau,  on  obtient  Easpecl  d  une  aire 
noire. 

Ainsi,  dans  les  festins  des  (Grccsi, 
ce  (pie  les  coupes  et  la  jdistribution 
des  boissons|  peuvent  répandre,  est 
séché  aussitôt  que  tombe. 

Et  ceux  qui  circulcnl  là  pour  le  ser- 
vice, quand  même  ils  seraient  pieds 
nus,  ne  reçoivent  point  le  froid  d  un 
iiciirc  d  aire  de  cette  sorte. 


I.   K(l.  (iiiiinii.  Sans  (OIT.  :  ((  iiili';i  )). 
"2.  S^ins  ("ir.  :  <(  s|iutisiii;ilis  ». 


CIIAIMIHK    V. 


[HK  ii.vTHi.M':  l'i.MiKMii  I'ai;ii:ti:si 


[Vj 

i>E  i;A  ma.mki;e:  di-:  I'Ki.ndiu: 
m;s  l'Aïuiisi 


I        (iclciis  coiichiviliiis —  itl  esl  \ciiiis, 
iiiiliiiiiii;ilil>iis,  iicstivis,  otiaiii  alriis  cl 
|)('iislyli|i]s  —  consliluUic  suiil  ah  an 
ti([iiis,  e[x]  certis  reluis,  eerlae  ralioncs 
picturaiimi. 


-'  Naniquc  pictuia  imaiio  lil  ejus  (juoil 
rsl.  scu  poti'st  essc  :  iiti  hoiiiin[i|s. 
aedi(ici[i],  nav|i|s;  reliquaiuiiKjuc  ic- 
riim,  e  quibiis  fini[t]iscf'rtis([iie  cuipo- 
ribus,  ligiirata  similitudine  suimiiitui- 
exempla. 

o  '      Kx  00  : 

Aiiliqiii  qui  iiiilia  cxpolilidiiiliiis 
institiici'iiiil,  iiiiilali  siiiit  [iriiiiiiiii  cni- 
stai'iiiii  iiiaiiiKtroiiriiiii  vaiiclalcs  d 
ronloialioiies  ;  deiiido,  ((iroiiariiiii.  cl 
sil[aceJoruiu  cuneorniii  intcr  sc  varias 
distribiitiones. 
Postea, 

i  Innressi  siinl,  nl  cliaiii  acdiliciorimi 
li^uras,  columiiaruiii  el  fastigiorum 
cminentos  projectiiras  imit[ar|entiir. 

■i  ralcntihus  auteiii  locis,  uli  cxhcdris, 
propler  aiiipliludiiics  |)arieluin,  scac- 
iiaruni  frontes  tragico  morcautcomicn 
seu  satyrico  dcsignarent; 

<">  Ambulation[e&]  lero,  propter  ^-palia 
longitudinis,\arietatibus  topiorum  or- 

1.  Chap.  xui  du  manuscrit  de  Breslau. 
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iNiiir  b's  autres  pièces  —  c  est-à-dirc. 
pour  (les  apparleuieuts)  de  [uinicuqts, 
d  auloiune,  d  clé,  cl  aussi  [mui'  les 
atria  et  les  (cours)  [)érislylcs  —  les 
anciens  ont  adopté  d'après  des  choses 
déterminées  des  sujets  de  peintures 
déterminés.  ^ 

p]n  ctlet.  |)ar  la  pcintiu'c  sc  lait 
rimagc  de  ce  (pii  est  nu  peut  clic  : 
conune  d'un  lioiiiuie,  d'im  bàtiiuenl, 
d  un  navire  et  des  autres  choses  ;  coi'ps 
délinis  et  déterminés,  sur  lesquels,  par 
imitation  figurée,  on  prend  modèle. 

1)  a|)rès  cela  : 

Les  anciens  (pii  inaugurèrcnl  les 
(b'coralions  uuuales.  ont  imit(''  ({".ibord 
les  veinures  cl  les  dispositions  des 
dalles  de  marbre;  ensuite  diverses 
coud)inaisons  (Tamicaux  et  de  Irianules 
de  sil. 

Pins  lard, 

Ils  sont  paivenns  à  imiter  même  les 
l'ormes  des  bâtiments,  les  saillies  proé- 
minentes des  colonnes  et  des  frontorjs  : 

A  tracer  dan<  les  lieux  ou\cils  tels 
tpie  les  exèdres,  à  laison  de  ranqilcur 
des  parois,  i connue)  des  l'rontispicH's 
de  scènes  de  genre  tiagiqne,  ou  co- 
mique, ou  satyrique  ; 

A  orner  le-.,  promenoirs,  à  raison  du 
développement  de  leur  longueur,  de  la 


i.mii.  \ii. 


iKironl,  ;i[l)]  {cilis  locorimi  propiit'la- 
tilius,  iiiiiiginos  (>\|iiiiii('iil('s  : 

Pingunl  ur  (^11  i  111  poilus,  proiiionlnria, 
lilora,  lliiiiiiiia,  fontes,  eiiiipi,  fana, 
luci,  montes,  jx'coia,  pasloi-cs; 

7  Nonnullis  loeis  ileiii.  sign|anliii| 
niegalographia[c|  ',  ha])cntes  Deoniiii 
siiiHiIacra.  seii  l'ahulaitiiii  disposilas 
explicationes:  non  minus  Trojanas 
piijiiias,  seullixiserralionesper  topia; 
cetcracpio  qiiae  snnt,  eoiiim  similihus 
ralionihus  al»  nalura  rcriim  [trocreala. 

!^  Sed  liaec  (piae.cx  veris  relius,  e\em- 
pla  simiehanlur,  nunc  iuùpiis  inoiil)us 
inpidltanlur  : 

.Naiii  piiiiiuntiir  lecloriis  nionstra, 
polius  ([uaiii  e\  rébus  linilis  imagines 
ceilac. 
9  Pni  (■(•liimiiis  eiiiiii.  slatunnliir  ca- 
lami:  pi'o  lastigiis  :  liarpauineliili ' 
striali  cum  crispis  foliis  et  volulis  ; 


m  llem,  (:andclal)ia,aetlieiiJarum  susli- 
nenlia  figuras; 

1 1  Siipi-a  fasligia  e|ajruin,  surgenles  ex 
radiciluis,  cimi  volulis  [coliculi|"'  le- 
nei'i  |iluies,  liaixîules  in  se,  sine  la- 
lione,  s(H]enlia  siuilla  : 


IJ       iNnii  minii-  :  coliculi  dimidiata  lia- 


(liveisilé  des  |taysagos,  conrorniant  les 
images  aii\  pailicnlai liés  déterminées 
des  lieux  : 

On  peini  en  edet  des  |)orls,  promon- 
loires,  rivages,  tleuves,  sources,  dé- 
troifs,  sanctuaires,  bois  sacrés,  mon- 
lagnes,  lrou|ieaiix,  bergers; 

Même  eu  (certains  lieux  on  trace  de 
grandes  peintures  présentant,  au  mi- 
lieu de  ])aysages,  des  figures  de  Dieux 
ou  des  scènes  de  légendes;  et  aussi  la 
guerre  de  Troie,  ou  les  |)érégrinalions 
(riJlysse,  et  autres  choses  qui,  au  même 
litre  (pie  celles-ci,  ont  été  créées  par  la 
Aature. 

Mais  ces  (œuvres),  ou  les  modèles 
étaient  empruntés  à  des  objets  réels, 
maintenant  sont  réprouvées  par  une 
mode  injuste. 

(lar,  sur  les  revêtements  on  [ieint 
des  monstres  plutôt  que;  des  images 
déterminées  dObjets  définis. 

Kn  elïel,  en  guise  de  colonnes,  on 
met  des  roseaux  ;  eu  guise  de  rampants 
de  toitures  :  de  petits  enroulements 
striés,  avec  des  l'euillcs  crispées  et  des 
volutes: 

\A  aussi,  des  camlélabres  supportant 
des  re]>irsenlatious  de  petits  ('di- 
lices: 

Prenant  racines  sur  les  l'rontons  de 
ces  |édificesj,  des  groupes  de  |>etites 
liges  grêles  accompagnées  d'enroule- 
iiicnl<  cl  ayant  au-dessus  d'elles,  con- 
Iraircnicnl  au  bon  sens,  de  petiles 
statues  assises  : 

F,l    même,  de   petites    tiges  portant 
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lienles  sigilla,  alia  huinanis,  alia  bestia- 
ruiii  capitihiis  : 

Haec  aiitt'iii  iiec  siiiit.  iicc  licii  jios- 
suiit,  iiec  fuoiunt. 
l"'     Eruo  ita  novi  inores  eoegeruiit  iili, 
iuei'tiae,    mali    jiidiccs    convincerenl 
artium  virtutes  : 

li  Queinadiiioduni  cnini  [)otest  cala- 
îiius,  vero,  siistinere  tectiini:  aiit  caii- 
delabi'iim,  oniamenta  fasti^ii;  seu 
coliculus,  taiii  tennis  et  mollis,  siisti- 
nere  sedens  sigilliini  ;  aiit,  de  radicihiis 
et  coliculis,  ex  parte,  flores  dimidiata- 
qiie  sigilla  procreari? 

1^  A[t],  haec  falsa  vidontos,  homines 
non  reprehendnnt  sed  delcctaDliir, 
neque  animadvcrtunt  si  (|uid  eoiuni 
fieri  potest  nec  ne  :  Judiciis  anteni 
indrmis  obscuratae  mentes,  non  valent 
probare  quod  potest  esse  cum  auctoii- 
tate  et  ratione  decoiis. 


K'  Neque  enim  piclurae  probari  debent 
quae  non  sunt  similes  veritati;  nec,  si 
l'actae  sunt  élégantes  ab  arte,  ideo  de 
his  statim  débet  recte  judicari  :  nisi 
argumentationes,  certas  rationes  iia- 
buerint  sine  olïensionibus  explicatas. 


Etenim  etiam  : 
17       Trallibus,   cum   Apatmùus    Alabau- 
d[e]us  eleganti  manu  finxisset  scaenam 
in    minusculo     théâtre  quod    Èxxay,- 


<los  statuettes  coupées  en  deux  :  uni- 
moitié,  à  tèic  hiiiniiinc:  laulic,  à  lélc 
d'animal. 

Or  ces  choses  ne  soni,  ni  no  pcnvcnl 
être,  ni  ne  fm'cnt. 

I".t  ainsi  h's  modes  nouvelles  ont 
pris  tant  dempire,  (jue  les  mauvais 
juges  prétendent  convaincre  de  >t<  rililc 
les  vigueurs  de  l'art. 

Comment  en  effet  un  roseau  pcul-il 
réellement  pnrter  un  toit  ;  ou  un  can- 
(h'iabre,  les  accessoires  d'un  fronton: 
ou  une  petite  tige,  si  grêle  et  si 
flexible,  porter  une  statuette  assise; 
ou  comment,  de  racines  et  de  petites 
tiges,  peuvent  naître  tantôt  des  fleurs, 
tantôt  des  statuettes  coupées  en  deux? 

Mais,  tout  en  reconnaissant  que  ces 
choses  sont  fausses,  les  hommes  ne  les 
réprouvent  pas  mais  s'en  délectent,  et 
ne  s'inquiètent  pas  si  rien  en  elles  est 
possible  ou  ne  Test  point.  Et  les  esprits, 
aveuglés  parées  misérables  jugements, 
n'ont  pas  le  courage  de  donner  leur 
suffrage  à  ce  qui  peut  être  autorisé  et 
justifié  par  la  convenance. 

En  effet,  on  ne  doit  point  accordei- 
son  suffrage  aux  peintures  qui  ne  sont 
pas  semblables  à  la  vérité  ;  ni,  par  cela 
seul  qu'elles  sont  faites  élégantes  au 
point  de  vue  du  talent,  immédiatement 
les  juger  bien  (faites)  :  à  moins  que; 
leurs  données  ne  comportent  sans  Ik'sI- 
tation  des  justifications  précises. 

Et,  à  ce  propos  : 

A  Tralles,  comme  Apaturius  d"AIa- 
bandae  avait  d'une  main  habile  simulé 
une  (architecture  de)   scène  au  polit 
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o-'.aTT/o'.ov    a|iii(l     cos     vocilatiir  :    iii 

caque  fccissef  (iolumnas,  Signa;  Cen- 
laiiros.  siisliiiciilcs  : 

Kpislylia.  |TJli(il(iiiiiii  '  rolnnda  lo.l;i, 
Fasti^ionini  iinuiiiiiciilcs  vcrsiiia-^. 
I.(tr(mas(|ii('  (■a|Mliliii'-  Icoiiiiiis  miialas 

—  (jiKic  imiiiia  stillii-ididiiiiii  (■  tcclis 
Iialjent  lalioiu'iii; 

'8  l'raclcrea  super  ca,  niliilorninus, 
episcacniiuii  in  <iu[(»|,  Tholi.  Proii|a|i. 
SiMuilastiiïia  ()nuiis(|ne  Iccli.  vaiius 
[>i(iuiis,  lucrat  onialus; 


'■'  lla'|iic,  ciiiii  aspcclus  cjus  scaciiai', 
|)i-o|)l('i'  as|)L'i'itak'ni.  cljlaudirclur  (mii- 
iiiuiii  visus,  et  jani  n\  o[tus  jjrohare 
luissciil  |iaiiili  : 

Tiiiii  l.icliliiius,  iiialliL'iualicus,  pio- 
(liil  cl  ait  : 

-"  «  Alaljaiidcos  salis  aculos  ad  (iiiiiics 
les  livilcs  lndtcii;  scd.  |ii'o|)lt'r  non 
lua^^uiUNi  viliuni,  iiidccculiac  iiisipicii- 
Icsosso  judical|o|s,  (|Uod  ;  lu  uviiinasio 
eoruiu,  (juac  sunl  staluac,  oiniics  suiil 
causas  ageiiU's;  loin  :  disc()s  Iciiculcs, 
aiil  cMir'ciilcs,  scu  pila  ludcnlcs.  lia. 
iudecens  iiilcr  iocuruiu  projdiclalcs 
status  siguiniiiii.  puhlicc  civilal[ii  vi- 
liuni cxistiiiialidiiis  adjccil  : 


llit'àlrc  (pii  sappclle  chez  eux  I.ieu 
d  assemblée;  el  eoinme  il  y  avait  l'ail 
des  (.oloiiiKS.  des  Slal  lies,  des  (lent  a  lires 
portant  : 

Des  eiitaliieineiils,  Des  toitures  <'ii- 
eulaires  de  rotondes,  Des  saillies  de 
IVoiilons  en  rcloiii'  dani^de,  l!l  des  cor- 
niches ornées  de  tètes  de  lions  : 

Toules  choses  ipii  lonl  ollicc  d  ccon- 
leinents  d  eau  et  ne  se  jusiilieni  ipie 
l»ar  des  toitures; 

i'^l  (pie,  néaninoins.  il  avait  l'ait  en 
oulre,  au-dessus  de  celle  (scène),  un 
second  étage  de  scène  où  se  Iroiivaicnl, 
clialovants  de  couleurs  :  Des  rotondes. 
Des  porches  ((rédiliees  sacrés).  Des 
deini-iVonlons,  Et  tout  ra[)pareil  d'une 
toiture  : 

Aussi,  eoiniiie  I  aspect  decetli;  scène, 
à  raison  de  son  relicl'.  (diarniail  les 
yeux  de  tous,  et  (|u  ils  étaient  sur  hî 
point  de  prononcer  la  réception  : 

Alors  IJcinius,  inalhéniaticien,  s"a- 
vanca  el  dit  : 

«  (jiie  les  Alahandieiis  soiil  regardes 
coininc  l'oil  avisi's  pour  toules  les 
all'aires  civiles:  mais  (pià  i-aisond  une 
l'aute  non  grande,  ils  avaient  été  jugés 
(lé[)oiirviis  du  sens  de  ce  (jui  ne  convient 
pas  :  Kn  ellel,  toutes  les  statues  (pii 
sont  dans  leur  gynuiase  sont  (des  ora- 
teurs) plaidant  des  procès;  dans  le 
formiuce  sont  des  (athlètes)  teiianl  des 
dis(pies,  oucoiuant,  ou  jouant  à  la  halle. 
Ainsi,  (ajonla-l-il,  l  un  ein|)lacerii('nl  de 
statues  en  désaccord  avec  les  caractères 
des  lieux  a  fait  passer  universellement 
la  ville  pour  dépourvue  de  goiit. 
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21  '  »  Videamus  itoin  mine  no,  a  |)i(iii- 
ris,  scaena  el'liciat  et  nos  Alabandcds 
ad  .Vl)d(M'itas  : 

22  »  Qnis  enim  vestruiu,  domos  supra 
tegularum  tecla  potost  habcro,  aiil 
coliimnas,  seii  fastigioruni  expolitio- 
n[c|s?  llaec  enini  supra  contignationos 
ponuntur.  non  suj)ra  tegularum  tecla. 


23  »  Si  ergo,  quao  non  possunt  in  vci'i- 
tate  rationem  habere  faeti,  in  pidnris 
probaverimus  :  accedimus  et  nos  bis 
eivitatibus  (piae,  propter  baec  vitia, 
insij»ientes  sunt  judicalae  ». 


21  llafpic,  Apalurius  contra  respondere 
non  est  ausus  :  sedsustulit  scaenam  et, 
ad  rationem  veritatis  conmiutatani, 
postea  correetam  ad})r(ibavil. 


2.">  l'tinam  Dii  inmortales  fecissent  uli 
Licinius  revivisceret,  etcorrigeret  banc 
amentiain.  tectoriorumque  errantia 
instituta  ! 

2(1  Sed  :  (Juare  vincat  veritatcm  latio 
l'alsa,  non  erit  alienum  exponere. 


27  Quod  enini  antiqui,  insunienles  la- 
boreni  et  industriam,  probare  conten- 
del)ant  artibus  :  id,  nunc,  coloribus  et 
eoruni  tdeganti  specie  consecuntur;  et, 
quain  subtilitas  artificis  adiciebat  ope- 


»  Prenons  garde  à  notre  tour,  au- 
jourdbui,  qu'avec  sa  scène  (Apaturius) 
ne  fasse  aussi  de  nous  des  Alabandicns 
ressemblant  à  des  Abdéritains  : 

»  Qui  de  vous  en  effet  peut,  au-des- 
sus de  toitures  de  tuiles,  admettre  des 
maisons,  ou  bien  des  colonnes,  ou 
encore  des  décorations  de  frontons? 
Certes  ces  (  frontons  i  ont  leur  ]ilacc 
au-dessus  des  solivages,  non  par-dessus 
des  tuiles  de  toiture. 

»  Si  donc  nous  sanctionnons  en 
peinture  des  choses  qui  dans  la  vérité 
ne  peuvent  sappuyer  sur  le  fait,  nous 
nous  rangeons  nous  aussi  parmi  ces 
villes  qui,  à  raison  de  fautes  de  ce 
genre  ont  été  jngées  dépourvues  de 
sens.  » 

A  cela,  Apaturius  n'osa  point  répli- 
quer :  mais  il  fut  condamné  (aux  frais 
de)  la  scène;  et,  apiès  l'avoir  modifiée 
suivant  les  exigences  de  la  vérité  :  en- 
suite,  il  la  soumit  corrigée  à  la  récep- 
tion. 

Plût  au  ciel  que  les  Dieux  immortels 
eussent  fait  que  Licinius  revécût  et 
qu'il  corrigeât  cette  démence  et  les 
coutumes  dévoyées  des  (peintures)  de 
revêtements  ! 

Mais  le  pour([uoi  de  ce  triomphe 
d'une  appréciation  fausse  sur  la  vérité, 
il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  Pexpli- 
(pier  : 

Ce  qu'en  effet  les  anciens,  en  y 
consacrant  leurs  soins  et  leur  habi- 
leté, s'efforçaient  de  faire  agréer  pai' 
leurs  talents:  ce  (succès),  aujourd'hui, 
on  y  atteint   par  les  couleurs  et  leur 
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rihus  niiclorilaloiii.   miiic,   (loiiiiniciis 
smiipliis  (^('ficil  ne  (li'sidcn'liir. 


5S  Oiiis  enini  aiiliqnonini  non.  nii 
incdicanionto,  iniiiio  parce  vidclin' 
iisus  osse?  Al  nnnc,  |)assini,  ()l('iuni- 
qiie  lofi  pariclcs  indiicunliir. 


-*t)  Acccdil  Imic  c-lirysocolla,  osliinn, 
annt'iiimn  :  llacc  voi'o  cinn  indnciiiilnr, 
clsi  iKiM  al)  aric  snnl  pnsila.  l'iducnlcs 
oiMdoinni  rcddiinl  visns  : 


."iii  Kl.  idcii  qund  protiosa  siinl,  Icijihns 
('\cipiuntnr.  ni  ali  domino,  non  a  re- 
doni|)toi('  repraoscnlenliu'. 

r»!  (Jiiac  (■onnnonciaccic  poliii.  ni  ah 
ciToïc  disccdaliir  in  opcic  IxHlorio, 
salis  oxposui  :  Niinc  de  appar[ajlioni- 
l)us.  ni  snccniTcrc  potiioi'il  dioani.  I!l 
prinnnn,  (pioniani  de  calcc  inilio  csl 
diclnm.  nnnc  (!(•  niariiioro  ponam. 


éléganl  aspeci  ;  el  la  dignit»'  qu'as- 
surait aux  ouvrages  le  talent  de  l'ar- 
tisan, maintenant  la  prodigalité  du 
propiiétaire  fait  (ju'on  n'en  éprouve 
plus  le  besoin. 

Fji  eiïet,  qui  des  anciens  paraît 
avoir  l'ait  usage  du  vermillon  autrement 
qu'avec  parcimonie,  comme  (on  use) 
d'un  médicament?  Mais  aujourd'hui, 
les  paiois  en  sont  revétnes  au  hasard, 
cl  Iles  souvent  en  totalité. 

Au  (vermillon)  vient  s'ajouter  la 
clirysocollc.  le  pourpre,  le  (bleu)  d'Ar- 
ménie. :  l*>t  ces  (couleurs),  lorsqu'elles 
sont  appli(|uées.  lors  même  qu'elles  ne 
sont  pas  arlistement  dis[)osées,  éblonis- 
sonl  les  yeux  par  lenr  éclat; 

Et.  par  la  raison  (ju'elles  sont  pré- 
çi(  nses,  elles  sont  mises  en  dehors  des 
conti'als  jiour  être  fournies  pai-  le  pro- 
priétaiie,  non  par  Icntrepreneur. 

i.es  avertissements  que  j'ai  pu  don- 
nei-  [)onr  (pie  dans  les  ouvrages  de 
revêtement  on  se  tienne  en  garde  conti'c 
I  erienr,  je;  les  ai  sunisannnent  déve- 
loppés :  .Maintenant,  au  sujet  des  pro- 
cédés, je  parlerai  dans  la  mesure  de  ce 
(pii  poinia  me  venir  à  l'esprit.  Kl 
d  abord,  eonnne  an  débul,  le  sujet  de 
la  chanx  a  été  traité,  maintenanl  je 
m  occuperai  du  marbre. 


cil  Ai' un  K  M. 
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[VI] 

DE  MAr.MolU-:  OlOMolJO  PAKETl  R 
AD  TECTORIAl 


Vl| 

[DU  iMAI'.lîP.E:  CliMMMEXT  IL  DdlT 
r.E  l'HKl'AI'.K  l'OLli  LES  (li  VIIACKS 
DE  P.EVÈTEMENTj 


1  Marinor  non  eodcm  génère  omnibus 
rcgionilnis  jirocrealur,  sed  : 

Oiiihusdam  locis,  glaebae,  ut  salis 
micas  perliicidas  habenles  nascuntur: 
qiiao,  contusae  et  mo[l|ilac,  praeslaiit 
operibus  ulilitatem: 

Quibiis  aiiteiii  locis  eae  copiae  non 
siint  : 

-  Caementa  marmorea,  sive  ass[iijlae 
dicuntiH',  ([iiae  marmorarii  ex  operi- 
bus deiciuni,  conlundunlur  et  lud- 
[Ijuntur. 

5  |Et,  cnni'l  est  sujjcretuiii,  in  o|>('- 
ribus  utnntur. 

'*  Eae  autem,  excrelae,  tribus  generi- 
bus  seponuntui-  : 

•'•  [Et  quae  pars  grandior  fnerit,  (piem- 
admoduni  supra  scriptum  est,  liarc- 
nnfo  primum  rum  caice  inducitur; 


Deindc,  sequens:  ac  tertia.  (piaesub- 
tilior  fueritl. 


Le  niarlirc  ncî  prend  pas  naissance  de 
même  sorte  en  toutes  contrées:  mais  : 

En  certains  lieux  il  naît  (à  I  état 
de)  cailloux  contenant  des  paillettes 
translucides  comme  (si  elles  étaient) 
de  sel:  et  (pii,  |)ilés  et  moulus,  sont 
propres  à  mettre  en  œuvre. 

Au  contraire,  dans  les  endroits  où 
ces  matières  n'existent  pas  : 

Des  éclats  de  marbre  ou,  comme  on 
les  appelle,  des  recoupes  que  les  mar- 
briers abattent  m  travaillant,  sont 
cassés  et  moulus. 

Et,  apiès  tamisage,  on  les  met  en 
œuvre. 

Or,  par  tamisage,  ces  (matièies) 
sont  partagées  en  ti'ois  sortes  : 

|Et  la  partie  qui  aura  été  la  plus 
grosse,  mêlée  à  de  la  cbaux,  est  éten- 
due, ainsi  qu'il  a  été  ci-dessus  écrit, 
(comme)  premièie  (couche),  sur  le 
crépi  au  sable: 

Puis  la  suivante  :  et  la  troisième, 
(pii  devra  èlic  plus  line] . 


i.   telles  iiKiiiuscrits  |iréseiiteiit  un  désurdre  exlrèmc  : 

l.cs  mois  «  el  ciim  »  iiiniiquent,  et  nous  los  empruntons  ;i  l'édilion  tlose; 

Tout  le  vj  .j  m;m(|ue;  et  Sclineider  pense  que  Joeundus  l'a  donni'  d';iprès  un  in:inus(iil  perdu. 

Puis  vient  une  inhTversion  si(jn;ilé<'  |i;ir  Jucundus,  et  que  Lorenzen  analyse  conmic  il  suil  : 

Dans  un  anti(|ue  exemplaire,  les  ^  ."-0  du  chap.  vt,  Imit  le  chapitre  vu  et  les  deux  premiers  i^ 
du  chap.  \ui  formaient  une  page  A; 

La  lin  du  chap.  vui  et  les  5  premiers  §du  chap.  ix  formaient  utie  'J   pat;e  1!. 

In  scrihe  a  mis  la  page  I!  avant  la  page  A;  et  sa  copie  a  été  la  souche  comnuine  d(>  tou<  les 
l'xemplaires  manuscrits  ([ue  nnus  possédons. 


Liviii:  vil. 


•  '  Aliis  locis.  ut  iiitcr  Magno<i.io  et 
Kpliosi  (inos,  siiiil  locn  iiiulc  loililiir 
pai'ala  :  (|ii;hii  iicc  niolere  ucc  cfriicic! 
(ipiis  csl  ;  sod  sic  osl  siiitliiji  |s,  tjiu'iii- 
ailiiHKliiiii  si  i|i)a  (»^l  iiiaiiu  coiiliisa 
ri   siiliticla. 

7  (hiilui<  imliiclis  et  dilificiili  tocfo- 
l'iiiiiiiii  liicatioiio  lacvijialis  :  de  cdld- 
l'iliiis  latio  liabcntiii'.  iili  in  \\\<  ju'i'lii- 
(•('iilcs  <'\|)riiiKiiit  s|)l('mlni'cs. 


Oiionuii  Iiacc  oi'il  diiïci'nili;!   cl  ap- 
parat io  : 
S       (iolorcs  vci'o.  alii  siint  : 

(hii,   pci'  se,  cci'lis   Idcis   procrcan- 
tiir.  cl  iiido  fodiiiiiliir; 

^  Nonmilli  :  e\  aliis  rcbiis,  Iractalio- 
nibiis,  aiit  iiiixtion[iiiîi|  ((Miiporatiiris. 
conipositi  j)er(i(iiintiir  iiti  pracslcnl  in 
operilms  iililitalcm. 


En  daiilrcs  endroits,  par  exeniple 
aux  cniilins  entre  Mannésie  et  Éplièse, 
soni  di>  lieux  dOi'i  (la  nialièrc)  s'e\- 
trail  huile  prèle,  sans  cpiil  soit  liesoin 
de  la  moudre  ni  de  la  laniiser  :  mais 
line  comme  si  elle  avait  été  arliliciel- 
lemcnl  écrasée  et  tamisée. 

Après  (pie  ces  (maliéi'(^s)  auront  ('té 
a;ipli(pi(H's  en  eniliiil  cl  lissées  par 
une  soii^neuse  IViclion  des  revèle- 
menls  :  (]u"alois  on  se  pré'occupe  des 
couleui-s,  pour  (jue  sur  ces  (revéle- 
menls)  elles  jetleid   un  ('clal   liiillanl. 

Or.  en  voici  le  (dasseineiil  cl  la  pr(''- 
paralion  : 

Parmi  les  c(uileurs  :  il  en  esl. 

(Jiii.  par  elles-mêmes,  sont  enncn- 
drées  en  des  lieux  délermiiiés,  et  en 
sont  extraites: 

Kt  d'antres  qui,  (provenant)  de  ma- 
tières ('trangércs  :  à  Taide  de  trait(>- 
ments,  ou  de  dosages  de  mélanges, 
s'obtiennent  eomposécs  de  telle  sorte 
qu'elles  |)uirsei!l  ('trc  mises  en  (eiivre. 


CHAPITRE    VII. 


[VU] 


fDE  NATIVIS  COLORIIUSI 


[VII] 
[DES  CorLElRS  NATIVES] 


1  '     Primiiin    aiitem    cxponemns    (|iia(', 

per  se  nascontia,  rotliimtur; 

rti  : 

2  Si|l|.  quod  graocc  ^'y/}i-  dicitiir. 
Ifat'c  vcMO  mullis  locis,  ut   etiaiii  in 

Italia,  iiivenitur.  Sed  quao  (iierat  t)j)- 
liiiia,  Attica,  idco  nunc  non  hahetur  : 
qnod,  Athonis,  argentilodinac  ciim 
lialincrunt  faniilias,  tune,  spccus  suli 
terra  fodiebantur  ad  argentuni  invc- 
niendum:  cum  ihi  vena,  forte,  invcni- 
retur,  nihilouiinus  uti  argentuni,  pci- 
sequebantur.  Itaqne  antiqui  egregia 
copia  silis  ad  politioneiii  operum  sunt 
usi. 


D  aliord,  nous  décrirons  les  (nia- 
licres)  qui,  naissant  par  elles-mêmes, 
s  obtiennent  par  extraction. 

Tel  : 


^       Item.  Rubricae  : 

C(q)iosae  multis  locis  eximuntnr; 
sed  oplimae,  paucis  :  uti  Ponto  Si- 
nope;  et  Aegypto;  in  Ilispania,  Balea- 
ribiis;  non  miinis  etiaui,  Lemno  :  cu- 
jus  insulac,  vectigalia,  Atheniensibus 
senatus  populusque  Romanus  conces- 
sit  fruenda. 


4       Paretonium  vero  : 

Ia    ipsis  locis  unde  foditur.  Jinbet 
nom  en. 


:  ce  qui,en  grec,  est  appelé  ocre. 

Or  cette  (ocre)  se  trouve  en  he.iii- 
eoup  de  lieux,  comme  aus>i  en  Italie. 
Mais  celle  qui  était  la  meilleure,  r(ocre) 
attique,  ne  s'obtient  plusaujourdliui; 
par  celte  raison  (|ue.  à  Athènes, 
lorsque  les  mines  d'argent  avaient 
leurs  troupes  d'esclaves,  alors  on  creu- 
sait sous  le  sol  des  galeries  pour 
extraire  l'argent;  et  lorsque,  là,  un 
filon  (de  sil)  venait  \\  se  rencontrer,  on 
le  suivait  tout  comme  s'il  eût  été  d'ar- 
gent. Aussi  les  anciens  ont  eu  à  leur 
disposition  une  excellente  matièredesil 
pour  la  décoration  de  leurs  ouvrages. 

De  même,  les  Sanguines. 

Elles  s'extraient  à  profusion  en 
beaucoup  d'endroits;  inai>  les  excel- 
lentes, en  peu  :  par  (exemple,  dans  le 
Pont,  à  Sinope:  et  aussi  en  Egypte; 
dans  l'Espagne,  aux  Baléares.  Et  éga- 
lement à  Lemnos,  île  dont  les  contri- 
butions (en sanguine)  furent  concédées 
aux  Athéniens  à  titre  de  jouissance 
par  le  sénat  et  le  peuple  romain. 

Quant  au  Paretonium  : 

Il  a  pour  nom  celui  des  lieux  mêmes 
d'où  il  est  extrait. 


.   (]li;i|).  wiii  liu  nmnusci'il  ili'  lircshm. 
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5      Eadein  ralione,  Meliniim  : 

Quod  ejus  [vis'l  inelalli  insulae  ey- 
cladi  Melo  dicitur  esse. 

r>       Crofa  viridis  : 

lloiii  pliirihus  locis  nascitur:  sed 
optiina,  Zmyniae.  Ilanc  aiitoin  Graeci 
6îoôÔT!,ov  vocîint,  quod  Theodotus  no- 
mine  fueral  ciijiis  iii  fiindo  id  «jenus 
cretae  piiniuin  est  invenlum. 

7  Auripigiiienluiii.  quod  Graoci  àp7i- 
vuov  vocant  : 

Foditur  in  Ponlo. 

8  Sandaraca  : 

Item    |)lurii)ns    locis,    scd     o|)liina 
Ponto,  proxinie  lliunon  Ilypanim,   ii;-, 
bel  melallum. 

Aliis  locis,  ut  iiiler  Magncsino  cl 
Ephesi  fines,  sunt  loca,  undc  efloditur 
parata,  (juaui  nec  molerc,  ncc  cernere 
opus  est  :  sed  sic  est  suhtilis,  (jueui- 
admoduru  si  qua  est  manu  conlusa 
et  suhcreta. 


De  même,  le  Melinum  : 

(Il  sappelle  ainsi)  parce  que  [l'abon- 
dance]  de  son  minerai  est,  dit-on, 
dans  l'ile  cyclade  de  Melos. 

L'Argile  verte  : 

Elle  aussi  naît  en  plusieurs  endroits  : 
mais  la  meilleure,  à  Smyrne.  Or  celle- 
ci,  les  Grecs  l'appellent  Theodolium 
parce  que  celui  sur  le  fonds  ducpiel 
,ce  genre  d'argile  se  rencontra  pour  la 
première  fois,  avait  noui  Thcodote. 

L'Orpiment,  (pic  les  Grecs  appel- 
lent Arsenicum  : 

S'extrait  dans  le  Pont. 

La  Sandaraca  : 

Aussi  en  plusieurs  endi'oits:  mais 
la  nibillcure  a  sa  carrière  dans  le  Peint, 
près  (lu  fleuve  llypanis. 

Ln  d'autres  lieux,  par  exenqile  aux 
confins  de  Magnésie  et  d'Kphèse,  sont 
des  lieux  où  elle  est  extraite  toute 
prête,  sans  qu'il  soit  besoin  de  la  mou- 
dre ni  de  la  bluter,  mais  (où)  elle  est 
aussi  (ine  ([ue  si  elle  avait  été  écrasée 
à  la  main  et  tamisée. 


1.  Kd.  Sclinoid.  Sans  coir.  :  «  ejus  incfnlli  d. 


CHAPITRE    VIII. 
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[VIII] 
[DE  MINIO  ET  AHGENTO  VIVO] 

Ingrediar  niinc  Minii  rationes  expli- 
care. 

1(1  aiitem  agris  Ephesiorum  Clivia- 
iiis  priinum  esse  memoratur  inveii- 
luiii;  cujus  et  res  et  ratio  satis  magnas 
habet  ailmirationes. 

Foditur  eniiii,  (llaeb&  quae  dicitiir 
antequam  tractationibus  ad  miniiiiii 
pcrveniat,  vena  iiti  ferr[i]  :  magis  snl)- 
lufo  colore,  habens  circa  se  rid)niiii 
pnlvorem. 

Vautï  id  l'odiliir,  ex  plagis  ferramen- 
toriim  emitlit  lacriiiias  argent!  vivi, 
qiiae  a  fossoribus  statiin  eoiligunlnr. 


-       !lae  glebae  cum  collectae  sunt  : 


In  officina,  propter  umoris  plenita- 
tem.  roiciuntur  in  fornaceni  ut  inter- 

;i  roseau  l'  : 

'>  l'^l  is  qui  ex  bis  ab  ignis  vapoïc  lu- 
inus  siiscitalui",  cum  resedit  in  sobnu 
rnrni.  inveuilur  esse  argentum  vivnm. 

'i  Exenqjtis  glaebis,  guttae  eae  quae 
i'es[i|debunl,  propter  brevitates  non 
possunt  coliigi  :  sed  in  vas  aquae  cou- 


[VIII] 
[DU  VEHMILLON  ET  DU  VIF  ARGENT] 

Je  vais  maintenant  entreprendre 
d'exposer  les  propriétés  du  Vermil- 
lon. 

Or,  on  rapporte  ([uii  a  été  pour  la 
première  fois  trouvé  sur  le  territoire 
éphésien  de  Clivium.  Sa  nature  et  ses 
propriétés  sont  fort  remarquables. 

En  etîet,  on  extrait,  sous  le  nom  de 
minerai,  un  (ilon  qui,  avant  d'être 
parvenu  par  traitements  à  Tétat  de 
vormillon,  ressemble  à  (un  iilon)  de 
fer,  (mais)  d"unc  couleur  plus  rous- 
sâtre,  (et)  ayant  autour  de  lui  une 
poussière  rouge. 

Quand  on  Textrait,  sous  les  coups 
d(>s  outils  de  fer,  il  laisse  échapper 
des  larmes  de  vd-argent,  qui  aussitôt 
sont  recueillies  par  les  mineurs. 

Après  que  ces  minerais  ont  été  re- 
cueillis : 

Dans  l'usine,  à  raison  de  la  satura- 
tion de  liquide,  ils  sont  amassés  sur 
le  foyer  (d'un  four)  pour  qu'ils  se  des- 
sèchent à  fond  : 

Et  cette  fumée  qui  est  dégagée 
d'eux  par  la  vapeur  du  feu,  lorsqu'elle 
s'est  déposée  sur  le  radier  du  four,  se 
trouve  être  du  vif-argent. 

Les  minerais  enlevés  :  ces  gouttes 
qui  se  seront  déposées,  à  raison  de 
leur  exiguïté,  ne  pourront  être  recueil- 


I.  Ici  sp  terminait  uno  dos  pages  intervea-ties,  dont  le  déplacement  a  fail  robjel  de  la  note 
du  eliap.  VI. 
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voi'iMintur:  et   ilii   intci'  so  roiipniiiiil 
ot  1111,1  ((iiiriiiKhiiiliir. 


Td  nutorn  mm  sli|f  qnntinoi'  soxta- 
rinniiii  :  mciisiii;!»'  cuiii  o\|)('i](liiMtnr, 
iiivt'iii|(>jtiii'  t'sse  pondo  (('iiluiii. 

5  riim  in  ali(|ii(i  vase  est  confusiifin]  : 
si.  siipni  i(l,  I;i|ii(l|isj  ('('lUenariiiiii 
pondue  iii|>oiiatiir,  natat  in  sininno; 
n(M|ii('  (Miiii  liquoreni  potost  oncre  suo 
Itirincrc.  mx'  (^lidcro,  nec  dissipare. 

Centenarid  suhialo,  si  ild  ami  scii- 
pidnin  injxtnatiir  :  non  nalaliil.  scd  ad 
innnn  por  se  depriniolnr. 

lia  :  non  aniplitudine  ponderis  sed 
génère  singnlaruni  iciinn  gravitalcni 
esse,  non  est  negandum. 

,;  Id  antein  nndtis  rébus  est  ad  iisnni 
expeditnni  : 

-Ncipie  enini  argentnni,  necpic  aes, 
sine  eo  potest  recte  inaurari. 

7  Cnnique  in  vesteni  intextuni  est  an- 
luni,  ea(jiie  vestis.  contri!a  propicr 
veinstatem.  nsuin  non  iiabeal  lioncs- 
Iniii  :  l'anni,  in  lirtilil)us  vasis  inpo- 
sili,  snpra  igncrn  comhni  inilnr.  Is 
cinis  coicitnr  in  a(piani.  cl  additni'  ci 
argcnlnni  vivntn  :  Id  auleni  onnics 
micas  anri  conipil  in  se  et  cogil  sc- 
cnm  coii'c. 

A(|na  d|c|riisa,  cmii  id  in  p:innnin 
inlundilni'  cl  ilii  niiinilms  prcnnlnt'  : 
AigcMihnii,  |)cr  pnnni  rarilalcs,  prop- 
ter    li<piorcni    c\|i;i    JulMlin':    Anrnm, 


lies;  mais  on  les  rassemble  par  ba- 
layage dans  un  vase  d'ean  :  et  là  elles 
se  gronpcnf  entre  elles  cl  s'agglomè- 
rent. 

Kt,  si  ce  (vif-argent)  est  de  (piatie 
seticrs  :  loisipiOn  conveilit  les  voln- 
mes  en  poids,  on  trouve  (pTii  est  de 
cent  livres. 

Lorsqu'il  est  versé  dans  un  vase 
(jueleonque,  si  par  dessus  on  (léj)ose 
lin  poids  centuple  :  il  nage  à  la  siii- 
rae(\  et  ne  peut  par  sa  cliarge  ni  dé|)ri- 
mer  ee  li(pnde,  m'  le  l'aire  jaillir,  ni  le 
répandre. 

OiK!  I  on  enlève  le  poids  :  si  Ton 
met  à  sa  place  un  st'iiipiile  iKor  :  il  ne 
nagei'a  pas,  mais  plongera  jusipraii 
Tond. 

Ainsi  on  ne  peut  nier  que  la  gravite'" 
réside,  non  dans  rampleiir  du  poids, 
mais  dans  la  nature  individuelle  des 
choses. 

D'ailleurs  ce  (vif-argent)  est  appro- 
prie à  de  nombreux  usages. 

Sans  lui  en  elVcl.  ni  l'argeul  ni 
l'airain  ne  peut  être  bien  doré. 

\\{,  lorsipic  de  \\)\'  enti'c  dans  le 
tissu  d'un  vêtement,  cl  ipic  ce  v('te- 
ment,  faligiu'  par  la  v(''tiisl(''.  ne  peut 
plus  éti'c  d'un  usage  convenable  :  on 
en  met  les  lanibeanv  dans  des  vases 
de  poterie,  et  on  les  calcine  au  l'eu. 
On  en  jette  la  cendre  dans  de  I  eau,  cl 
on  lui  ajoiilc  du  \il'-argenl  :  Caliii-ci 
s"em|)arc  de  tcuites  les  parcelles  d  or 
et  les  force  à  s'unir  à  lui. 

l/eaii  épancbée.  si  l'on  verse  (le  ré- 
sidu) dans  un  linge  et  (pTon  presse  ce 
( linge I  avec  les  mains  :  l.c  (vif-)  ar- 
gent,  à   raison   de  sa    liipiiditè.   coule 
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coinpressionc  coaclum,  iiUra,  puiimi 
inveuitur. 


dehors  à  travers  les  interstices  du 
linge;  l'or,  resserré  par  la  compres- 
sion, se  trouve  dedans  à  l'état  de  pu- 
reté ' . 


1  .    Kn  l'i'alik'.  ;i  I'i'ImI  ir;(m;iif;aiiR'. 


Â(\ 


i.iviii:   \ii. 


fi\| 
[DL:  MIMI  TBll'l-lUATLliA] 


IXJ 


[DE  l.A  l'Ilia'AllATlU.N  Ht    M'UMILLilN 


1  Hcvcrlîir  iiuiic  ad  iiiiiiii  ltMii|i('ia- 
tiiiaiii. 

Ipsao  auhMii  glaebae  ciiiii  siiiil  aii- 
dac,  contiindiintur  pilis  l'circis:  o[, 
Idtionilms  cl  coctiiris  (  rchiis.  rcliclis 
stercdi'ilius.  criiciiintur  ut  adveuianl 
colores. 

("um  ergo  einissa[e]  esse|n|l  ex  iiii- 
ni|ol ,  per  argenti  vivi  rrlidioiicm  . 
quas  in  se  naturales  habiierat  viilufes, 
eriicitiir  tcnera  natura  et  viribiis  iid)e- 
eillis  : 
•_'  llaijue,  cuiii  est  iii  e\|»olitionibiis 
conclavium  tecl[ori|is  indnctuiii  :  per- 
manet,  sine  vitiis,  suo  cob)re  ; 

f)  A|)eitis  vcro  —  id  est  peristyliis. 
aul  exbedris,  aut  ceteris  ejusdein  iiiodi 
locis,  quo  sol  etluna  possit  splendores 
et  radios  inmitlere  :  cum  ab  bis  locus 
tangiliir,  vitiatiir;  et,  amissa  virtiite 
coloris,  deiiigratui'. 


4  llat|U('  :  eiini  etalii  iiiulti,  tiiiii  ctiaiii 
Fab(;rius  scriba,  cum  in  Aventiiio  vo- 
hiisset  babere  domum  eieganler  expo- 
litaiii.  pcrislyliis  paricles  oinnes  in- 
(liixil  iiiiiiio;  (jui,  post  dies  X\\.  l'acli 
suntinvenusl(j  varioque  coloie.  Itaqiie. 
primo,  lorav  il  iiiducendosalios colores. 


Je  vais  niainteiiaiit  revenir  à  la 
pré|)aralioii  du  vermillon. 

Or,  les  minerais  eux-mêmes,  après 
avoir  été  dessécbés,  sont  bi'oyés  dans 
des  mortiers  de  l'er;  et,  débarrassés 
de  leurs  im|)ui'elés  |ini-  i]c.>  lavages  (  I 
recuils  repétés  :  ils  de\  iciinrnl  IcJs, 
que  les  couleurs  a|)|)araissenl. 

I>()nc  lorsque,  par  l'abandon  du  vif- 
argenl.  le  vei'inillona  perdu  l(;s  vertus 
naturelles  (pi  il  avait  en  lui,  il  devient 
d  une  nature  tendre  et  de  forces  débi- 
litées : 

Aussi,  lors(pie  dans  les  décorations 
il  est  ap|)li(]ué  sur  les  enduits  des 
salles  closes,  il  conserve  sans  altération 
sa  couleur. 

Mais  dans  les  lieux  ouverts,  c'esl- 
;i-dire  dans  les  |)éristyles  ou  les  exè- 
dres  et  autres  de  même  uenre  où  le 
soleil  ou  la  lune  peut  l'aii'e  pénétrer 
son  éclat  et  ses  rayons  :  lors(jue  le 
lieu  en  est  atteint,  île  veiniillon)  s  al- 
tère ;  et.  perdant  la  vertu  de  sa  cou- 
leur, il  vire  au  noir. 

Aussi,  entre  autres  exemples,  le 
scribe  lalierius,  ayant  voulu  avoir  sur 
le  mont  Ksquilin  une  maison  élégam- 
ment décorée,  couvrit  toutes  les  parois 
de  vermdion  ;  et  celles-ci,  après  trente 
jouis,  devinrent  d'une  couleiu'  désa- 
gréable et  bigarrée.  Aussi.  <nr-b^- 
chanqt  il  mit  en  adjuditation  1  ap[)li- 
cation  d  autres  couleur.!. 
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•'       At,  si  (|ui  subtilior  fueiit,  et  voliioiit 

cxpolilionein  miiiiaceam  suum  colorem 

retineri'  : 

Cum    paries    expolitus    et    aiiclus 

t'iierit  ', 
'•       Cerani  Pujnjicam"  iyiii  liqiiefactain, 

paulo  oleo  temperatani,  saeta  inducat  : 

Ueinde  poslea  : 
'       Carbonibus  in  l'oneo  vase   conipo- 
sitis  :    eani  cerani   ap[p]rim[e]  "',    curn 
pariete    calel'aciundo,    siidare    cogaf, 
iiat(pie  ut  perequaetur  ; 


Deinde  lune  : 
^       Candela  [lintejisque"  puris  subigat, 
uti    signa   marmorea  nuda  curantnr. 
Ilaec  autem  "àvojT'.c^  yraece   dicitur. 


lia, 

■'  Obslans  cerae  pu[njicae  lorica,  non 
patitur  nec  huiae  splendorem,  nec 
solis  radios,  ]a[m]bendo  eripere  ex 
his  politionibus  cob)i'em. 

l't  (Juae  aulera  in  Ephesioruni  nietallis 
l'uerunt  oflicinae,  nunc  trajectae  sunt 
ideo  Romani  :  quod  id  genus  venae 
postea  est  inventuni  Hispaniae  regio- 
nibus,  [e]  quibus  metallis  glaebae  poi- 
lantur,  et  per  publicanos  Romae  cu- 
ra ntur; 

Kae  autem  oflicinae  sunt  inter  nedem 
llorae  et  Quirini. 

1.  Voir  la  note  du  chap.  vi. 

2.  Sans  corr.  :  a  pumicam  )). 

5.  Éd.  Schneid.  Sans  corr.  .  o  a  primo  )\ 
i.  Éd.  Schneid.  Sans  corr,  :  «  cunetisque  )). 


Mais  quchpiini  (jui  aurait  été  mieux 
avise,  s'il  eût  voulu  ({ue  la  décoration 
de  vennillon  conser\àt  sa  couleur  : 

Après  que  la  paroi  aura  été  décorée 
et  sècbe. 

(Jii  à  I  aide  (I  un  puicciii,  il  cLikIc 
de  la  cire  punique  fondue  au  l'eu  et 
additionnée  d'un  |ieu  d'huile; 

Puis,  qu'ensuite  : 

A  l'aide  de  charbons  arrangés  dans 
un  vase  de  fer,  chaullanl  fortement 
cette  cire  en  même  temps  (jue  la 
paioi,  il  la  fasse  suinter;  et  qu'il  soit 
fait  en  sorte  qu'elle  s'égalise  parfaite- 
ment. 

Ensuite  alors  : 

A  1  aide  de  suif  et  d'un  linge  propre  : 
qu'il  la  frotte  ainsi  qu'on  traite  les 
statues  nues,  (opération)  (pii  en  grec 
s  appelle  "y.vojTU. 

Ainsi, 

Faisant  obstacle,  la  cuirasse  de  cire 
punique  ne  permet  pas  que  l'éclat  de  la 
lune  ni  les  rayons  du  soleil,  en  effleu- 
rant, enlèvent  de  ces  décorations  la 
couleur. 

Ouantaux  usines  qui  existaient  dans 
les  mines  des  P^phésiens,  maintenant 
elles  ont  été  transférées  à  Rome  : 
parce  que  ce  genre  de  fdon  a  depuis 
été  découvert  dans  les  contrées  de 
l'EspMgue;  et  que,  de  ces  mines,  les 
minerais  sont  transportés  à  Rome  et 
traités  par  les  agents  du  fisc  : 

Et  ces  usines  sont  entre  l'édifice  de 
Flore  et  (celui)  de  Ouirinus. 


5.  Ed.  Rose.  S^ns  ccrr 


gnosis  ». 


•i8  i.ivjii; 

11  Mlialiir  iiiiiiiiiiii  adinixtii  ralce.  ' 

Itaqiic,  si  (|iii  vclit  cxpcriii   id  siiic 
vitii»  esse,  sic  eiil  raciiiiKliiin  : 

12  KtM'i'oa  lainna  siiniatur:  on  iiiinimii 
inpiiiialiir  :  ad  ij^iu'iii  coiildccliir  doiu'c 
laiiiiia  caiuloscal. 

(liiiii  r  caiidorc  color  imilatiis  liRMil 
('rit(|ut'  al<T  :   tollaliir  laiima  ah  igni; 

Et  sic  : 
ir»       UeiVigei'alniii  si  icstilualiir  iii  |)iis- 
linuni  coloroiu.  sine  vitio  esse  |)i()i)a- 
liiltii'  : 

Sinaulem  pciiiianseritnigro  colore  : 
sijrnilicabit  se  esse  vitialiiiii. 

Qiiae  succurrere  potuerunt  niilii  (\v 
iiiinio.  di\i. 
il       Chrvsocolla  : 

Adportatiir   a    Macedonia:    Kodiliii' 
aiilem  ex  liis  locis  qui  sunl  [)roximi 
aerariis  mclallis. 
15       Arnieniuin  et  Indiciiiii  : 

NcFiiinibiis  ipsis  indicantur,  (piibiis 
in  iocis  procreanlur. 


Vil. 

I.c  vcriiiilloii  se  lalsilic  par  addition 
de  cliaux. 

Aussi,  si  Ton  vent  s'assurer  qu'il 
est  sans  dcfaul,  il  faudra  pioccder 
ainsi  : 

(ju'on  prenne  une  lame  de  fer: 
qu'on  y  dépose  li;  vermillon,  et  (piOn 
place  sur  le  l'en  jusipi'à  ce(pie  la  lauie 
soit  au  idujif  vif. 

(jiiand  la  couleur  aura  été  chanj;ée 
par  incandescence  et  sera  (devenue) 
noire  :  (pie  l'on  retire  la  lame  (\u  l'eu  ; 

Kl  ainsi  : 

Si,  après  refroidissement,  lie  ver- 
millon) revient  à  sa  couleur  originelle, 
il  sera  élal)li  (|u"il  est  sans  falsilica- 
lion  ; 

Si  au  contraire  il  iiersisle  dans  la 
conicni'  noire  :  ce  seia  un  signe  qu'il 
a  été  falsilié. 

Les  choses  (pie  j'ai  |>u  me  rappeler 
an  sujet  du  vermillun,  je  les  ai  dites. 

ha  (Ihrysocolle  : 

Est  iiii|,()rl('e  de  Macédoine.  I*!t  elle 
s'extrait  de  lieux  (jiii  sontau  voisinage 
des  mines  de  cuivre. 

Ije(hleu)  d'Arménie  et  l'Indigo  : 

Sont  désignés  par  les  noms  mêmes 
des  lieux  où  ils  prennent  naissance. 
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[XI 

[Dt  CULdHilMS  on  Al'.Ti;  FllN 
lU:  Ail'.AMKMd 


[X] 


[DKS  CdlM'i  IIS  ni  I  S'omiEN.NEM 
Ai;TIMCIIil>LKMlvM  :  IHI  .Millll 


I  Inuicdiar  iiuiic  ad  ca  quao  :  ex  aliis 
gencrihiis,  Iradalioiiiiiii  li'iiipciahiris 
foiiiiiiiilata.  i-oci])iiml  coloiiii:!  jud- 
piiotalcs. 

-  Kt  |)iiiiiiiiii,  cxiioiiaiii.  (le  .\lia- 
iiienlo,  cujiis  iisus  in  ()|iciil)iis  magnas 
haljet  nécessitâtes,  ni  >int  notac  : 
qncmadnioduni  praeparentnr  cerlis 
rationibus  artilicioinni,  ad  id  tetnpe- 
raturae. 

'>       Xamqiie  aedilicntur  locns  nii  l.aco- 
nicuni,    cl    expolitui-  inannorc    suldi- 
liter,  et  li'viiiatiir. 
An  te  id  : 

^t       Fit  fornacula,  lialxMis  in   laconicnm 

narcs : 

Ft  eJLis  [jiaet'niniuin  magna  dili- 
gentia  compriinitnr,  ne  tlanima  extra 
dissipetni'. 

'*>       In  fornace,  résina  conlocatur. 

Hanc  auteni  :  ignis  potestas  cogit 
eniittere  per  narcs  intra  laconicuni 
f'uligineni  ;  (juae,  circa  parieteni  et 
camarac  cnrvatiirani,  adhaerescit. 
Inde  collecta  : 
''  Partiin  coinponitiii  .  ^nniiiii  sn- 
l)act[a],  ad  usiirn  atranicnti  librarii  : 

''       Reliqnuin     :    Tectores ,    ginlinuni 
admiscentes,  in  parietibns  utuntiir. 


VITKLVE. 


III. 


.1  arrive  aux  choses  (pii,  (|)r(»venanl  i 
d  antres  genres,   acfpurrenl.  Iransl'ur- 
Miées  par  des  traitements  de  niani|)U 
lations,  des  proj)!  iélrs  de  cnidcMrs. 

Kt  d'abord,  au  snjel  dn  .Xoir,  doiil 
leniploi  répond  dans  les  ouvrages  à 
de  grandes  nécessites  :  j'exposerai  de 
manière  ipion  les  connaisse  lestraite- 
nients  spécianx  an  nioyi'n  desqnels  il 
peut  être  préparé  |i;u'  procédés  de 
l'abrication  assurés. 

Or  on  bâtit  une  cbainbre  comme  une 
étiive,  et  on  l'enduit  linement  an 
marbre,  et  on  la  polit. 

l'ar  devant  : 

Ou  l'ail  nn  |»elil  l'oyei',  ayant  des 
sou[)iraux  | dirigés i  vcis  létuvc; 

El  I  avaiil-rom  de  cette  lcband)re| 
est  étranglé  avec  grand  soin,  de  ma- 
nière ([lie  la  llainmc  ne  se  dissi[i('  pas 
au  dehors. 

Sur  le  foyer,  on  [ilace  de  la  lésine. 

Celle-ci,  la  puissance  du  feu  la  force 
à  émettre  à  travers  b^s  soupiraux  une 
fumée,  qui  adlièie  le  long  de  la  paroi 
et  de  la  couriuii'e  de  la  voéite. 

Iiccueillic  de  là  : 

En  |)artie  elle  est  pétrit'  avec  de  la 
goinme  et  réservée  il  l'usage  de  nuii' 
pour  les  livres  : 

Le  surplus  :  Les  stucateurs,  la  mêlant 
à  de  la  colle,  remploient  sur  les  parois. 
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8  Si  niitoiii  li;io  copino  non  l'iiprint 
p;ii;ilii('. 

\Ui  lU'ct'ssitalilnis  orit  ndiiiinistran- 
{liiMi,  ne  cxpccliitionc  moine  rcs  vc[\- 
iKMtur  : 

0  SiirnuMiln,  aiit  laodae  schidiao,  rniii- 
Ituranliir. 

Cinn  oiunt  (■arl)onc's.  ('.xtinuiiaiitur: 

Deinde,  in  morlario,  cniii  gliitino 
U'iantiir  : 

ila  eiil  alianuMitiiin  li'itoribiis,  non 
invcnusluiii. 

Non  iiiiiiiis  : 
Hl  Si  Cjajex  vini  arolacta  ol  coda  in 
l'oniacc  fuorit;  et  ca.  coiitrila  cum 
glutino,  in  opère  inducatur  :  snpei- 
(]u|ani]  aliamonli  suavilalis  oriicict 
coloieni. 

11  Kl,  (pio  niagis  ex  nieliorc  vino  i)a- 
ia])i(iM',  non  modo  Atiamenli,  scd 
ctiam  liidici  colorem,  dahil  imilari. 


Mais  si  ces  nialinos  ne  sont  pas 
sous  la  main  : 

\oici  cominoni  on  devra  |)onrvoir 
aux  nécessités  de  manière  ([ue  les 
choses  ne  soient  pas  lalenlies  par  mi 
délai  de  retard  : 

Que  des  sarments,  ou  des  éclats  île 
l)ois  résineux,  soient  carbonisés. 

(Juand  il  y  aura  des  charbons,  qu'ils 
soient  éteints. 

Ensuite ,  dans  un  moitiei'.  qu'ils 
soient  lu'oyés  avec  de  la  colle. 

Ainsi  on  obtiendra  pour  les  stuca- 
teiu's  un  noii'  non  sans  élégance. 

Ou  bien  : 

Si  (le  la  lie  de  vin  a  été  séchée  et 
calcinée  siu'  le  loyer:  et  que,  triturée 
avec  de  la  colle,  elle  soit  étendue  en 
(l'iivie  :  elle  jti'odnii'a  une  couleur 
d'une  suavité  supérieure  à  celle  du 
noir. 

l'.l,  si  elle  provient  d'excellent  \iu, 
elle  permettra  d'imiter  non  seulement 
la  couleur  du  noir,  mais  même  celle 
de  lindigo. 


ciiAiM  i'i;i;  \i. 
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[XIJ 
[l)i:  CAERULEO  ET  USTA] 


fXI] 
[DE  L'AZIR  ET  l>l    (iHENAT] 


1  (!iu'rul|(']i  Icmperationes ,  Alexan- 
(Ifiae  priiiiiiiii  simt  invontae.  Postca 
itoiii  Vcstoiiiis,  Ptiteolis,  instituit  fa- 
ciundimi  :  lîalio  autem  ejus,  e  (|uil)iis 
est  inventa,  satis  liabet  admirationis. 

2  Harena  ciiiiu  cuni  nitri  flore  con- 
teritur,  adeo  subtililer  ut  efficiatuf 
([uemadmodinn  farina  : 

Et  aes  cypr|i|nm.  limis  crassis  uti 
scohis  facl[n|ni,  MiixtjuraJ'  conspai- 
«itiH'.  ni  conulonieretur. 

De  in  de  : 
5       Pilae,  nianilms  versando,  ellicinnlLir  ; 
et  ita,  collig[u]ntur,  ut  inarescant, 

Ai'ida  :  ((iMiponuntur  in  nreeo  iic- 
tili  :  uicei  :  in  fornace, 

lia  : 
't  Ut"  aes  et  ea  linrona,  ab  iunis  velu - 
nientia  confervescendo  ,  eoaluerint  : 
inter  se  dando  et  accipiendo  sudores, 
a  proprietatibus  discedunt;  suisqu-.- 
rébus  per  ignis  velienientiam  con- 
fect[is],  caeruleo  rediguntnr  colore. 


5       Ustavero,  quae  satis  liabet  utilitatis 

i.  Sans  lorr.  :  a  uli  scoijis  factaiu  mixta  )). 
2.  Sans  lorr.  :  «  sit  aul  »,  ou  «  sita  ut  ». 


Les  préparations  de  l'Azur  ont  été 
dabord  inventées  à  Alexandrie  :  Et 
depuis,  Vestorius  en  constitua  à  Pouz- 
zoles  la  fabrication.  Or  sa  nature,  eu 
égard  aux  choses  dont  elle  provient, 
méiite  assez  d'admiration. 

En  effet,  du  sable  est  trituré  avec 
de  la  Heur  de  nilre,  assez  linement 
pour  qu'il  en  lésullc  comme  une 
tarine  ; 

Et  du  cuivre  de  Chypre,  réduit  à 
létat  de  ràpure  à  laide  de  grosses 
limes,  est  arrosé  après  mélange  pour 
quil  se  fasse  une  pâte; 

Ensuite  : 

Des  boulettes  sont  laites  en  roulant 
avec  les  mains;  et,  à  cet  état,  (ces 
choses)  sont  mises  de  côté  pour  sécher. 

iSèches  :  elles  sont  déposées  dans  un 
creuset  de  poterie;  les  creusets:  sur 
un  foyei'. 

Ainsi  : 

Dès  que  le  cuivre  et  ce  sable,  en- 
ti'anl  en  eiïervescence  par  la  violence 
du  feu,  se  seront  associés  :  mutuelle- 
ment se  donnant  et  recevant  leurs 
sueurs,  ils  se  dé'pouillent  de  leins 
caractères  propres  :  et.  leurs  éléments 
étant  domptés  p:n-  la  violence  du  feu, 
ils  se  résolvent  en  une  couleur  azurée. 

Quant  au  Grenat,  ({ui  a  assez  d  uti- 


b'!  LiVIli-:    \ll. 

iii  oporibiis  lecluiiis,  sic  lempcniliir  :    ,   lilus  dans  les  ouvrages  de  lavaleuieiil, 

!  il  se  pi'«'pare  ainsi  : 


Glai'ha  silijsj    boni  c()i|iiiliir,   ni   sil 
in  igni  cantlens; 

Ea  anteni  aecio  exlingnilnr. 
Et  eflicilnr  pnr|tnfeo  coloic. 


Ihi  minerai  de  Ixmi  sd  <'st  ealeiné 
an  pinnt  (pie  dans  le  l'en  il  suit  ine;;n- 
deseenl : 

l'nis  on  I  éteint  dans  dn   vinaigre  : 
\à  il  dcNicnt  de  eonlein'  poniprée. 
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[Xll] 

[DE  CIT.USSA,  SERICI.NK 
ET  SAMlARACA] 

1  Do  Ceriissa  Aenigineque,  qiiaiii  nos- 
tri  |A]erucam  vocant,  non  est  alieniuii 
(|ii()in{)tlo  coinparetiir  dicere. 

2       Rhodfii]     enim,    dol[i]is    saniionta 
cnnlocantes,  aceto  suffuso  : 

Super  safiiiciita  cunloeaiit  j)liiinbeas 
massas;  deiude,  ea  opereulis  obturant  ; 
ne  s{)iiamenlutn,  ohturatum,  emit- 
tatur  : 

Post  ccriuui  teni|iiis,  apcrientes, 
inveniunte  niassis  pluiid)cis  C.ei  ussani. 

5       Eadeui  ratione, 

Lamellas  aereas   conlocantes    :    eC- 
ficiunt  Aeruginem,  quar  noiiira  appel- 
latur. 
4       Cerussa  vero,  cum  in  fnrmacc  co- 
(piitur  : 

Mulato  colore  ad  ignem  incendii, 
efficitur  Sandaraca. 

Id  autem,  incendio  facto,  ex  casu 
didicerunt  homines  :  et  ea  multo  nie- 
liorem  iisum  praestat.  quani  ([uae  de 
metallis,  per  se  nata,  foditur. 


fXII] 

IIE  LA  CÉrU  SE,  DU  VEHT-DE-ldUS 
ET  DU  noi  GE  DE  PLoMI!] 

Au  sujet  de  la  Céruse  eî  du  Vci  l-dc- 
gris  que  les  nôtres  appellent  aeruca, 
il  n'est  pas  hors  de  propos  de  dire 
comment  se  fait  la  piéparalion. 

Or  les  Rhodiens.  plaçant  des  sar- 
ments dans  des  jarres  après  v  avoir 
versé  du  vinaigre  : 

Placent  sur  les  sarments  des  lingots 
de  plomi);  ensuite  ils  ferment  à  l'aide 
de  couvercles,  pour  (printercçplé(> 
lémanation  ne  s'échappe  point. 

Après  un  temps  déterminé,  ouvrant, 
on  trouve  à  la  place  dc^  lingoN  de 
plomb  de  la  Céiuse. 

De  la  même  manière. 

Plaçant  des  lamelles  de  cuivre  :  on 
obtient  le  Vert-de-gris,  qui  s'ap|)elle 
aeruca. 

Quant  à  la  céruse,  lorsqu'on  la 
calcine  sur  un  foyer  : 

(Changeant  de  coulem-  à  un  feu  d'in- 
cendie, elle  devient  Sandaraca. 

Et  cela  en  efïet.  c'est  par  le  hasard 
d'un  incendie  (pie  les  hommes  Tout 
appris  :  et  cette  (sandaraca)  est  d'un 
usage  beaucoup  meilleur  ([ue  celle  qui, 
née  par  elle-même,  s'extrait  des  mines. 


i.i\ m:  \  II. 


IXIIIJ 
[1)F  OSTRO] 


[XIIIJ 
[IiF  l.\  l'OlP.PRE] 


1  liicipiaiii  Diinc  de  Ostro  dicerc  ;  quod 
et  c|l]arissiiiiam  et  cxcellontissimam 
lialiel,  praeter  cos  colores,  aspectus 
siiavitaleiii. 

-2  Id  autem  exeipitiir  e  conchylio  ma- 
rino.  e  (|iio  purpura  iufieilur  :  eujus 
uou  uiiuores  sunt  (|uaui  eeleraruni, 
uaturae  eousideraulihus.  admiralio- 
ues  ;  quod  liabct  non  iu  oiiiiiihus  locis 
(|iiiltus  uascilur  uiiius  gencris  colo- 
rcm  :  scd  solis  cursii  naluraliler  leni- 
piralur.  Ila(ju(', 


7)  (hidd  lo,^ilur  l'oiilo  cl  (laljal|ia  — 
(juod  hae  regioues  suni  proxiiiiae  ad 
seplenli'ioueMi  —  est  atiuiii; 

i  ProgredientiI»us  inler  S(>|)|euti'i()- 
neui  et  nccideutem  :  iiïveuilur  lividuni: 

.■>  (jiKtd  ;ml('m  Icgilii  ■  ;id  accpiiuoelia- 
Iciii  nricnlciii  cl  occideiilciii  :  iincnilnr 
\  iolaccd  colore  : 

Cl  (Jiiod  Ncro  iiicridiaiii-^  rc^ionihus 
cxcipiliir  :  rnhra  procrcalnr  poleslale. 
l.l  idco.  Iioc,  iiliodo  cliani  iiisula  crea- 
liir.  (•c|i'ris(pic  cpisiiiodi  i-cL.'ioniliiis 
qiiac  pro\iiii;i('  siMil  solis  ciirsiii. 


7         l'!a  coiicli\li;i,  riiiii  Miiij    |c(|;i.   j'ci-i'a- 

iiiculis   circ;i    ^cindiiiiliu' ;    c     (piihus 
plaL;i>^    purpincM    sanies.    iili     lacriiiia 


.le  vais  Hiaiufeuaut  parler  de  la 
Pourpre  (pii  a,  au-dessus  do.  toutes  les- 
couleurs,  une  suavité  d'aspect  très 
brillante  et  très  excellente. 

Or  ellt!  s  t'xtrait  de  la  coquille  marine 
à  l'aide  de  laquelle  se  teint  l'Iétofte) 
pour])re;  (coquille)  dont  l<'s  titres  à 
l'admiration  |)ooi'  les  observateurs  de 
la  nature  ne  sonl  pas  moindi'es  ipie 
ceux  des  autres  choses  :  car  elle  n  a 
pas,  dans  |(his  les  lieux  où  elle  nait, 
un  j>enre  imi(pie  de  couleur,  mais  elle 
est  modiliée  naturellement  par  le 
cours  du  soleil.  Ainsi  : 

La  (pourpre)  cpii  se  recneille  dans 
le  l'ont  et  la  (lalalie  —  j»ar  la  raison 
(pie  ces  contrées  sont  V(tisines  du  sep- 
lentricm  —  esl  noire  ; 

Si  l'on  s'avance  entre  1(^  septentrion 
et  roccideni  :  on  la  trouve  plond)ée  ; 

An  contraire,  (die  (pii  se  recueille 
vers  I  orient  ('(pnnoxial  cl  loccid(>nl. 
se  tronve  de  couleur  violette; 

OnanI  à  celle  (pii  provient  des  con- 
trées méridionales  :  elle  es!  procr(''ée 
a\ec  nue  puissance  l'ouije.  Kl  c"est 
pourquoi  telle  esl  celle  (pii  est  créé(> 
dans  1  ile  de  liliodc  el  A:\\\<  les  conil'ées 
(\o.  même  sorte  «pii  sonl  proches  du 
cours  du  soleil. 

(les  co(|uilles.apr(''s  a\(»ir  v\r  recueil- 
lies, sont  incisées  au  pouitour  à  laide 
d'oui  ils  de  fer  :  Délachi'e  d(>  ces  idaies 
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IHolliicns,  excussa,  in  iiioitariis  tc- 
i-oiitl|a|  coinparatur.  Et,  quod  ex  con- 
chaniin  niarinaium  tcstis  exiiiiitiir, 
idco  Ostrum  est  vocitalum. 


!^  1(1  auteni,  proplcr  salsui>in('m.  cilo 
fit  siticiilosuiii,  nisi  md  liabeal  cina 
fusum. 


par  secousse,  mie  viscosité  |)niirpre, 
coulant  comme  une  larme,  est  i-assem- 
l)lée  pour  être  broyée  dans  des  mor- 
tiers. Et,  comme  elle  est  extraite  des 
têts  de  coquilles  marines,  pour  cette 
raison  on  lui  a  donné  le  nom  d'Ostium. 
Et,  à  cause  de  sa  salure,  elle  devient 
vite  desséchée  à  moins  qu'elle  n"ail  du 
miel  répandu  autour  d'elle. 


5(i 


MVMK    VII. 


XIV. 

[\)K  roLollilIlS  itV]  IMiTANTîT, 
PI  niMUlA^i.  SU.  ATTIC!  .M. 

(:ii!;vs;ii.(ii,i.AM  i;t  indicim 


[.xiv; 

[DES  couLKrns  on  imitkm 

I.A    INii  lllMli:.    i.K   su.    ATTIOIK, 
LA  C.lliiYSdCdLLK  KT  LIMUCOl 


l'iiiiit  cli.iiii  l'iirpiin'i  colores 


iiircclii  ncla  riil»|iiH'|  iMilicc  cl  |liys- 


pno 


.Non  iiiiiiiis,  cl   c\  lloiilms  ;ilii  colo- 
res. lliHjiie, 
2       Tecl()r(!s.   ciiiii    voliml    Sil    atliciini 
iiiiitiiri  : 

Violiiiii  iiridiiiii  coicienles  iii  vas  ciiiii 
n(|iia.  coiirervei'c  raciiiiil  ad  i^nem  : 

lleiiide.  iiiiii  esl  leiiiperalniii.  coi- 
ciiinl  |in|  linteiiiir.  cl  iiide.  iiiaiiihns 
('\|)rimenles,  reci|)iuiil  in  iiiorlariiiiii 
ai|iiaiii.  e\  violis  coloralaiii  : 

Kl,  eo  crelaiii  inCiiiidentes.  cl  eaiii 
loienles  :  cHiciiiiil  Silis  attici  ccdoreiii. 

">  ilad(^m  ralionc  vaccimiiii  leniperaii- 
les,  et  la('t|e|  iniscentes  : 

l'iii|iiiraiii  raciiiiit  clcuanteni. 

Ileiii.  (|iii  non  |(ossiinl  (Ihrvsocolla. 
|iro|i|i'r  carilaleni.  nli  : 

A  licrlia  (|nae  liileinn  appellnlnr,  cae- 
l'ideuni  inlirnnil.  1:1  ninniin'  viridis- 
.silli|n|  colorj(;|  :  llaec  aiileni.  Inlecliva 
a|i|)ellalnr. 

•'•        Ih'in.  |)ro|»lor  inopiam  coloris  Iiidici  : 


On  lail  aussi  des  couleins  i\(? 
l'onrpi'c  : 

A  l'aide  d'aruilc  (hlanclie)  inipr(''- 
£}née  de  racine  de  uarance  cl  d(>  Icar- 
nnn|. 

l!l  de  même, avec  {\i's  l'Ienrs,  daulres 
couleurs.  Aiusi  : 

Les  sincaleurs.  lors(pi  ils  veulent 
imiler  le  Sil  alliipie  : 

Jelanl  dans  un  vase,  avec  de  Teau, 
do  la  violelle  sèche,  l'onl  iiouillir  au  l'eu  : 

Puis,  (piand  c"est  à  j)oinl,  jellenl 
dans  ini  linu'e;  (>l.  de  là,  ICxprimanl 
avec  les  mains,  ils  recueillenl  dans  un 
vase  Peau  coloive  par  les  vi(de|les; 

Kl,  y  versanide  l'argile  (Manille)  et 
la  hroyaul  :  ils  olilieiuienl  la  couleiu' 
i\[\  Sil  attique. 

\|tpliquanl  la  même  pré|)aialion  à 
de  lairelle,  v\  la  uiêlaul  de  lail  : 

Ils  l'ont  une  |iour|»i'e  éléiianle. 

De  même,  ceux  (pii  ne  |tenvent 
employer  la  (dnvsocolle  à  cause  de  sa 
cliorlê  : 

lmprèun(>ul  le  hieu  d'a/ur.  de  llierlie 
quon  a|)pelle  garnie  :  ei  oittienneni 
pour  lusagc  une  couleur  1res  verte, 
qui  s'ap|ielle  (chrysocolle)  d'infusion. 

Do  même,  à  dc-l'aul  de  la  coulem' 
d  indigo  : 


I.  Ktl.  Scliiu'iil.  S:iii>  L-iiri'.  :  «  nil)i';i  r;Mlicc  ol  exrvpiK)  n. 
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Cretam  |Selinu|siam'  aut  anulariain. 
Vitro  ([110(1  Graeci  l'o-aT'-v  app(^llanl, 
iiiliciontos  :  imilationem  faciunt  Indici 
coloris. 
»)  Oiiihus  rationibus  et  robus,  ad  dispo- 
sitionoiii  llnnilalis;  (juibiisqiie,  déco- 
ras oporloal  Wcn  picturas  ;  item,  qiias 
babeantomnes  (M)b)rcs  in  se  potestatcs, 
ut  mihi  suL'Currerc  poluit,in  boc  libro 
perscripsi. 


7  llaijiu'.  oiiines  aedilicationum  pcr- 
Icctioncs,  (juam  baberc  dcbeant  oppor- 
tiiiiitateiii  ratiocinatioiiis,  septem  vo- 
biiiiinibus  siinl  (inilae; 

bi  se(jueiiti  aiiteiii,  do  A(^|ua  :  si 
quibus  locis  non  l'uerit,  quemaduio- 
dum  inveniatnr;  et  qua  ratione  indu- 
calur:  quibiis(pie  robus,  si  eritsabd)ris 
et  idonea,  probelur  :  explicai)0. 


ïmpn'gnant  rAri;iU'  «(îli  nu  sienne  ou 
anulaii'o,  (bi  pastel  que  les  Grecs  appel- 
lent '.Taxt.^  :  font  l'imitation  de  la  cou- 
leur (rbidigo. 

Par  (juels  procéd(''s  et  de  quelles 
matières  il  laul  ([ue  b;s  peintures 
soient  faites  en  vue  de  la  soliditc-,  et 
de  (pu'lles  (en  vue)  de  1  élétiance;  et 
aussi  (juelles  propriétc-s  ont  en  elles 
toutes  les  couleurs  :  autant  qu  il  a  pu 
me  venir  à  lespiit,  je  lai  t'crit  dans 
ce  livre. 

Ainsi  tous  les  paiacbc'vements  des 
bâtisses,  avec  1  analyse  de  leurs  condi- 
tions de  convenance,  sont  renferm(''s 
dans  sept  vobnnes. 

Dans  le  suivant  :  au  sujet  de  l'Eau 
j"expli([uerai  comment,  dans  les  lieux 
où  elle  ne  se  rencontre  pas,  on  ])eut 
la  découvrir;  et  par  (piels  moyens  ell? 
j)eut  être  conduite;  et  d'après  quoi  on 
peut  reconnaître  si  elle  est  salubre  et 
utilisable. 


I.  Éd.  Sihtit'id.  Sans  i-niT.  :  ((  sinysiam  aut  anulariain  vilroijuc  ((uoil  ». 
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(les  eaux 


LIBER  OGTAVUS 


LIVRK   IIUITIÈlMK 


I       De  septem  sapicntibus,  Thaïes  Milc- 

siiis,    oiuniuin    reiuiii    prineipimii    : 

Aquam,  est  professus  ; 
-2  lleraclitus  :  Igiieni  ; 
")       MagoriHii    sacerdoles    :    Aquaiu    cl 

Igné  m  ; 
4       Euripides,    auditur   Aiuixagume  — 

«pieiii  Philosopliuin  Athenienses  Scae- 

iiicuui  appellaveriint  :  Aëract  Terra  m  : 
Eainque,    ex    caeleslium    iinbriiiiii 

conceptionibiis     inseminataiii,      ieliis 

gentium   et  omnium    animaliuin     in 

rnundo  procreavisse. 

Et  qnae  ex  ea  essent  prognata  ;  cinn 

dissoivcrentnr   temporum    necessitale 

(•();i(l;i.  in  cadeni  redire; 

Oiiae([iic  de  aëre  nascerentnr.  ilcni 
in  caeli  regiones  reverti  ; 

Neque  iniciiliones  recipere  :  et, 
dissohitione  nuitata,  in  eani  lecidere 
in  (pia  ante  fuerant  proprietatem. 


r,  Pythagoras  vero,  Empedocles,  Epi- 
eharmos,  aliique  physiei  et  philoso- 
phi,  haec  principia  esse  quattu(»r  pro- 
posuerunt  :  Aërem,  Ignem,  Terram. 
Aquam  ; 

Eorumque  inter  se  cohaerentia  na- 
turali  tiguratione.  e  generum  discri- 
minibus  efficere  qualitates. 


Un  des  sept  sages,  Thaïes  de  Milel, 
enseigna    (jue  le    principe   de    toutes 
choses  est  TEau  ; 
Heraclite  :  le  Feu  ; 
Les  prêtres  des  Mages  :  TEau  vl  le 
Feu: 

Eurijiide,  élève  dAnaxagoie,  (jue 
les  Athéniens  appelèrent  le  Philosophe 
de  h  scène  :  FAir  et  la  Terre; 

Et  que  celle-ci,  ensemencée  par  les 
fécondations  des  eaux  célestes,  a  pro- 
créé dans  le  monde  les  germes  des 
hommes  et  de  tous  les  animaux. 

Et  que  les  choses  qui  [)euvent  être 
nées  d'elle,  lorsque,  l'orcées  |)ar  la  né- 
cessité du  leuqjs,  elles  se  décompo- 
sent, elles  l'ont  rctoiu-  à  elles-mêmes  : 
Et  que  celles  qui  peuvent  être  nées 
de  FAir,  letmuiieiil  dans  les  régions 
du  ciel: 

Et  qu  elles  n'éprouvent  point  de 
destruction  :  et  (pie.  leur  découqjosi- 
tion  (n')étant  (([u'un)  changement, 
elles  reviennent  à  F(''lémentmème  dans 
lequel  elles  avaient  été  antérieurement. 
Quant  à  Pytliagore,  Empédocle,  Epi- 
charme  et  autres  physiciens  et  philo- 
sophes, ils  ont  avanc(''  que  ces  Prin- 
cipes sont  au  uoiujire  de  quatre  : 
FAir,  le  Feu.  la  Terre,  1  Eau; 

Et  que,  s  associant  enti'e  eux  sui- 
vant des  types  fixés  parla  Xalure,  ils  en 
produisent  les  individualités  d'après 
les  cai'actères  distinctifs  des   genres. 
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6  Aniniadverliinus  veio,  non  suluiii 
nascenti.i  ex  liis  esse  j)r()Cieala.  sed 
etiaiii  res  onines  non  ali  sine  eorum 
potestate.  neciue  crescere,  née  liieii. 
.Nuiuijiie, 

7  Corpora  sine  s[)irilii|si  rodnndantia 
non  possnnt  liabere  vilnni  :  nisi  Aër 
inllnens.  enni  inereiuenlo  l'eeeiit  avu- 
Ins  et  reniissiones  eontinentei". 


8  Calons  vero.  si  non  l'uerit  in  eoi- 
pore  jnsta  conipaiatio  :  non  erit  spiri- 
Ins  aniinalis  neqne  erectiu  lii'nia.  cihi- 
qne  vires  non  poteiiuil  liabeee  eoetio- 
nis  tempérât niani. 

Il  Item,  si  non  Terreni  eil)o  inembra 
eorporis  alantnr  :  delieient,  et  ila  a 
terreni  princii)ii    mixtione  erunt    de- 

,  séria. 

III  Animalia  vero  si  fuerinl  sine  llnmo- 
ris  potestate  :  exsangninala  et  exsneata 
a  piineipioiinn  licpioi'e,  interares- 
eenl. 

11  Igitiii'  Divina  mens,  quae  proprie 
neeessaria  essent  gentilms,  non  con- 
stitnit  dilTieilia  et  cara,  nti  suni  iiiar- 
•raritae.  anruni.  aiuentum,  ceteiiKinc 
qnac  neipie  eorpiis  necjne  natnia  desi- 
derat;  sed.  sine  (piil)us  mortalinni  vila 
niiii  polcst  esse  Inta  :  (d'ndil  ad  nia- 
nuMi  parata,  pcr  (unnem  mundnni. 


l'2       lta(|n('.  t'x  liis  si  (jiiiil  l'orte   délit  in 
corpore  : 


Or,  nous  remarcpions  (|ue  non  seule- 
ment lesètrescpii  naissent  sont  procréés 
par  ces  (éléments),  mais  (pic  même 
les  choses  (pielconqucs  ne  peuvent, 
sans  leur  j)uissanc(>.  se  nourrir,  ni 
croître,  ni  se  conserver.  Car. 

Sans  un  rellux  de  respiration,  les 
coips  ne  peuvent  avoir  la  vie  :  à  moins 
(pie  lAii'.  y  al'lliianl.  ne  produise 
d  une  ra(;on  continue  des  augmenta- 
tions accompagnées  de  ci'oissance,  et 
des  relâches. 

Ouant  à  la  (dialenr  :  s'il  iTy  en  a 
|ias  dans  le  vt)v\)^  un  juste  apport,  il 
n'y  auia  ni  es|)iil  vital,  ni  stature 
terme,  et  les  t'orces  de  laliment  ne 
pouriont  réaliser  les  conditions  de 
leur  diijestion. 

De  méiu(\  si  les  membres  du  coi[)s 
n(>  sont  pas  alimentés  par  ime  nourri- 
ture de  la  Terre  :  ils  s'affaibliront 
parce  que  le  dosage  du  principe  Terre; 
y  sera  insulTisant. 

Kniin.  si  les  êtres  animés  sont  sous- 
traits à  la  puissance  de  lEau  :  exsan- 
gues, é|Hiisés  (piant  à  la  partie  liquide 
de  leurs  |)rincipes,  ils  se  dessécheront. 

Aussi,  les  choses  (pii  doivent  être 
particulièrement  nc'cessaires  aux  hom- 
mes, la  pensée  divine  ne  les  a  [)as 
constituées  difficiles  et  rares  comme 
sont  les  perles.  lOr.  laigenl  el  les 
autres  choses  (pie  n'exige  ni  le  corps, 
ni  la  nature  :  Mais  ces  choses  sans 
les(pielles  la  vie  des  moi'tels  ne  peut 
se  conserver,  elle  le-  a  répandues  à 
portée  de  la  main,  par  huit  le  iii(»nde. 

Ainsi,  parmi  ces  choses,  si  |»ar  ha- 
sard (piebpi Une  vient  à  iiiaïKpier  dans 
le  corps  : 
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Spirilus  :  Ad  restiluendum  Aëi'  ad- 
signatiis,   id  praoslal  ; 

Apparatus  autcm  ad  aiixilia  Caloris  : 
Sdlis  iiiipi'liis,  el  ii>nis  inventus,  tulio- 
reiii  erticit  vitam  : 

Item  Tom-nus  :  Fruclus  escarimi 
praostans,  supervacuis  desiderationi- 
luis  alit,  et  niitrit  animalia  pasceiido 
continenter  ; 

Aqiia  vero  :  Nons  oliini  potus,  sed 
infinitas  iisui  pracbendo  nécessitâtes, 
«•ratas,  quod  est  gratiiila.  praestat  iifi- 
litates. 

Ex  eo  etiani.  qui  sacerdotia  gerunt 
luoribiis  Aegy[)tiorviin.  ostendiint  oiii- 
nes  res  e  Liquorispotestateconsistere. 
Itaqiie,  ciim  hydria  [ajquae  ad  tem- 
plum  aedemqiie  casta  religione  lefer- 
tiir  :  tune  in  teri'a  piocundjentes,  nia- 
nibus  ad  caeluui  sublatis,  inventioni- 
l)us  gratias  agunt  Divinae  benignitali. 


Ouiu  ergo,  et  ab  physicis  et  philoso- 
phis,  et  ab  sacerdotibiis  judicetur  ex 
potestate  aquae  oinnes  res  constare  : 
putavi,  quoniani  in  priori  bus  septem 
vobuuinibusrationes  aedificiorum  sunt 
expositae.  in  hoc  oportere  de  inven- 
tionibus  aquae,  quasque  habeat  in 
locoiiuu  pioprietatibus  virtutes,  ipii- 
bus(pie  rationi])us  ducatur,  et  queui- 
adiuoduui  [ajnle  probetur,  scril)cre. 


(Si  c'est)  la  respiration  :  l'Air,  des- 
tiné à  la  rétablir,  y  pourvoit: 

(Si  ce  sont)  des  organes  avani  be- 
soin de  Chaleur  :  Ténergie  du  soleil  et 
la  découverte  du  l'eu  rend  la  vie  plus 
assurée  : 

De  uiénie  Ij élément)  de  Teire  : 
Produisant  les  vivres,  il  alimente  avec 
une  abondance  ([ui  dépasse  les  be- 
soins, et  nourrit  les  êtres  vivants  en  les 
repaissant  d'une  manière  incessante. 

(Juant  à  l'Eau  :  répondant  non  seu- 
lement à  des  nécessités  de  boisson, 
mais  à  des  usages  sans  nombre,  elle 
rend  des  services  agréables  par  le  t'ait 
de  leur  gratuité. 

De  là  aussi,  ceux  qui  exercent  le 
sacerdoce  suivant  les  coutumes  égyp- 
tiennes, professent  (pie  toutes  choses 
proviennent  de  la  puissance  de  lEau. 
C'est  pourquoi,  lorsfpiune  aiguière 
(pleine)  d'eau  est  apportée  avec  res- 
pect et  sans  souillure  à  la  plate-forme 
(sacrée)  et  au  sanctuaire  :  alors,  se 
prosternant  à  terre,  les  mains  levées 
vers  le  ciel,  ils  rendent  grâce  de  sa 
découverte  à  la  divine  bont(''. 

Donc,  connue  d  après  les  physi- 
ciens, les  philosophes  et  les  prêtres, 
on  peut  juger  que  c'est  de  la  puissance 
de  l'Eau  (jue  résultent  toutes  choses  : 
j  ai  pensé,  puis(jue  les  théories  des 
édifices  ont  été  exposées  dans  les  sept 
volumes  précédents,  qu  il  convenait 
dans  celui-ci  d'écrire  sur  les  moyens 
de  découvrir  leau,  et  quelles  qualités 
elle  peut  avoir  selon  les  particulaiités 
des  lieux,  et  par  cpiels  moyens  elles 
sont  conduites,  et  aussi  comment  elles 
peuvent  d'avance  être  éprouvées. 


()4 


LIVHE    \lli. 


[DK  AOlAE  INVl'NTIOMIUS] 


[Ij 
[DES  l»KC()l  VKl'.TKS  DEAU] 


1  Ksi  fiiiiii  iiiiixiiiR'  noccssaii;!.  cl  ad 
vilain,  cl  ad  tlcleclalioiies,  l'I  atl  usimi 
quotidianiuii. 

Ea  aiilciii  cril  lacilitti-,  si  ciiiiil 
l'unies  a])crli  cl  Ihiculcs. 

2  Siii  aiilciii  non  [iinlliicnl  :  (Jiiaciciida 
suh  Icna  siiiil  ca|tila,  el  colliiicMida. 

(Jiiac  sic  ciuiil  cxporicnda,  iili  : 

5  Procuiiihatur  in  donlcs  anlcr|iiaiii 
sol  cxoitiis  liicril,  in  ijuilms  Incis  ciit 
(juaerendnni  ; 

Kl.  in  Icna  incnlo  conlocalocl  l'ullo  : 
prospicianlnr  cac;  logiones.  Sic  cnim, 
non  cirahil  cxcelsius  (|uain  oporlcal 
visas,  cnni  cril  innioluni  nienlnni  : 
sed  libralani  alliludinoniin  regionibns 
ccrta  linitinnc  dcsi^nabil.  Tune  : 


4.  In  (|ni]jns  locis  \  idcinnilnr  nniores 
r()nriisj)anlcs  cl  in  acia  smgcnlcs  : 
ilii  rmllalni  :  mm  cnnn  in  sicco  locn 
liiic  jtolcsl  signinn  licii. 

')  '  llcni.  aniniadveileiiduin  csl  (|nac- 
rcnlilnis  atjiiani,  ipio  génère  siid  jnca  : 
cerla  cnim  snnl  in  (|nil»ns  nasciluf  : 


IJIc  csl  en  cllcl  nécessaire  an  plus 
ihaul  [)oint),  cl  pour  la  \ic,  cl  puni' 
les  agrénienls,  cl  jtt»nr  l'usage  jour- 
nalier. 

(>i-  (in  se  la  piocnrcra  l'oil  ais(''nicnl, 
s'd  existe  des  sources  dcyauees  cL  cou- 
lanles. 

Si  an  conli'aii'c  il  n"v  a  poini  de 
soiuces  coulanlcs  :  il  lanl  clicrclier 
sous  lerre  des  veines  el  les  l'ccncillir. 

Celles-ci  devrnnl  cire  e\|)('rinienl(''es 
coinine  il  suil  : 

Que  Ton  sclende  sui'  les  dénis  a  vaut 
que  le  soleil  soit  levé,  dans  les  lieux 
où  la  reclicrchc  est  à  faiic; 

Kl,  le  nienlon  placé  et  appuyé  contre 
terre,  que  I  (ui  regarde  devant  soi  ces 
régions.  Ainsi  en  cITcl  la  \nc  n'errera 
[)as  pins  liaiil  (pi  il  ne  cdinienl,  puis- 
((iie  le  nicnton  sera  iiiiinohilc  :  mais 
elle  circiuiscrira  dans  ces  rc'gioiis,  par 
une  déliniitalidii  iiclle,  nue  liaiilenr 
nivelée.  Alors  : 

Aux  lieux  (ii'i  apparaîtroni  d(^s  lui- 
niidités  ondoyanles  cl  s'élcvanl  dans 
Kaii  :  (pic  là  (III  Cl  ense  ;  car  en  lien 
sec  cet  indice  ne  |ienl  se  produire. 

De  plus,  (ciixiini  clieichenl  deTcau 
!  ddivcnl  oliscrxer  de  (piellc  nainre  sonl 
les  lieux:  I  ai  il  en  csl  de  déterminés 
(tu  elle  jircnd  uais&aiice  : 
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••       In  crcla  : 

Tennis,  et  cxilis,  et  non  alla  est 
copia.  Ea  erit  non  oplimo  sapore. 

''       llem,  Sahnione  solnto  : 

Tennis,  sed  inl'eridiis  loci  iiiNC- 
nielui'.  Ea  erit  liniosa  et  insnavis. 

8       Terra  auleni  nigra  : 

Sndores  et  stillae  exiles  inveninntnr 
([uae,  ex  hibernis  tempestatibns  eol- 
lectae,  in  spissis  et  solidis  loeis  snbsi- 
(lunt.   Hae  habent  oplinunn  sapor'cni. 


'••       Glarea  vero  : 

Médiocres    et    non    |c]ertae    venae 
lepperiuntnr.  llae  quofjuesunt  egregia 
snavitate. 
1'^       flem,  sabulone  mascnb),  harenaqne 
carbnneub)  : 

Certiores  et  stabiliores  snnt  copiae. 
Eaeqne  snnt  bono  sapore. 

1 1       Rnbro  saxo  : 

Et  copiosae:  et  bonae,  si  non  per 
inlervenia  dilal)antnret  liqnescanl. 


12       Snb  radicibus  antem  montiinn,   et 
in  saxis  silicibus  : 

Lberiores  et  aflhientiores  ;  Eaeqne 
l'rigidiores  snnt  et  sahdjriores. 

lô       Campestribns  anleni  fontilms  : 

Salsae,  graves,  tepidae.  non  suaves  : 
nisi  quae,  ex  montdjus  snb  terra 
snbnianantes ,  erninpnnt  in  medios 
campos;  iltiquc,  arboruni  nnibris  con- 

MTP.UVK.    —   m. 


Dans  largile  : 


L'eau  est  (à  lilets)  grêles  et  cliéliis, 
et  (à  niveau)  peu  profond.  Elle  ne  sera 
pas  d'une  saveur  excellente. 

Ile    rnènie ,    dans   la    marne   désa- 


grégée : 


(A  fdels)  grêles  :  mais  elle  se  trou- 
vera en  endroit  plus  bas.  Elle  sera 
boueuse  et  non  suave. 

Et,  dans  le  terrain  noir, 

Se  trouvent  des  suintements  et  de 
chétifs  égouttements  (provenant)  des 
pluies  d'biver  qui ,  se  rassemblant , 
s'arrêtent  sur  les  couches  compactes 
et  consistantes.  Celles-ci  ont  une  saveur 
excellente. 

Quant  an  gravier  : 

lls'yrcncontredesveinesdemoyenne 
(importance)  et  non  fixes.  Celles-ci 
aussi  sont  d'exquise  suavité. 

De  même,  dans  la  marne  consistante 
et  dans  le  tuf  noirâtre  : 

Les  eaux  soiil  plus  fixes  et  plus 
persistantes.  Et  elles  sont  aussi  de 
bonne  saveur. 

Dans  la  roche  rouge  : 

Et  abondantes;  et  boimes,  à  moins 
(ju  elles  ne  se  disséminent  à  tra- 
vers les  interstices  et  ne  se  corrom- 
pent. 

Vers  les  pieds  des  montagnes  e( 
dans  les  roches  siliceuses  : 

Fort  riches  et  al'lluentes.  Et,  elles 
aussi,  fort  fraîches  et  salubres. 

Au  contraire,  dans  les  sources  de 
plaine  : 

Saumàti'es,  lourdes,  tièdes ,  non 
agréables  :  sauf  celles  qui.  (issues) 
des  montagnes  et  coulant  sous  terre, 
s'échappent  au  mUieu  des  plaines;  et 
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tcetao,  praeslant  iikuiImikhiiip  roiiliiiin 
siiavitaloiii. 

Si<ina  aiileiii  : 
Oiiibus   teriariim   gentM-ihiis   stipra 
sci'i|iliiiii  t'st.  m  invcnioiiliii'  iiasconlia  : 


Tennis  jiincuî!  ;  Salix  oiralica;  Al- 
uns ;  Vitex,  llarnndo,  lledera  ;  aliaeqnc 
(jnao  cjns  niodi  sunl.  qnaenonpossnnl 
nasci  siin'  uiiiore. 
lo  Soient  antcm,  cadom.  in  lacnnis 
nata  ossc  quao,  [sijdentes  praeter  leli- 
qninn  aj^rntn,  cxcipinnt  ex  indnil)ns 
ot  agris  per  hienieni.proplcrqne  capa- 
citatom  dinlins  conservant  njnoreni   : 

(Jnil)ns  non  est  <  rcdcndnni.  Scd  : 

K;  (Jnibus  regionihns  ot  Ici'iis  —  non 
lacnnis  —  oa  signa  nasenntnr,  non 
sata,  scd  natnraliter  per  se  proereata  : 
ibi  est  quaercnda. 

17  in  (piibns.  si  eae  signilicabnntnr, 
invcntioncs  sic  crnnt  cxpcrinndae  : 


18  lodialiii-  (pio([uovcrsns  locns  latns 
non  ininns  pcdes  [très-,  altns  pedes] 
(juiiiqnc; 

lu  ('(xpic  fdidocctur,  circiter  soMs 
occasnni,  scapbinni  aerenni  antpinin- 
bcuni,  an!  pclvis. 

1"A  liis  (pind  eiil  [)araluni  :  id,  in- 
Irinsecns,  olco  nngalin-,  ponaliirquc 
invcisurn; 


là,  (loi'S(jn  elles  sont)  abritées  par  des 
ombres  d'aibres,  elles  présentent  la 
snavité  des  sources  de  montagnes. 
Et,  comme  indices  : 
llans  les  genres  (le  lerrains  qui 
viennent  d'èlre  décrits,  se  lion  vent  à 
létal  nalil'  : 

Le  .loue  lin:  lOsier;  l'Anne,  le  Ga- 
liliei'.  la  ('aiiiir.  le  Jjerie  ;  et  autres 
(]ui  sont  de  cette  sorte,  (pii  ne  peuvent 
naître  sans  bumidilé  ; 

Mais  il  arrive  (pie  les  mêmes  (choses) 
soient  nées  dans  des  bas-fonds  (jui, 
étant  déprimés  par  rapport  à  la  plaine, 
recneillent  pendant  I  liiver  l'eau  des 
}tluies  et  de  la  plaine  et,  à  raison  de  leur 
capacité,  la  conservent  l'ort  longtemps, 
A  ces  (choses)  il  ne  faut  |)as  attacher 
de  conliance  :  mais  : 

Dans  les  régions  et  terrains  —  non 
les  bas-lbnds  —  où  ces  indices  sont  à 
l'état  natil",  non  semés,  mais  naturel- 
lement procréés  par  (>nx-mcmes  :  c'est 
là  qu'il  fan»  chercher. 

Dans  ces  (régions),  ces  découvertes 
(d'eau),  loisqn  elles  auront  été  révé- 
lées, devront  être  ex  j)érimentées  connue 
il  suit  : 

(Jue  Ion  l'onille,  sur  ime  prolbudeur 
de  eiiKj  pieds,  un  endidit  lai'ge  en 
chaque  sens  d  au  moins  trois  pieds; 

l',l  (]u On  y  place,  vers  le  coucher 
du  soleil,  S(ul  une  coupe,  soit  \\\\ 
bassin  d'airain  ou  de  plomb. 

Quel  (pie  soit  celui  des  deux  ipi  on 
ama  pré|)aré  :  que  celui-là  soit,  inlé- 
rieui'emcid,  graissé  d'huile,  et  posé 
renverse  ; 
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l']t  siimnia  t'ossuia  opcriatiir  lianiii- 
dinil)us  aul  IVonde.  Supra,  Icria 
obruatur. 

r.i       Tiiiii.  posterodic  apeiiatiii-  : 

Et,  si  in  vas|ej  stillae  erunt  :  is  locus 
habebit  aquam. 

Item  : 
"20       Si  vas  ex  creta  l'actum,  non  cocfnm, 
in  ea  fossione  eadem  ratione  opertuiii 
posiluni  i'uerit  : 

Si    is  locus  aquam   habuerit  :    Vas 
umidum  erit,   et  jam   dissolvetur  ab 
umore. 
■-il       Vellusque  lanae  : 

Si  conlocatum  erit  in  ea  Ibssura: 
insequenti  autem  die,  de  en  aqua 
expressa  erit  :  signiiieabil  eum  b)euiii 
habere  copiam. 

Non  minus  : 
2'-2  Si  lucerna,  concinnata  oleique  plena 
et  ascensa,  in  eo  loco  operta  fuerit 
conlocata;  et,  postero  die  non  erit 
exusta,  sed  habuerit  reliquias  olei  cl 
inlychni[i|,  ipsaque  umidainvenielur  : 
indicabit  eum  loeum  habere  aquam  ; 
ideo  quod  omnis  tepor  ad  se  dueit 
umores. 


Item  : 

hi  eo  loeo,  ignis  si  laclus  fueril  :  et 
percalefacta  terra  et  adusta,  vajiorem 
nebulosum  ex  se  suscitaverit  :  is  locus 
babebit  aquam. 


24'     (auu  hacc  ita  erunt  pertemplata,  et 


Kl  ([ue  le  sommet  de  la  Jbuille  soit 
rccouverl  de  roseaux  ou  de  bran- 
cbages  ;  el  que,  par-dessus,  ou  entasse 
de  la  terre. 

Alors,  le  l(>ndemain,  qu'elle  soit 
ouverte  ; 

Et  s'il  y  a  des  gouttelettes  dans  le 
vase  :  cet  endroit  auia  de  l'eau. 

De  même  : 

Si  un  vase  (ail  d'argile,  (et)  non 
cuit,  a  été  posé  dans  cette  l'ouille  (et) 
recouvert  de  la  méjue  manière  ; 

Si  cet  endroit  doit  avoir  de  l'eau  : 
le  vase  sera  humide  et  bientôt  se  désa- 
grégera par  l'humidité. 

Et  une  toison  de  laine  : 

Si  elle  a  été  placée  dans  cette  fouille  ; 
et  que,  le  jour  suivant,  de  Teau  en 
soit  exprimée  :  elle  indiquera  que  cet 
endroit  en  possède. 

El,  de  plus  : 

Si  une  lampe  montée ,  et  pleiiu; 
d'huile  et  allumée,  a  étc-  placée  (et) 
recouverte  dans  cet  endroit  :  et  si  le 
lendemain  elle  n"a  pas  épuisé  ses 
moyens  di;  combustion,  mais  qu'elle 
conserve  des  restes  d'huile  et  de  mè- 
che ;  et  qu'elle-même  soit  trouvée  hu 
mide  :  elle  indiquera  que  cet  endroit  a 
de  l'eau,  par  cette  raison  que  tonte  cha- 
leur douce  attire  à  elle  les  humidités. 

De  même  : 

En  cet  endroit  si  l'on  l'ait  du  l'eu: 
et  que  la  terre  fortement  (''chauffée  et 
brûlée  laisse  échap|)er  d'elle  une  va- 
peur nuageuse  :  cet  endroit  nm-a  de 
l'eau. 

Quand  ces  essais  auront   été   ainsi 
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(|iia('  siipia  sciipla  siint  siijna  invonla; 
tune  : 

25       Dt'|tiimciulus  rs(  puteiis  in  oo  loco; 

Kt.  si  cril  caiml  a(|iia('  iiivcnfiim  : 
20       Plures  circa   smil    lodicndi   cl.   |ht 
specus.  iii  uimiii    locnm   oiiiiies   fcui- 
(liicendi. 

'27  Ilat'c  aiilciii  niaxiiiit'  in  iiioiililtus 
ol  roffioiiilms  soptcntrioiialibiis  suiit 
(|naoi'Cii(la  :  oo  (|ii(iil.  in  lii-.  siiaviora 
cl  salubriora  et  coj)iosi()ra  invcniiiutui'  : 


Aversi  eniin  siint  solis  cursui;  «1, 

'js       In  his  locis,  priniuin,  crebrao  siiut 
arbores  el  silvosae  ; 

Tpsiqiic  nionles  suas  habent  uuibras 
olistantes,  cl  ladii  solis  non  direcli 
j)erveniunt  ad  teri'ain  nec  possunt 
uinores  exurerc ; 

hiteivalla(|uc  nionliuui  iiiaxiiue  re- 
eipiunt  imbies  et.  propter  silvaruin 
erebritatcui,  nivcs  ab  innbiis  ailjornui 
el  montiuin  ibi  diulnis  eonservantur  : 
deinde,  lifpiatac.  pci'  tcnae  venas  pei- 
eolantui-,  et  ila  pervciiiunl  ad  inlimas 
imiritiiun  i-adiees  ;  e\  quibus,  jiro- 
llucnlcs,  rontiuiii  ciiHn[)unt  |tl|uetus. 


'J!»       (lanipcsliibns    aulein     locis,    eon- 
tiaiio  : 

.Non  possunlliabcre  copias. 


entii'i'cnicnt  accomplis,  cl  «(uc  les 
indices  (jui  ont  été  ci-dessus  écrits 
auront  été  (lonvé's;  ab>is  : 

In  pnit-  (loi!  élit-  creusé  en  cet 
endroit  ; 

Kl.  si  une  veine  d'eau  est  trouvée  : 

l'insicuHS  (autres  |)uilsi  doivent  être 
creusés  au  voisinage  :  et,  par  le  nmycn 
de  galeries,  tous  doivent  être  concen- 
trés en  un  même  endroit. 

Or  ces  cboses  doivent  être  cherchées 
de  préférence  dans  l(>s  montagnes  el 
aux  oiientations  septentrionales:  pai' 
celte  laison  (]uc.  dans  ces  (endroits), 
elles  se  ti'ouvenl  plus  suaves,  et  jjIus 
salubres,  el  plus  abondantes. 

En  eflet ,  ils  sont  à  l'opposite  du 
soleil:  et  : 

Dans  ces  endroits,  d'abord  sont  des 
arbres  serrés  et  toulïus; 

Et,  les  montagnes  elles-mèmefe  ayant 
leui's  ombres  comme  obstacles  aux 
rayons  du  soleil,  ceux-ci  ne  parvien- 
nent pas  directs  jusqu'à  la  terre  et  ne 
peuvent  pas  échauH'er  les  eaux; 

Et  les  ravins  des  montagnes  reçoi- 
vent particulièrement  les  pluies;  et,  à 
raison  di;  la  densité  des  forcis,  les 
neiges  y  sont  fort  longtemps  consci"- 
vécs  par  les  ombres  des  arbres  et  des 
montagnes  :  cnsnilc.  fondues,  elles 
se  fillrenl  à  travers  les  veines  de  la 
terre,  et  ainsi  elles  i)arvieimenl  jus- 
qu'aux pieds  les  plus  bas  des  mon- 
tagnes; d'où  s'écoulant  s'éehappeni 
les  jets  des  sources. 

Mais,  dans  les  endioits  de  plaine, 
(c'est)  l'inverse  : 

Ils  ne  peuvent  pa-;  avoir  dabon- 
dances  (d  eaux). 
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•">••  |El|,  (|iiaoqii(>  siiiil  .  ikui  possiiiit 
liabere  saluhritatein;  ([iiod  solis  ve- 
hoiiiens  impetus,  pro|)tci'  luillaiii  olts- 
taniiani  uiiibrai'iim  :  ciipif  cxliaii- 
liciulo,  forvens,  e\[ilanitie  campoiuiii 
iinitii'ciii. 

'>'  El,  si  ((luiL'  SLiiit  aquao  ap[)ar('iitcs  : 
c\'  liis,  qiiod  ost  levissimr.m  teiiuissi- 
iiiiimque  et  subtili  salubritatc,  aër 
avocans  dissipât  in  iiupctiim  caeU; 
quaeque  oravissiniae  diiraequc  et  iii- 
suaves  siint  partes  :  eae  in  l'onlibus 
campestribus  relinqimntur. 


El  le  peu  (d'eaux)  (pii  y  sont,  ne 
peuvent  pas  avoir  de  salul)rité  ;  parce 
(pic  le  violent  eO'ort  du  soleil,  brûlant 
à  laisdu  de  l'absence  d'obslacle  des 
arbres,  enlève  en  lépuisant  llnnuidité 
de  la  surface  |ilalr  dis  ciiaïups. 

Et  s'il  y  a  quelques  eaux  ipii  se 
manifestent  :  de  celles-ci  ce  qui  esl  le 
plus  léger  et  le  jjUis  téiui  d  dune 
délicate  salubriti'.  l'aii-  1  CnlcNanl  le 
dissipe  dans  1  ininicnsih'  du  cirl  ;  cl 
les  parties  qui  senties  plus  louides,  et 
dures  et  iusuaves,  celles-là  sont  (seu- 
les'! laissées  dans  les  sources  de  plaine. 
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DE  LKAl    IIKS  PU  II- SI 


I  lt;i(nie.  (|iiae  ex  iiiibiibiis  iujiia  col- 
liiiiliir.  salubiiorcs  liahet  virtutes  : 
(|Uocl  oligilur  ex  omnibus  toiililjus 
levissiniis  subtilibiisque  teimilatibiis  ; 
dcinde.  par  acris  exercitationeni  per- 
coUita,  tempestatibus  liqneseencbt.per- 
venit  ad  terrain. 

-*  Etiaiiirpie,  non  crebriler  iu  cainpis 
loiiniiiint  imbres  :  sed  in  iiioiitibiis. 
aiil  ad  i|)<os  iiHuites:  ide(t  (pidd  : 


5  Umores,  ex  terra,  nialiiliiio  solis 
ortu  iiioti.  ciiiii  siinl  euressi  :  in 
ipianicunique  partem  caeli  sunt  |)ro- 
(linati,  trn(hnU  acra;  deindc,  cum 
sunl  nioti  :  itropler  vacuitateni  b)ci 
|)(>st  se,  reci[tinnt  acris  rnentes  nndas. 


4  Aër  aulciii  ipii  mit  •  t!ude;is  (|iio- 
cMMKpie  niuorcni  :  |)cr  \iiii  spiiitus, 
impeliis  cl  nndas  erescentes  laeil  ven- 
liinnii. 

ô  A  venlis  anlcrii  (piocuMKpic  fnini- 
Inr,  MMiores  con-ibjbati  ex  lonlilms  et 
llnrninibiis  et  pabidibns  cl  jxda^jo,  iinn 
te|)Ore  solis (■ollifiunt|nr]  cl  exbanriun- 
t|in-|  :  )'|  il;i  lii||iiiil|ui'|  in  aliitiidinein 
nubcs ; 


Ainsi  1  (MM  <pi  on  recneiUe  des  pluies 
a  des  qualités  plus  salubres,  parce 
qu'elle  provient  par  sélection  de  ti'imi- 
tés  très  légères  et  délicates  enq)iinitées 
à  toutes  les  sources;  liltréc  à  travers 
l'agilation  de  Tair,  elle  icvieni  à  la 
terre  en  se  li(piélianl  par  les  lenq)étes. 

JJe  plus,  ce  n'est  pas  dans  les  plaines 
que  les  pluies  ariluent  abondainnient  ; 
mais  sur  les  montagnes,  ou  au  voisi- 
nage des  montagnes  mêmes;  cl  ceci, 
parce  ([uc  : 

Les  bumidités,  lors(pie,  mises  en 
mouvement  par  le  lever  matinal  du 
soleil,  elles  sont  sorties  de  terre  : 
quelle  que  soit  la  pailic  du  ciel  vers 
laquelle  elles  sont  dirigées,  y  poussent 
lair:  ensuite,  lorsqu'elles  sont  en 
mouvement  :  à  raison  (]\\  vide  ((|u'elles 
provoquent)  dans  l'espace  derrière 
elles,  ap})ellenl  des  ondes  d'air  (jiii  y 
l'oiil  irruption  ; 

A  son  lour,  I  air  (pii  fait  inu[)lion  : 
poussant  en  tous  sens  riiumidité,  pro- 
duit par  la  violence  de  son  souffle  des 
impétuosités  et  des  ondes  de  Ncnls 
(sans  cesse)  croissantes; 

A  Icu!'  lom-.  partout  où  elles  sont 
portées  par  les  venis,  ces  bumidités 
recueillies  dv}^  sources  el  des  rivières 
et  des  mai'ais  et  de  la  mer  :  à  mesure 
(pie  le  soleil  les  écbaidle,  se  rassem- 
blent et  soni  aspirées;  et  ainsi  s'élèvent 
en  baul(MU-  les  nuages; 
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li  Doinde,  cum  ariis  iinda  intentes, 
cum  pervcnfiiiii  iul  montes  :  al)  eoniiii 
offensfa],  et  procellis  propter  pleiiila- 
tern  et  gravitateni  liquescendo,  dispar- 
gunt[ui'|;  et,  ila.  diniind[un]liii-  in 
terras. 


7  \a|)()ieiii  aiileiii.  cl  -iehnlas.  et 
iimores  e\  tena  nasci.  liaec  videlnr 
efficere  lafid  : 

S       (Jnod  ea  lialiel    in  se  et  ealores  fei- 
vidos,  et  spirilns  innianes.  refrigera- 
tionesque.  et  aquarnni  magnani  nndli- 
ludineni. 
Fa  en  : 

;i  (Inni  l'elVigeratuiu  iiode,  sol  oriens. 
impetu  tangit  orbem  terrae,  et  vento- 
rum  flatus  oriunlur  per  tenebras  :  al) 
umidis  locis  ewredinntnr  in  alfitndi- 
nem  nuhes. 

10  Aëi*  aiiteui,  quod,  a  sole  percale- 
facUis,  cum  Irolrationihus  '  tollit  ex 
terra  umores  :  lieet  ex  balineis  exem- 
plum  capere  : 

1 1  ]Sullae  enim  camerae  qnae  sunt  cal- 
dariorum,  supra  se,  possunt  habere 
fontes;  Sed  caelnm  quod  est  [ijbi,  ex 
praefurniis  ab  ignis  vapore  percale- 
factum,  corripit  ex  pavimentis  aquam, 
et  aufert  secum  in  camerarum  curva- 
turas,  et  sustinet  :  idco  quod  semper 

"    vapor  calidus  in  altitudinem  se  trndit. 


Knsuite,  ebeminani  avec  Ponde  de 
1  air  :  IdisipTils  rencontrent  des  mon- 
tagnes :  pai-  le  lait  de  l'obstacle  de  ces 
(montagnes),  et  se  liquéfiant  en  averses 
à  raison  de  leur  plénitude  et  de  leur 
huirdeur.  (les  nuages)  ils  se  dis]iersent 
et,  à  cet  élal.  ils  se  répandent  sur  les 
terres. 

Or  \iiii  i  |;i  raison  d'où  [tai'ait  ié<ui- 
ter  que  la  vapeur  et  les  biouillards  et 
les  bumidité's  naissent  de  la  terre  : 

(C'est)  que  cel!(>-ci  contient  en  elle 
et  des  chaleurs  brûlantes,  et  d'énormes 
sonflles  (emprisonnés),  et  des  fiai- 
cbeui's,  etune  grande  (pianlité  d'eaux. 

D'après  cela  : 

bors(|U('  dans  son  élan  le  miIim! 
levant  frappe  le  globe  Ai-  la  lei-rc  refroidi 
par  la  nuit  et  qtu'  des  sonflles  de  vents 
s'élèvent  pendant  les  ténèbres  :  des 
nuages  sortent  des  lieux:  bumides  et 
sont  portés  ver<  les  liantes  régions. 

Et  comme  (|uni  lair  fortement 
cbautîé  par  le  soleil  fait  monter  avec 
production  de  rosées  les  humidités  de 
la  terre  :  on  peut  emprunter  aux  bains 
une  comparaison. 

En  etTet.  parmi  les  voûtes  qui  abri- 
lent  l(Mirs  salles  chaudes,  il  n'en  est 
point  qui  i)iiiss('rit  avoir  au-dessus 
d'elles  des  sources  idont  l'eau  les  tra- 
verse) :  mais  le  ciel  (de  ces  voût(>s), 
fortement  cbaiilfé  par  une  vapeur  de 
feu  provenant  des  avant-foyers,  attire 
à  lui  de  l'eau  provenant  des  pave- 
ments, et  la  soutient,  par  cette  raison 
({ue  toujours  une  vapeur  rhaude  se 
porte  vers  le  haut  : 
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12       Et,    primo,    non    rcniitlil,    [noplci 
brevitatem  ; 

Siiniil  autcin  plus  nnioiis  liahel  con- 
gestuni  :  non  \)i)[v>[  siistinore.  |M()pter 
•rravitatem  :  sed  sliliat  supra  lavanlium 
capila  : 

15  llciu.  cadeni  ratioiic.  fa('l('>tis  ai'r. 
cuni  ab  sob'  percipit  cabjrcni;  l'X  om- 
nibus b)cis  bauriendo  b)Mit  umorcs.  ol 
coniiTeifat  ad  nnbps. 

14  lia  enim  terra,  fervore  tacta,  cicit 
nmores,  ut  ctiam  corpus  boiiiinis.  ox 
calore,  emillit  sudores. 

hidices  autem  suut  ojus  rei,  vcnti  : 

IT)  Ex  quibus  :  rpii  a  frigidissimis  par- 
til)us  veniuut  })rocreati  —  seplcnlrio 
cl  aquilo  —  c[x]lenuatos  siccitatibus 
in  aëro  fl;itus  spirant  : 

Auster  vero,  ot  rcHijui  (|ui  a  solis 
cursu  impelum  laciunl,  sunt  uniidis- 
simi  cl  adportanl  imbres  :  quod  per- 
calefacti  ab  reyionibus  fervidis  advo- 
niunl,  e[lj  omnibus  lerris  la[ii}]bcnles 
cripiuiit  umores,el  ila  eosprofundunl 
ad  septentrionales  regiones. 


If.'  ilai'c  aniom  sic  lieri,  lestiinonia 
possunl  esso  capita  Ibnuinnm  :  (|uac. 
orbe  lerraruui.  cborograpbiis  |)icta 
ilemque  scripta,  j)lurima  maximaque 
inveniuutur  egressa  ab  septenlrionc. 


Et,  lunl  d'abord,  il  ne  laisse  pas 
tomber  (cette  eani,  à  raison  de  sa 
ténuit(ï: 

Mais,  à  mesure  ({ii  il  a  plus  d  eau 
aceunudée,  il  ne  peut  plus  la  soutenii- 
à  raison  de  sa  lourdeur  :  mais  il  la 
laisse  lomber  en  uoutles  sur  les  tètes 


des  baigneur; 


Ainsi,  (]o  la  même  manière.  I  air  du 
ciel,  lorsqn  il  reçoit  du  soleil  la  cba- 
leur  :  puisant  de  tous  lieux  les  lunni- 
dités,  les  élève  cl  les  agglomèi'c  en 
nuages. 

Or  la  terre,  atteinte  par  l'ardeur  (du 
soleil),  dégage  des  bumidités  tout 
comme  le  corps  de  l'Iiomme,  par  la 
chaleur,  émet  des  sueurs  : 

El  b>s  indices  de  ce  l'ail,  sont  les 
vents  : 

Parmi  les  (vents),  ceux  qui  viennent 
engendrés  dans  les  régions  les  plus 
froides  —  le  Septentrio  et  l'Acpiilo  — 
lancent  dans  l'air  des  souffles  épuisés 
par  siccité  ; 

Au  contraire,  l'Auster  et  autres  qui 
prennent  leur  élan  sur  le  cours  du 
soleil,  sont  très  humides  et  apportent 
des  pluies  :  parce  qu'ils  arrivent  for- 
tement chaunés  de  régions  biiîlantes; 
et,  léchant,  ils  enlèvent  à  toutes  les 
terres  leurs  humidités,  et  ainsi  les 
répandent  vers  les  régions  septentrio- 
nales. 

Or,  (pie  les  choses  se  passent  ainsi, 
peuvent  être  (prises  comme)  témoi- 
gnages les  sources  des  fleuves  :  qui, 
dans  Euniveis,  (igurées  par  les  caries 
ou  indiquées  par  les  descriptions",  se 


I.  Chap.  VII  du  manuscril  do  Hn^slaii. 

•J.  iNoiis  liiissons  ;i  rjiiiiriir  l:i  rt'spnnsjiltiliU'  de  ses  indications  géographiques. 


cil  AI>ITIU:    II. 


75 


7       l^iinuiiujiie    :   In    liidia,  finiigcs  cl 
Indus  ab  Caiicaso  moule  oriuntur; 

Svria,  Tigris  cl  Kuitliralcs.  Asiac 
ileni  Ponto,  Boryslhcnes.  llypanis, 
Tanais;  Colch[i]s,  Phasis;  Gallia,  Rho- 
daniis;  Celtica,  Rhenus;  Citra  Alpes  : 
Tiinaviis  cl  Padiis  :  Ilalia.  Tibcris; 


Mauriisia,  qiiam  nnstriManielaniani 
appellanl  : 
is       Ex  monle  Atlanle,  Dryis:  (pii, 

Orlus  ex  seplentiionali  regioiie,  pro- 
greditui'  per  occidentem  ad  laciiin 
[Hjeptagonum  el, 

Mutato  nomine,  dicitur  [Nijger': 

Deinde,  ex  lacu  [H]eptabolo  sub 
moules  deserlos  subterilncns,  pci'  inc- 
lidiana  loca  manal, 

Kl  influit  in  paludem  quac  a[)pella- 
tur — 

Circumciiigit  Meroën,  quod  esl  Ae- 
Ihiopum  meridianorum  regniim  : 

Ab  hisque  paludibus  se  ciicuma- 
gens ,  per  flumina  Astansoboam  el 
Adstoboam  et  alia  plura, 

Pervenit  per  montes  ad  calaractam  ; 

Ab  e[ajque  se  praecipilans,  per  sep- 
lentrion[e|m  pervenit,  inter  F.lephan- 
lida  et  Syenen  in  Aegyptum  -  Tbebai- 
cosque  campes. 

Et  ibi  ^'ilus  appelialur. 

1.  Sans  corr.  :  «  Agger  ». 


trouvent,  la  plupart  cl  b^s  principales, 
issues  du  Septentrion. 

El  d'abord  :  Dans  l'Inde,  le  Gange 
el  r Indus  partent  du  mont  Caucase; 

(Partent  également  du  Septentrion  i  : 

En  Syrie,  le  Tigre  et  PEupbrate.  De 
même,  dans  le  Pont  d'Asie,  le  Borys- 
Ihène,  Ellypanis,  le  Tanaïs.  Chez  les 
Colclies,  le  Pliasc.  Dans  la  (laulc,  le 
Rhône.  Dans  la  Celli(|ue,  le  l'diin.  En 
deç^'à  des  Alpes  :  le  Timave  et  le  Pô. 
En  Italie,  le  Til)rc. 

Dans  la  Maurusic,  rpie  les  nôtres 
appellent  Maurélanie  : 

(Issu)  du  monl  Atlas  :  le  Dryis;  cjui, 

Prenant  sa  source  dans  la  région 
septentrionale,  savance  vers  roccident 
jusqu'au  lac  Heptagone  et. 

Changeant  de  nom,  est  dit  [Nijger; 

Puis,  à  partir  du  lac  Heplabolc,  cou- 
lant soulerrainemenl  sous  des  mon- 
tagnes désertes,  émerge  en  traversant 
des  régions  méridionales, 

El  se  verse  dans  un  marais  qui  est 
dit...: 

Circule  autour  de  Méroë  qui  est  un 
royaume  des  Éthiopiens  méridionaux  ; 

El,  au  sortir  de  ces  marais,  formant 
par  ses  circonvolutions  les  fleuves 
Aslansoboa  el  Adstoboa  el  plusieurs 
autres, 

Parvient  à  travers  monts  à  la  cata- 
racte : 

Et  après  s"y  être  précipité,  parvient 
par  le  Septentrion,  entre  Éléphanlis 
et  Syène,  dans  l'Egypte  et  les  plaines 
de  Thèbes, 

Et  là  est  appelé  iNil. 


'2.  Sans  corr.  :  ((  Thebaicosquc  in  .Vegyptum  campos  ». 
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lii  Ex  Miuirotania  aiiloin  capiil  .Nili 
|ii()lliiere,  ox  oo  iiiaxiiiu*  cognosoitur, 
(|m)d, 

AltoiM  [)iiilr  monlis  Atlaiitis,  |siint| 
alla  capila,  ilciii  [irullucntia  ad  Occi- 
(lontem  Ocoanuiii  : 

lbi(|iie  nasLiiiilur  ii'liiicuiiioiu's.  cio- 
codili     |('||    aliac    siiniles    hesliariiin 
|ii«iiiiii(|ii('  iiatiiiao.  piap|<M-  lii|)|>0|)0- 
laiiKis. 
'20  '      lirgo, 

(liiin  (•iiiiiia  lliiiiiina  |aiiiplis|  '  iiiagni- 
ludiiiibiis,  in  (trhis  Ici'ianim  dcsci'ip- 
lionilnis.  a  .scplciiliidiic  \  idcaiiliir 
profluorc  :  AlViciqnc  (aiiijii,  ipii  siiiit 
in  meridianis  |)i»rtilnis  sidtjccti  solis 
ciiisui.  lalentos  ponitiis  lial)e|a|nl  muki- 
res,  lier  loiilcs  crohros,  aiiiiicsipic 
raros  : 

Relinquilur, 
'J 1       rti  multo  mt'liora  iineniantur  capila 
loiiliiim    quae   ad   soplentriontMii   ant 
acpiiloncin  spcclanf  ; 

Xisi  si  iiu'idcrini  in  sulpliurosnni 
locuin,  au!  aliniiinitsuni.  son  hitnnii- 
nosum  : 

Tniic  cniin  pci innlaianr:  \cl\,  ani 
calidac  a([na(',  anI  IVigidac  odorc  nialo 
cl.  sa  porc;  proliindunt  f'onlos, 

'■22  Ncrpic  cnirn  calidao  aqnao  est  nlla 
propiiolas  :  Sud  iVigida  acpia,  inin 
incidit  pei'cnrrens  in  ardcnleni  lociini, 
ollcrvcscil,  el  [K-i'calcracla  ogrcdilni' 
{)('i-  venas  cxlra  Icnani. 


Or.  qno  la  snurco  dn  .Nil  dùconlc  de 
la  Manrétanie,  on  lo  reconnaît  à  ce 
que  : 

\)e  rautre  côte  du  mont  Atlas,  sont 
d'autres  sources  de  fleuves  coulant 
elles  aussi  vers  TOcéan  occidental; 

Kt  (jue  là  naissent  des  ichneuiuons, 
des  crocodiles  et  autres  send)laliles 
espèces  de  bètes  et  fie  poissons,  <i\[\\' 
les  liij)popotanies. 

Donc, 

l'uis(|ue  tous  les  I1cnv(>s  d'aioples 
grandeni's,  d'après  les  (!escri[ili(ins  du 
lilobe  teri'eslre,  paraissent  (b'cnnler  (\[\ 
se|)tentrion  :  el  ipie  les  plainesd  AlViipie 
(pii.  dans  les  r(''ui(ins  méridionales, 
sont  ex|)os(''es  au  cours  du  <(deil,  ont 
des  humidités  cachées  dans  leurs  pro- 
fondeurs, point  de  sources  abondaides. 
et  des  aifluents  rares  : 

Il  en  résulte  : 

Que  les  sources  de  fonlaines  que 
Ton  trouvera  tournées  vers  le  septen- 
trion ou  Faquiion  seront  de  beaucoup 
les  meilleures  ; 

A  moins  (pi'ellcs  n'aient  traversé 
un  terrain  sidl'ureux,  ou  alumineuv, 
ou  bitumineux  : 

Alors  en  efl'et  elhîs  se  transforment, 
el  continuent  à  coider  en  fonlaines 
d'eau  ou  chaude,  ou  froide  avec  odeiu' 
el  saveur  mauvaise. 

D'ailleurs,  il  n  \  a  nulle  eau  (pii  par 
elle-même  soit  chaude  :  .Mais  l'eau 
froide,  lorsipie  dans  son  parcours  elle 
traverse  un  endroit  brûlant.  (>ntre  en 
elîervescence  et,  fortement  chaulTée, 


1.  ('.liiiji.  VIII  (lu  iiiiiniisfiil   (le  Hiesiau. 

y.   K(i.  Iiose.  lie  mot  m;in(|M('  ;iii\  iii;imiscriN;  ninsi  f|ii(",  diiiis  Ip  S^  ]tr(V('(l('nl,  le»;  mois  ((  siinl  » 
et  <(  cl  ». 
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Ideo  diutius  non  polest  permanerc, 
scd  brevi  spatio  fit  frigida  :  nan^pio, 
si  naturaiiter  esset  calida,  non  rel'rigo- 
rarctur  calnr  ejus. 


-27)  Sapor  auteni,  cl  oddi",  cl  color  ejus  : 
non  rostitiiitur ,  quod  intinctus  et 
conimixtiis  est  propler  nalurae  inri- 
talem. 


sort   à  travers  les  veines  de  la  terre. 

Aussi  elle  ne  peut  pas  fort  longtemps 
rester  chaude  :  mais,  en  un  court 
espace  (de  temps),  elle  (re (devient 
froide.  Or,  si  par  sa  nature  elle  ('tait 
chaude,  sa  chaleur  ne  se  refroidirait 
pas. 

Quant  à  sa  saveur  (originelle),  et 
son  odeur,  et  sa  couhiur  :  elle  ne  se 
reconstitue  pas,  parce  que  (cette  eau) 
est  imprégnée  et  intimement  mélangée 
à  raison  de  la  porosité  de  sa  nature. 


IG 


LIVRE    VII 


rOE  AOriS  CAIIDIS  ET  DE  YMlKiRIM 

niNTHM.   If.rMINUM  LACMMOI  R 

.\ATI  MA] 


[lilj 


[DES  EAUX  CHAI  DES, 

ET  J)E  LA  NATlJlîE  1>ES  DIVERSES 

SORTES  DE  SdlDCES,  HIVIKDES 

ET  LACS] 


-I  Sliiil  aiilciii  cli.-iiii  iiDiiiiulli  loiitos 
calidi,  «'X  (|iiil)iis  piolliiil  a(|ii;i  sapore 
iiplimo.  (piac  in  potione  ita  est  sua- 
vis,  iili  noc  fonlalis  al)  (lamenis.  ncc 
Marria  sali<'ns  (Icsidcicliir. 

2  ïïaoc  aufeiii  al)  nalma  perficinntiir 
lîis  rationibus  : 

r.tiiii,  in  inio,  por  ahniien  nul  l)itu- 
incn  seu  sulpliur,  ijinis  excilalnr  : 
Ai'dfire  porcandolacit  lorrain  qnaccsl; 


Supra  s(>  auloni,  fcrviduui  eiuillil 
in  sup(!riora  loca  \a|)orom; 

Kl  ila  si,  in  his  locis  qui  suni  su- 
pra, lonlcs  (lulcis  a(|uae  nascuntur  : 
oITensi  (>(»  va|)()i(',  cffervescunî,  intcr 
venas;  cl  it;i,  j)rolluunl  incori'iiplo 
sa|)orc. 


3'     SunI    cliain   odoi-r    cl.     sapore   non 
Itono,  l'ri^idi  j'onles  : 

Uni,  al)  inlrriorihus  locis  pciiilus 
orli.  pcr  Inca  ardenlia  Ir-ansciuil  ;  cl, 
al)    co,    pcr    lon^iun    spalnun    Icrrac 


Or  il  V  a  aussi  ipichpu^s  sources 
chaudes  d Où  s"(''C(udc  une  eau  de 
saveur  excellente,  (pii  en  boisson  esl 
lelleinent  suave,  (pielle  ne  fait  envier 
ni  l'eau  de  source  des  Muses,  ni  1  eau 
jaillissante  de  la  iMarcia. 

Or  cela  se  produit  par  la  naluie  de 
la  manière  suivante  : 

(juand,  dans  les  profondeurs,  un 
l'eu  salluine  à  travers  de  lalun.  ou  du 
bitinne,  ou  du  soulVc  :  par  son  ardeur 
il  rend  incandescent  ce  (pril  y  a  de 
terre; 

Et,  au-dessus  de  lui.  il  cniel  vers 
les  lieux  jilus  élevés  sa  vapeur  hni- 
lante; 

El  de  celte  sorte,  si,  dan<  rv^  lieux 
ipii  sont  au-dessus,  des  sources  d  eau 
douce  prennent  naissance  :  rencontrées 
par  cette  vapeur,  elles  entrent  (mi  elTer- 
vescence  dans  lintervalle  des  veines; 
et,  ainsi,  elles  s'écoulent  avec  luie 
saveur  inaltérée. 

Par  conli'e,  il  existe  des  sources 
froides,  d'odeur  et  de  saveur  non  lionne  : 

(!ellcs-ci.  issues  des  lieux  inféiieurs 
dans  leurs  j)rofond<'ui's  (mêmes),  pas- 
sent à  Iravers  les  lieux  bridants;  et, 


1.  l>ij;i|).  i.\  ilti  m.iniiscrit  de  l)ic>l;iii 


perciUTcntcs  :  rofrij^eiati,  |»erv"niiiiil 
supra  terrani  saporo,  odoio  coIorefiiK; 
corrupto.  Uli  : 


lu  iiburtiiia  via  :  Alliula:  cl,  iii 
Ai-tlcatino,  l'onles  frigidi  eodeiii  odore. 
(pii  sulphurali  diciintur;  et  rolicpiis 
locis  similihus. 

4       lli   autem,    cum   sunt  IVigidi,    iden 
vid(>iitiii'  asppctu  l'ei'vcic.  ((ikhI  : 

(luiii  in  ardentem  locuin  alte  pcni- 
(iis  iiicidernnt  :  umore  et  iiini  iidcr 
se  conyruentibus  offensa,  vchenicnti 
f'ragore  validos  recipiunt  in  se  spiri- 
tus.  Ut  ita  inllati,  vi  venti  coacti  :  l)u!- 
lientes|erebro]per  fontes  egrediunlur. 


r>       K\  his  autem  qui  non  ^unl  apcrli. 
scd  a|b)  saxis  continentur  : 

Per  angustas  venas,  vuheuientia, 
spiiitus  extruduntur  ad  summos  giu- 
moruni  tuuiulos. 

Ua({ue  qui  putant  se,  altitudine  qua 
sunt  gruini,  capita  l'ontium  [pjosse 
liabere  :  cum  aperiunt  fossuras  latius, 
decipiuntur.  ^'amque,  uti  : 


''  Aeneum  vas,  non  in  summis  labris 
plénum,  sed  aquae  mensurae  suac 
capacitatis  habens  e  tribus  partibus 
duas  partes,  oper[culJumque  in  eo 
conlocalum  ; 
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(Misuile,  clicminanl  à  travers  un  lou" 
espace  de  terre  :  refroidies,  eUes 
parviennent  à  llenr  de  teri(>  avec 
saveur,  odeur  et  couleur  altérée.  Par 
exemple  : 

Sur  la  voie  liliurtine,  l'Albula:  el, 
dans  la  région  d  Aixlée,  des  sources 
froides  de  même  odeur  ((pie  la  sienne), 
qui  s"aj)pellenl  sulfurées;  cl  dans 
d'autres  lieux  semblables. 

Or  celles-ci,  bien  (pi  elles  soient 
froides,  à  Taspeel  seMil)Ieiit  bouillir: 
parce  que  : 

Comme  elles  ont  pénétré  très  bas 
dans  les  profondeurs  de  l'endroit  ar- 
dent, riîumidité  et  le  feu  s'associant 
ensemble  par  rencontre  :  avec  un  vio- 
lent fracas  elles  reçoivent  en  elles  des 
souffles.  De  telle  sorte  que,  ainsi  gon- 
flées, contraintes  par  la  violence  de  ce 
vent,  c'est  en  bouillonnant  activement 
qu'elles  émergent  en  sources. 

Et  lorsque  ces  sources  ne  sont  pas 
libres  mais  contraintes  par  des  ro- 
cbers  : 

A  travers  leurs  étroites  veines,  avec 
violence,  des  souffles  sont  chassés  jus- 
qu'aux sommets  des  mamelons  de 
leurs  panaches. 

Aussi,  ceux  qui  croient  que  le  dé- 
part de  ces  sources  puisse  se  trouver 
au  niveau  où  sont  leurs  panaches  : 
lorsqu'ils  ouvrent  des  tranchées  pro- 
longées, subissent  une  déception.  En 
effet,  de  même  que  : 

Un  vase  d'airahi,  plein  non  jus- 
qu'aux lèvres,  mais  ayant  :  En  mesure 
d'eau,  sur  trois  parties  de  sa  capacité, 
deux  parties;  Et  un  couvercle  placé 
sur  lui; 
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Ciini  ignis  vehemenli  l'ervoro  tan- 
galur  : 

Percalclieri  cogit  aqiiain  ; 

Ka  aulcm.  |)ro[)ler  natiiralciu  lari- 
tateiii.  iii  se  rocipiens  fcrvoi'is  validaiu 
inllalioiu'iii  :  non  modo  iiii[tl('t  vas; 
sed,  spiritibiis  extoliens  oporculum  el 
crescens,  ahundat  : 

Siildald  aiitoiii  opprciilo,  omissis 
iiiflalionibiis  in  aëro  palenti.  iiiisus 
ad  suuni  lociiin  rcscdit  : 

7  Ad  eundeni  modiini,  Ea  capita  t'on- 
(iuni  cum  sunt  aiigusliis  compressa: 
ruiint  in  snmmum  spiritus  aquae  l)ul- 
litiis. 

Simul  aulem  suiil  latins  apciti  : 
Kxanimati  per  rarilatcs  li(|nidae  potes- 
talis,  residnnl,et  restituunlurin  liijia- 
menti  proprietale[m|. 

s'  Uninis  antom  aqua  calida.  idoo 
(pi|idemj  est  modicainenlosa.  quod,  in 
|)ravis  robus  |)eiTocla,  aliam  viiiiitom 
recipit  ad  nsnm. 

Namipic.  snipliuiosi  fontes  : 
Ncrvoinni  lalxircs  roliciimt, percalc- 
lacirndo    cMncndoqnc    e    corpoiibus 
mnorcs  viliosos. 

•j       Alnniinosi  autcm  : 

Cmn  (Jissolnta  mcnibra  coipoiuni 
paralysi  ant  (t|ali  qna"  vi  morbi  reco- 
perunt  :  Kovendo  per  vcnas  ref'rigera- 
tionc|m|.  contraria  caloris  vi  reficiunt  ; 

I.  Cliap.  X  du  tri;iniis(iit  de  Bresliiii. 
-'.   VA.  Roso.  S;ms  corr.  :  «  :diqu.i  ». 


Lorstpi'il  est  atteint  par  la  violente 
ardenr  dn  l'eu  : 

(Le  fen)  force  Teau  à  s'écliaulfer 
fortement: 

(ielie-ci,  (II'  son  côté,  à  raison  de  sa 
porosité,  recevant  en  elle  nn  énergiqne 
gonflement  de  cbaleur  :  non  seulement 
remplit  le  vase:  mais,  sonlevanl  par 
ses  sonffles  le  couvercle,  et  ïtrossissant. 
déborde. 

Puis,  le  couvercle  une  lois  sonlevi- 
et  les  gonflements  (!vaciu''s  à  l'air 
libre,  de  nouveau  ellr  s'alVaisse  en  son 
état  (primitif)  : 

De  la  même  manière,  loi'sque  ces 
sources  naissantes  sont  couq^rimées 
par  des  resserrements,  les  souffles  du 
bouillonnement  de  Teau  font  ériqition 
au  sommet; 

Mais,  à  mesui'e  (pTelles  sont  |)lus 
largement  ouvertes  :  privées  de  souffle 
dans  les  pores  de  leur  puissance 
liquide,  elles  s  affaissent,  et  obéissent 
de  nou\eau  à  la  loi  du  nivellement. 

Or  tonte  eau  cliaude,  est  par  cela 
même  médicinale  :  parce  que,  recuite 
dans  des  clioses  anormales,  elle  ac- 
(juiert  une  vertu  étrangère. 

Ainsi,  les  sources  sulfureuses  ; 

P»établisscnt  les  fatigiu's  des  nerfs 
en  l'échaulVanl  InrleuKMil  et  en  l'aisanl, 
par  combustion,  disparaître  des  cor[)s 
les  hnmeiu"s  vicieuses. 

(Juant  aux  alumineuses  : 

Lorsque  les  membres  des  corps, 
épuisés  par  la  paralysie  ou  quelque 
maladie  de  ce  genre,  les  auront  reçues  : 
(ces  eaux),  opposant  dans  les  veines  le 
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et  hoc,  continentcr  restituuntiir  in  an- 
ti(iiiaiii  in(Miibr[a]  curationem. 


10  !)iUiiiiiiiosi  autciii  : 

Inlerioris  corporis  vitia,  potionibiis 
purgando,  soient  mederi. 

11  Ksi  autem  aquae  frigidae  genus  ni- 
Irosum  : 

Uti  Pinnao,  Veslinac,  Ciililiis  aliis- 
que  loeis  similibiis,  ([uac  |)(ili()iiil)us 
(l('[iiiigat,  per  alvumque  transeundo, 
etiani  strinnaruni  minuit  tumores. 

l'i  Ibi  veruiH  argenluiii,  Iciruiii.  aes, 
pluinbuin,  reliquaeque  les  earum  si- 
niiles  fodiuntur, 

Fontes  inveniimtur  copiosi;  sed  lii 
maxime  sunt  vitiosi  : 

llaboni  eniin  vitia  acpiae  calidac 
sul[>bur.  alumen,  bitunien:  e|a|dem- 
que,  per  potiones  cum  in  corpus  init 
et,  per  venas  permanando,  nervos 
attingit  et  artus  :  eos  durât  intlando. 


Igilur  nervi,  inflalionc  liirgeides, 
ex  longilndinc  contiabinilur ;  cl  ila. 
aiil  Hcrvicos  aut  podagricos  eriicinii! 
homines,  ideo  quod  ex  durissimis  et 
spissioribus  t'rigidissiruisque  rébus 
intinctas  liabent  venarum  raritates. 


15       Aquae  autem  species  est  quae,  cinu 
habeat  non  satis  perlucid[itatis|'  :  ex 


récbaulfemenl  an  refroidisscmcnl,  rr- 
taldissent  pai-  la  contraire  puissance 
de  la  chaleur;  et,  par  là,  pen  à  peu 
les  membres  reviennent  à  leur  ancien 
état  de  santé. 

(Jnant  anx  bituminenses  : 
Elles  oui  contmne  de  remédier,  en 
pui-gcant  par  potions,  aux  altérations 
intérieures  du  corps. 

Il  est  aussi  un  genre  nitreux  deau 
froide. 

Par  exenq}lc  à  l'iima,  Veslina,  Cuti- 
liae  et  en  d'autres  lieux  semblables  : 
ipii  purge  par  |)otions;  ot  qui,  passant 
par  le  ventre,  diminue  aussi  les  tu- 
meurs de  scrofules. 

Au  contraire,  où  s'extiaient  largent, 
le  fer,  le  cuivre,  le  plomb  et  les  auti'es 
choses  qui  leur  ressemblent  : 

11  se  trouve  des  sources  abondantes; 
mais  celles-ci  sont  au  plus  haut  point 
vicieuses  : 

Or  les  matières  vicieuses  de  Teau 
chaude  contiennent  du  soufre,  de  l'alun, 
du  bitume:  et  quand  cette;  même  (eau), 
par  potions,  sinliltre  dans  le  corps  et 
que,  circulant  |>ar  les  veines,  elle 
atteint  les  nerfs  et  les  jointures  :  elle 
les  durcit  en  les  cnllanl. 

Aussi  les  nerfs,  goidlés  par  enHure, 
se  contractent  sur  leur  longueur:  cl 
ainsi  rendent  1rs  lionnues  ou  goutteux 
ou  podagres,  parce  (ju'ils  ont  les  pores 
de  leurs  veines  imprégnées  de  choses 
tiès  dures  et  fort  épaisses  et  tiès 
froides. 

Il  est  aussi  une  variété  d'eau  qui, 
ayant  peu  de  transparence,  engendre 


1.  Sans  con .  :  «  perlucidas  »  (L'ssing). 
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ipsa  iili   llos  iialiil   in  siiiiinio,  colore 
similis  vilri  purpuii'i. 

Ildc  aiilciii  iiiaxiiiK'  consideratiir 
Atlienis  :  llii  ciiiiii.  ex  cjiisinodi  locis 
cl  lniitil)iis.  in  Asly  cl  ad  iiortiim 
Piraciim  dn(  li  siiiil  salicnles.  K\  (jiii- 
ijii>  iiciiKi  l)iliit,  |iiO|»fci-  cani  causani, 
scfl  laxaliitniltiis  r\  it'li(|iii.s  rcbus 
ntiiiiliii'  :  hiltiinl  aiilcui  c\  puleis  ;  cl 
ila  vilanl  connu  vilia. 


li  IVuczcni.  lion  polcsl  id  vilaii  :  (jikkI 
ninnino  alind  ucnns  a(|nac  non  rcjic- 
iilnr.  nisi  (|nod  (-il)dcli  hahcanl.  Ita- 
i\\\ii  in  ca  civitatc,  aul  onnics,  ani 
inaxinia  pai'tc  snni  pcdibns  vitiosi. 

ib  Cdlicia  vcro.  civita|te|  Tarso  :  lln- 
mcn  est,  nouiinc  (iydnos,  in  ipio  po- 
dagrici  crni'a  niiccianlcs,  Icvantni' 
doloie. 

IG  Sinil  anicni  cl  alia  innila  gcncra 
(juae  lialjcid  suas  proprielaU's:  ul  : 

In  Sicilia,  llunicn  est  Ilinicras. 

QiKtd.  a  lonle  cuin  est  progrcssnm, 
dividilnr  in  dnas  partes  : 

Quae  pars  prolluil  contra  IJrniiani, 
qnod  pcr  Icnac  dulccni  suciini  pcr- 
(  urril,  csl  iidinita  dniccdinc; 

Quae   altcra  pars,   |»cr    cani  Icrrani 

cuiril  undc  sal  lodilur  :  Saisuni  liahct 

saporein. 

17        llcni,   l*ar<'loni(i'.   ipi(jd  es!   ilcr  ad 

Aruinoncm;  cl   (iasio,   ad   Acgypluni  : 


comme  une  enioresceuce  qui  nagea  sa 
surface  (et  est)  de  la  couleur  du  pastel 
pourpre. 

(icla  peut  s'ohserver  spccialcMucnl  ;i 
Athènes  :  Là  en  ell'et,  des  conduites 
|)arlanl  de  lieux  cl  de  sources  de  ce 
genre  alimcnlcnt  dans  la  ville  d  vers 
le  porl  (In  l'irce  des  fontaines  jaillis- 
santes. Personne  n'en  lioit,  pour  celle 
raison;  mais  on  s  en  sert  pour  les  la- 
vages et  autres  usages  :  on  hoit  Feau 
des  puits  ;  et  ainsi  on  évite  les  dangers 
de  ces  (fontaines). 

A  Trézène,  cela  ne  peut  |)as  être 
évité.  |)arcc  (piOn  n(!  trouve  absolu- 
ment point  d  aulic  sorte  d'eau,  si  ce 
u  t'sl  celle  (juOn  |)cul  avoir  à  (libdèlc. 
Aussi  dans  cette  ville,  ou  tous  on  la 
plupart  souIVrenl  des  ])ieds. 

Au  contraire,  en  (lilicie,  dans^la 
\illc  de  Tarse  est  un  lleuve  du  nom  de 
('ydnns  on  le-;  podagres  baignant  leuis 
jambes  sont  soulagés  de  la  douleur. 

Il  y  a  aussi  beaucouj)  d'autres  sortes 
(de  cours  d'eau)  qui  ont  leurs  particu- 
larités. Par  cxenijile. 

En  Sicile,  le  lleuve  IliuuM-e  : 

Celui-ci,  après  cire  sorti  de  la 
source,  se  divise  en  deux  |)arties  : 

La  partie  qui  s'('coule  <'n  regaid  de 
lEtrurie,  connue  elle  court  à  travers 
un  sue  de  Ici  re  donx,  est  d'une  dou- 
ceur iidinie  ; 

(JuanI  à  ["autre  ()arlic,  elle  court  à 
travers  celle  terre  d'oii  Idn  extrait  le 
sel.  Llle  a  une  saveui-  salée. 

De  même,  an  l'aretonium,  c"est-à- 
dire   sur    le    clicmin  d  Ammon.   et    à 


1,  Suas  cuir.  :  d  iiiiiiieluiiiu  el  quod  c^l  ikr  :itl  Ammuiiem  »;. 
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Laciis    siiiil    paliisircs.    (|iii     il;i     siint 
saisi,  ut  liahcanl  siipci'  se  salciii  vow- 


gelatiim. 


Siiiif  aiiloni  et  aliis  plinihus  locis, 
vl  l'oales,  cl  lliiniina,  |('l|  laciis  (jiii, 
per  salsifodiiias  jx'rcui  rentes,  iieces- 
saiào  saisi  [teiliciunttii". 
IS  Alii  aiileiii,  jicr  piiiuiies  lei'iae  ve- 
iias  |ii(inii('iil('N,  iiiicii  (»!('(!  Idiiles 
eriniij)iiiil  :   iili  : 

Snlis.  (|ii()!i  n|»j)i(|imi  esl  Cilieiae, 
niiiiu'ii  uoiiiiiie  i.iparis  :  iii  (|iii)  na- 
talités r.ut  lavantes  ait  ipsa  aqtia  un- 
gunlnv. 

Siiniliter  : 
\[)       Aetliiopiae    laeus    est,    cpii    unetos 
hoiiiines  effieit  qui  in  eo  nala\eiinl  : 

'20  Kt.  in  liidia,  qui  sereno  caelo  eniit- 
tit  olei  maynam  multitudinen]  ; 

'21  Item,  (lartlia^ini.  Ions  in  (|lio  natat 
insu[)ei'  (tieuni.  odore  iiti  |e)  seolie 
citreo,  quo  oleo  eliam  pecora  soient 
ungi; 

22  Zaeintlin,  et  eirca  1)\  i  raeliiuni  et 
Apolloniam,  Ibntes  sunt  (pii  picis  nia- 
fTnaui  nuiltitiidinem  cum  aqiia  evo- 
munt  : 

23  Babylone,  laciis  amplissima  ina- 
gnitudine  qui  A-luvr,  à^'^ay-^-u*  ap- 
[)ellalur,  habet  supra  natans  liquiduni 
bitumcn  :  quo  bitumine  et  latere  tes- 
taeen  stiuetuni  nuuHUii  Seiuirarnis 
ciicuindedit  Babvloni. 


Casiuni  près  de  rKgvple.  sont  des  lacs 
marécageux,  (pii  sont  tellement  salés 
(ju'ils  ont  à  leuisni  Face  du  sel  cristallisé. 

Il  y  a  aussi  en  divers  autres  lieux, 
v[  des  sources,  et  des  cours  d'eau,  et 
des  lacs  ipii.  traversant  des  salines, 
néccssaii-enieni  son!  rendus  5alés. 

I)  anli'es  au  eniilr;iiic,  cuiiLiiil  'i  lia- 
\ers  (\r^  veines  de  terre  oneliieuses, 
s  écliappent  en  sources  iuqirégu(''es 
d'Iuiile.  Par  exemple  : 

A   Soles,   qui    est   une  place  de    la 

I   f'ilit^ie    :    I  n    ileuve.    nommé   Liparis, 

dans    lequel    ceux  qui   nagent  ou    se 

baignent  sont  oints  par  Teau  même. 

Et,  pareillement, 

Il  est  un  lac  d'Ethiopie  d"où  les 
hommes  sortent  oints  après  y  avoir 
nagé  ; 

Et,  dans  l'hide  :  un  qui,  par  un  ciel 
serein,  émet  une  grande  abondance 
d'huile; 

De  même,  à  (iarthage,  une  source 
sur  hupielle  sinnage  une  Imile  d  une 
odeur  eomme  d'écorce  de  citi-on,  de 
laipielle  Imile  les  lrou|)eaux  mêmes 
sont  habitiudlemeut  oints; 

A  Zacinthe  et  au  voisinage  de  l>vr- 
rachium  et  d'Apollonie,  sont  des 
sources  qui  vomissent  avec  leur  eau 
une  grande  abondance  de  poix  ; 

A  Babylone,  un  lac  de  très  ample 
grandeur  (|ui  s'appelle  Lac  asphaltite 
a,  nageant  à  sa  sm-face,  un  bitume 
liquide;  et  e  est  à  I  aide  de  ce  bitume 
et  lie  brirpie  (eiiitc)  connue  du  hiile.iu. 
(ju  est  maroimé  le  imu'  dont  Sémiramis 
entoura  Babvlone. 
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2  4  lliMii,  [.Ijopc  iii  Syi'ia,  Ai'aliiacjiu' 
Niiniidaniiii.  lariis  siiiil  iiiiiiani  inaitiii- 
t lui i lit'  (|iii  ciiiilliiiil  iiituiiiiiiisiiiaxiiiias 
iiioli's,  (|iias  (liij|»itiiit  qui  lial)ilan( 
circa. 

kl  aulciii  non  est  iniraiidiiiii  :  naiii 
crehrae  siiiil  ilii  lajtidicinac  liilniiiinis 
duri.  Ciiiii  t'igo  per  bitiiminosani  Icr- 
lam  vis<'riiin[)it  aijiiae,  secumcxUahil  : 
et,  cuni  sit  egressa  extra  leriaiii,  se- 
eernitiir  :  et  ila  rejicit  ab  se  hilii- 
iiieii. 

'25  EtianKjiie  est  in  Cappadocia,  in  ili- 
iiere  (|iiod  est  inter  Mazaca  et  Tyana, 
lacus  ain|iliis.  in  ijucm  laenin.  pars 
sivc  liainndinis  sive  alii  generis  si  de- 
niissa  l'ueiitet,  postei'o  die,  exempta  : 
ca  pais  (piae  fnerit  exempta,  invenie- 
Im'  iapidea;  (piae  autein  pai'S  extra 
atpiam  manserit,  pcrmanet  in  sua  pio- 
prietale. 

Ad  enndeni  niodnni  : 
-'<■'  liierajMili  Phry^iae  ellervcl  aipiac 
calidae  iindliliidd,  e  (pi|a|  eiicnni  lior- 
tus  et  vineas,  lossis  dnelis.  inniitti- 
Inr  :  haec  autem  eriicilin.  posl  annnin. 
riiisla  lajiidca. 

Ilaipie  ipiolaiMiis.  dextra  ac  sinis- 
lia  maifiines  ex  teira  laeiundo,  indn- 
(unl  eam  :  et  el'lieiunt,  iiis  ernslis,  in 
a^ris  srpl;i. 

'■il  Hoc  anlciii  ila  videtnr  nalinaliler 
lieri,  ipidil  in  liis  locis  et  (!a  terra  (pii- 
lins  is  nascilnr,  sncus  siil)est  coaunli 
nalurae  similis.  Deinde.  enin  ((iin- 
iiii\l;i   vis   ('ureilitnr    per    loides   cslra 


De  même,  à  Jo|)c  en  Syrie,  et  dans 
rAraliie  des  Ninnides,  sont  (\('i^  lacs 
d  énorme  grandeni'  (pii  émettent  de 
très  grandes  masses  de  bitume,  (pje 
recueillent  ceux  qui  babilent  alentour. 

Or  cela  n'a  rien  détonnant  :  car  là 
sont  de  nombreuses  carrières  de  bitume 
dur.  Ainsi,  lorsque  la  violence  de  l'eau 
fait  éruption  à  travers  une  terre  bitu- 
mineuse, elle  en  entraine  avec  elle; 
puis,  lorsqu'elle  est  sortie  bors  de 
terre,  elle  se  décante  :  t!t  ainsi  elle 
rejette  d'elle  le  bitume. 

Il  est  aussi  en  ('<ap|)adoce,  sur  le 
cluMuin  qui  est  entre  Mazaca  et  Tyane. 
un  lac  atuple:  dans  leijuel  lac  si  un 
roseau  ou  un  objet  (pieleonque  a  été 
partiellement  immergé  et.  le  lende- 
main, retiré  :  cette  })artie  jjui  aura  été 
retirée  (après  iimnersion)  sera  trouvée 
pierreuse:  quant  à  la  partie  ([ui  seia 
restée  iiors  de  leau,  elle  persiste  dans 
ses  [)ropriétcs. 

D'une  send)labl(?  manièi-e  : 

A  Iliérapolis  de  Pbrvgie  bouillonne 
une  abondance  d'eau  ''bande,  dont  on  »■ 
diiige,  {)ar  creusement  de  fossés,  des 
déi'ivations  au  pourtour  des  jardins  et 
des  vignes  :  et  celle-ci.  après  un  an, 
se  transforme  en  une  croûte  de  pieric: 

l'iiis,  cluupie  anut'c.  faisant  à  di'oilc 
et  à  gauclie  des  bourrelets  de  terre, 
ils  la  font  pass(!r  entre  :  et  obtiennent, 
à  I  aide  de  ces  croules,  des  cbdiucs 
dans  leurs  eliauq)s. 

(M'  cela  ]iai'aît  se  passer  ainsi  parce 
(pic.  diii^  les  lieux  et  dans  cette  teire 
où  cette  (source)  prend  naissance,  il 
existe  en  dessous  un  siu  de  la  nature 
de  la  présure.  Ensuite,  lorsipie  la  puis- 
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terrain,  a  solis  et  aoris  caloro  cogitiir 
congelari  :  ni  eliiiiii  in  aicis  saliiia- 
luin  videtiir. 


•28       Item,    sunt    ex    amaro  siico  terrae 
l'ontes  exeiintes,  vclionicnter  aiiinii  : 

II,  in  l'onto,  est  flnnien  Ilypanis  : 

A  capite,  profluit  circiter  millia  XL 
sapore  dulcissimo.  Deindo,  cuni  per- 
venit  ad  locnm  (|ni  est  ab  ostio  ad  nii- 
lia  CLX,  adniiscetnr  ci  fonticulus  op- 
pido  (juam  parvnins  :  Is  cum  influit, 
tune  tantani  magnitndinem  llnniinis 
facit  amaram;  ideo  quod,  per  id  genus 
terrae  et  venas  unde  sandaracani  fo- 
diunt  e[a]  aijua  manando,  perticitui' 
aniara. 

29  Haec  anteni  dissimilibus  saporibus 
a  terrae  proprietate  perficiuntnr;  nti 
etiam  in  fructibus  videtur. 

Si  enim  radiées  arbornin.  aiil  vi- 
tiuni,  aul  reliquoruni  scniinum,  non 
ex  terrae  proprietatibus  sncuni  ca- 
piendo  ederent  fructus  :  nno  génère 
essent,  in  omnibus  locis  et  regionibus. 
onmium  sapores.  Sed  animadverti- 
raus  : 

30  Insul[a]  Lesbo,  vinum  protyruni: 
Ma[e]oni[a]  :  catacecaumenite[n]  ;  Ly- 
dia  :  [Tjmoliten;  Sicili[a]  :  Mamerti- 
num:  Campani[a]  :  Falernum;  in  Ter- 
racina  et  fundis  Cae[cu]bum  reliquisquc 
locis  pluribus,  innnmerabili  mnl- 
litudine   gênera  vini  virfutesque  pro- 


sance  résultant  dn  mélange  sort  en 
sources  liors  de  la  terre  :  par  la  clialenr 
du  soleil  et  de  Tair  elle  est  forcée  de 
se  coaguler;  comme  aussi  on  l'observe 
dans  les  aires  des  salines. 

De  même  il  y  a,  sortant  d'un  sue  de 
terre  amer,  des  sources  violemment 
amères. 

Tel  est,  dans  le  Pont,  le  lleuve 
Ilypanis  : 

A  partir  de  sa  source,  il  coule  sur 
environ  60  milles  avec  une  saveur  très 
douce;  puis,  lorsqu'il  est  parvenu  a 
un  endroit  qui  est  à  1(10  milles  de  son 
emboucbure  :  une  petite  source,  tout 
à  fait  minime,  se  mêle  à  Un.  Kt,  dès 
qu'elle  s'y  jette,  alors  elle  rend  amère 
la  si  grande  masse  du  fleuve;  parce 
que  son  eau,  coulant  à  travers  ce  genre 
et  ces  veines  de  terre  d'où  Ion  extrait 
la  sandaraca,  acquiert  l'amertume. 

Or  ces  choses  acquièrent  des  saveurs 
dissemblables  d'après  les  propriétés  de 
la  terre  :  ainsi  qu'on  le  reconnaît  aussi 
dans  les  fruits. 

Si  en  elTet  les  racines  des  arbres,  ou 
des  vignes,  on  des  autres  semences 
ne  produisaient  pas  les  fruits  en  pie- 
nant  un  suc  selon  les  propriétés  de  la 
terre  :  d'un  même  genre  seraient,  en 
tous  lieux  et  contrées,  les  saveuis  de 
tous  (ces  fruits).  Or  nous  remarquons 
que  : 

Dans  l'ilt!  de  Lesbos,  le  vin  proly- 
rnm;  enMaeonie,  le  katakekanménite: 
en  Lydie,  le  tmolite:  en  Sicile,  le 
mamertin;  en  Campanie,  le  falerne:  à 
Terracine  et  sur  le  territoire  des  Cé- 
cubes,  et  dans  beaucoup  d'autres  lieux  : 
en  innombrable  multitude  sont  engcn- 
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creai'i,  (jnnc  non  aliter  possnnl  fioii. 
nisi  (iiiii  tcircims  ninor  sn|at'|  pro- 
piitUalis  sapine  in  radieihus  sit  inl'nsns, 
ennlrit  inateiiani  ;  peripiain,  egi'ediens 
ad  caeniiicn  :  piol'nndat  propriiiiii  Inci 
cl  ijcneiis  siii,  finclns  sapoiciii. 


•îl  OiKid  si  Iciia  "eneriliiis  iiiiioiiiiii 
non  essel  dissiniilis  et  disparala  :  non 
liiiiliiiii  iii  S\iia  et  Aiahia  in  liai'iiiidi- 
nil)iis  el  viiieis  îierhistpic  omnibus  es- 
sent  odorcs;  iiequt!  arJjores  tufiferae; 
ne(pie  piperis  |css]ent  i)aca|e|,  nec 
invriae  i;lobulae:  iut  Cvi'enis,  in  i'ern- 
lis  lasci-  nasccictui"  :  scd,  in  oiuni 
terra,  rei^ionilnis  eodeni  gcncre,  oni- 
nia  proci'earenlnr. 


lias  aiilcio  \aiirtalfs  rc^nionilins  cl 
locis  :  iiK  linatio  ninndi,  et  s(dis  inip(>- 
liis  jiropins  ani  Iniinins  cinsuni  i'a- 
cicndi),  taies  ulïieit  Icrrae  unior|is([ne| 
(pialilate.s. 


.")2  A(!c  soluni  in  liis  rehns,  sed  eliani 
in  |)('eoriiiiis  el  arnienlis  disecrniui- 
Inr  : 

lla(c  non  ila  |dis|siinilil('r  crijcci-en- 
Inr.  nisi  jiKiprietates  sinj^nlaiinn  ler- 
liiruni  in  i  ('^ioniiois  ad  solis  polesla- 
loin  lein(»eraiL'iitui'. 

ô<")  SnnI  cniin  Itoeotiae  Jlnmina  (lepiii- 
Mis et. Mêlas;  Liieaniae,|('.]ratis  -Troiafel, 


(lr(''es  (les  es|)èces  et  (pialités  du  vin, 
(pii  ne  peuvent  se  produire  nnlrenienl, 
sinon  parce  cpie,  lorsqunne  lunnrnr 
terrestre  est  inl'nsée  dans  les  racines 
avec  la  saveur  (pii  lui  esl  propre,  ctile- 
ei  nourrit  le  hois:  jjar  linleruiédiaire 
du(pud,  nionlanl  vers  la  einic,  elle 
ré|)and  la  saveiu'  de  fruit  propre  à  son 
euiphcenirni  el  à  son  ^ijciuc. 

(Jue  si  la  lerre  n  clail  pas  di.ssciu- 
l)la!i!e  cl  disparate  ipiant  aux  licm-es 
de  ses  liuiueui\s  :  ce  n'est  pas  seuleineni 
en  Syrie  et  en  Arahie  que  des  parlunis 
Si'  Irouvcraient  dans  les  roseaux  et  les 
vii^iies  cl  loulcs  les  herbes;  et  qu'il  y 
aurait  des  arbres  à  encens  et  des  haies 
de  poivre  cl  des  ;^l(d)ules  de  myrrhe; 
cl  le  lasi-r  ne  nailiail  pas  (seulement) 
sur  les  j'crnics  de  Cvrène  :  mais,  sur 
lonle  la  lerre,  dans  des  contrées  de 
i^cnre  uniforme,  toutes  choses  seraient 
(  Uiicndrées. 

Or,  en  produisani  ces  variétés  dans 
les  contrées  el  les  lieux  :  Tinidinaison 
(de  Faxei  du  monde  el  la  \i(dencc  du 
soleil  accomplissant  sa  course  plus 
près  (Ml  plus  loin,  [)roduitdans  la  lerre 
el  ses  humeurs  (les  (pialités  correspon- 
danies. 

Va  ces  distinctions  existeni  non  seu- 
lement dans  ces  choses,  mais  aussi 
dans  les  lrouj)(>aux  de  nu'nu  el  de  yros 
bi'tail  : 

C-enx-ci  ne  se  seraient  pas  conformés 
si  disscuddnblcmenl ,  si  les  |)r()|)i'it''fés 
des  di\er.-e>  terres  n  élan'ul  sidiur- 
ddunecs,  selon  les  régions,  a  la  puis- 
sance du  soleil. 

Il  y  a  en  ell'et  :  Fai  Béotie,  les  ri- 
vières t'.éplhse  et  Mêlas;  en  hucanie, 
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Xnnlluis,  inf[iio  agi'is  Clazoïiiciiiorimi 
et  Erytiiraeonim  cl  Laodicensiiiiii  loii- 
tes; 

Ad  |i'a|  lliimiiia  :  cmii  pccora,  siio 
teinpoi"  amii,  parantiir  ad  concepfio- 
nciri  j)ar(iis  :  poi-  id  (cinpiis  adii>uii- 
liif  eo  colidic  poliim,  I'a  etxpio,  (jiiaiii- 
vis  sinl,  ali)a,  procréant  :  aliis  locis. 
leiicopliaea  ;  aliis  locis,  ptdla;  aliis, 
coracino  colore. 


")i  Ita,  proprietas  li(|noi'is,  cmii  init 
in  corpus,  proseminat  intinctam  sui 
ciijiisque  gencris  (jualitateni.  lyiliii-, 
(]Uod  in  canipis  Trojanis,  proxinie  Hii- 
men,  armenla  rnl'a,  et  pecora  leiico- 
pliaea nascuntur,  ideo  id  tluinen  Hien- 
ses  Xanthnni  appellavisse  dicunlur. 


"»')  Etianujue,  inveniuntur  a(|uae  ^^^enera 
niortil'era  :  quae,  pei'  nialeficuin  sucuin 
terrae  percui'i'entia.  recipiuiit  in  se 
vim  vcnenalam. 

■'•'•  Iti  fuisse  dicitur,  Terracinae,  fous 
qui  vocabatur  Neptunius  :  ex  quo  qui 
bibebant  inprudentes,  viîa  privaban- 
tur:  quapiopter  anticjui  euiri  obstru- 
xisse  dicunlur. 

Et,  Cbrobsi  Tbracia  :  laeus  ex  (juo, 
non  soluni  (|ui  biberint  moriuiUur, 
sed  etiam  qui  lavei'int. 

.'")7  '     Rem.    in    Tbessalia    fons    est    pro- 


ie (lialis;  à  Troie,  le  \aullic;  cl. 
siu-  les  lerriloires  de  l'Jazomène  et 
d'Erytbrée  et  de  l.aodicée,  des  fon- 
taines : 

Lorsque  les  bestiaux,  à  une  cptxpic 
déterminée»  de  Tannée,  se  prépareni  à 
la  conce[)lion  de  leurs  petits  :  pendant 
ce  teuqjs,  on  les  mène  boire  à  ces 
cours  d'eau.  Et,  par  là,  quoiqu'ils 
soient  blancs,  ils  procréent  :  en  cei- 
tains  lieux,  des  sujets  gris-cendré;  en 
d'autres  lieu\,  bnms;  en  d'autres,  dv. 
couleur  de  corbeau. 

Ainsi,  la  j>i'opri('t(''  de  l'eau,  lois- 
qu'elle  pénètre  dans  le  corps,  lim 
prègne  en  s'insinuant  d'une  particula- 
rité spéciale  à  cbacun  de  ses  genres.  Et 
comme,  dans  les  plaines  de  Troie,  au 
voisinage  du  lleuve,  le  gros  bétail  nail 
roux  et  le  menu,  brun  :  poni-  celle 
raison,  dit-on,  l(>s  habitants  d'IIion  ont 
appelé  ce  fleuve  Xanthe. 

Bien  plus,  il  se  trouve  des  genres 
d'eau  qui  donnent  la  mort  :  Ceux-ci, 
passant  au  travers  d'un  suc  de  terre 
malfaisant,  prennent  en  eux  la  puis- 
sance empoisonnée. 

Telle  a  été,  dit-on,  à  Terracine,  la 
source  qui  s'appelait  Neptunienne  : 
Ceux  qui  en  buvaient  faute  d'être 
avertis,  étaient  privc's  de  vie.  C'est 
pourquoi  on  dil  (|iie  les  anciens  l'oiil 
bouchée. 

Et,  à  Chrobs  en  Thrace  :  un  lac 
mortel  non  seulement  pour  ceu\  qui  y 
boiraient,  mais  même  pour  ceux  (|ui 
s'y  baigneraient. 

De    même,    en   Thessalie.   est    une 
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lllIOllS,  ('\  (|ii(i  {'(iiilt'  lin  JM'CIIS  lllhliu 
iiustiit.  lu'c  hestianiiii  geniis  iiUum 
|H'opiiis  acccdil  ;  ad  ([iicm  l'onlein  est 
arbor  llorens  jtiir|iureo  colore. 


•'S  .Non  iiiimis,  iii  Macedoiiia,  quo  loci 
sepultus  est  Eiiripidos.  dextra  ac  si- 
nislra  moiiuiiiciiti  advenienles  duo 
rivi.  concurfuiit  in  imum  :  E  qiiilms. 
ad  iinum  aceumhontes,  vialoros  Ipjraii- 
sitai'o  soient  propter  a(|iiae  bonilaleiii; 
Ad  rivmii  autem  (pii  est  ex  .«.liera 
])art(' iiiomimenli  :  iieino  aceedil.  cjiiod 
iiKtrtiferam  a(|iiaiH  diriiiir  liabei'e. 


.'>'.'       item  est,  in  Arcadia,  Aoiiagris  no- 

uiiiiala  regio  ([iiae  habet  in  niontibiis, 

ex  saxo  stillantes.  IVigidissinios  uino- 

l'es;  haec  anteni  a(iua  ï-j-'oc   •jo(.)o' 

noininatin-  :  (Jiiam,  ne(pie  aroenteiim. 

neque  aenenm,  née  fei-reum  vaspotest 

«•       eoidinere   sed   dissilil    el   dissipatnr  : 

'.       conscrvare  autem   eani    el   eontinere 

nihil  aliud  pdlesl,  uisi  muliuaungula. 

(Juae  eliaiii    inemoratiii'  ab    Aulipatio 

in  |)rovincian!  ubi  erat  Alexandei-,  per 

Idllam   liliuiii    |U'iIa(a   esse:   el   ab  eo, 

ea  a(pia.  icgeiii  esse  n,-eatui:i. 


'tii  llciii,  in  Alpibiis,  in  (]joll|ii  l'ogno 
esl  iiqua.  ex  (pia  (pii  giislanl.  stalini 
l'iiiiridiiiil . 

•41  Agio  iiiiinii  r.iliscd,  via  (!aiiip;iiia. 
in  eaiii|)o  (lorncln  esl  Iidiis  in  quo 
Ions   (iriliir.    ubiipic   aviiiiii,   el    hcei- 


souree  coulante  :  à  laquelle  les  animaux 
privés  ne  goûtent  point,  el  dont  aucune 
bète  n'apiM'oebe.  Près  de  cette  source 
est  un  arbre  donnant  des  lleurs  de 
couleur  pourpre. 

l>e  j)lus.  en  .Macédoine,  à  l'endroit 
où  a  été  enseveli  Eui'ipide  :  deux  i  iiis- 
seaux,ariivanl  à  droite  et  à  gauche  du 
monument,  se  réunissent  en  un  seul. 
Près  de  l'nn  d'eux,  les  voyageurs  ont 
1  babitndc  de  se  i('|)os('r  el,  à  raison 
de  la  boni»'  de  ICau,  de  |)iL'ndi'e  leurs 
repas  :  Au  contraire,  au  l'uisseau  (pii 
est  de  1  autre  côté  du  monument,  per- 
sonne n'a|)procbe  :  pai'ce  qu'on  dit 
(pi'il  a  une  eau  mortelle. 

De  méiiit!    il   existe  en  Arcadie  une 

eonlréc  nommée  Nonagris  (pii  a.  da.ns 

les  montagnes,  des  eaux  très  l'raîches 

suintant  des  rochers.  Ht  cette  eau  est 

nommée  Kau  du  Styx.   \n  vase,  soit 

d'argent,  soit  dairain,  soit  de  fer,  ne 

peut  la  contenir  :  mais  il  se  brise  et 

se    désagrège;    la    seule    chose    qui 

puisse  la  conserver   et  contenir,   est 

un  sabot   de    nndet.    1.1    I On    raconte 

cpi'elle  fut  transportée  par  Antipaler, 

avec   l'aide  de   son  lils  lolle.  dans  la 

|)rovince  où   était    Alexandre:   et  (|ue 

là.    par    cette    eau.    le    roi    recul    la 

mort. 

De  même,  d.ins  les  Al|)es.  dans  le 
rovaume  de  Cottiiis.  il  esl  une  eau  à 
la(piel!e  il  sidïil  de  goûter  pour  aussi- 
tôt lombei'  nioi'l . 

lit.  sur  le  lerriloiic  j'alisqui;,  |très 
de  la  voie  (lam|»anienne.  dans  la  plaine 
de  (lornetnm,   esl    un    bois    sacré  où 


1 .   l'idit  :  Il  s|\ w|,,s  hviliir  ». 
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tariini  rcliqnarumqiie  sorpentiuni  ossa 
jacentia  apparent. 

42  Item  sunt  nonniillae  aeidae  vonae 
fontitiin;  uli  Lyncesto  ;  el,  in  Italia, 
V[cIino|';  Cainpania,  Teano.  aliisqnc 
locis  pluiibus ; 

Quae  hanc  habent  virlutem  :  l'ii 
calcules  in  vcsicis  qui  nascuntur  in 
corporibus  honiinum,  potionibus  dis- 
cutiant. 
45  Ficri  auteni  hoc  naturalitor  ideo 
videtur  :  quod  acer  et  acidus  sucus 
subest  in  ea  terra,  per  quam  egre- 
dientes  venae  inlinguntur  acritudine; 
et  ita,  cum  in  corpus  inicrunt  :  dissi- 
pant quae.  ex  aquarum  sul)sidentia  in 
corporibus  et  concrescentia ,  offen- 
derunt. 


44 


(Juare  auîeni  discutianlur  ex  acidis 
eae  res  :  Sic  possunius  aniinadvertere  : 


Ovum  in  aceto  si  diutius  positum 
fuei'it.  cortex  ejus  molliscet  et  dissol- 
vclur. 

4")  Item  plumbnm,  cpiod  est  lentissi- 
muin  et  gravissimum,  si  in  vase  conlo- 
catum  fuerit,  et  in  eoacetum  sulîusum, 
id  autem  opertum  et  ohlitum  erit  : 
efficietur  uti  phnnl)um  dissolvatur  et 
fiât  cerussa. 

4<'  Eisdem  rationil)us  aes,  quod  etiam 
solidiore  est  natuia,  similiter  curatum 
si  fuerit  :  dissipabitnr,  et  Het  aerugo. 


iMie  source  prend  naissance,  et  où  Ton 
voil  gisants  des  os  d'oiseaux  et  de 
lézards  et  de  toutes  sortes  de  sei'pents. 

hc  même,  il  existe  certaines  veines 
acides  de  sources:  })ar  exemple,  à 
Lynceste;  et,  en  Italie,  à  Velinum  :  en 
Canqjanie,  à  Teanum,  et  en  plusieurs 
autres  lieux. 

Celles-ci  ont  cette  vertu  :  i|u"eM 
potions  elles  dissipent  les  calculs  de 
vessie  qui  naissent  dans  le  corps  des 
hommes. 

Or  cela  paraît  se  faire  naturellement 
par  cette  raison  :  qu'un  suc  aigre  et 
acide  existe  dans  les  profondeurs  de 
cette  terre  ;  et  qu'au  moment  où  elles 
(Ml  sortent,  les  veines  (d'eau)  sont 
inq^régnées  d'acidité;  et  qu'ainsi, 
lorsqu'elles  sont  introduites  dans  le 
corps,  elles  dissipent  (les  matières) 
qui,  par  le  sédiment  des  eaux  et  par 
leur  concrétion  dans  les  corps,  sont 
nuisibles. 

Or  pourquoi  ces  choses  se  dissolvent 
par  les  acides,  voici  comment  nous  le 
pouvons  concevoir  : 

Un  œuf.  s'il  a  été  pendant  quelque 
t'^nqjs  placé  dans  du  vinaigre  :  sa  co- 
(pnlle  s'amollira  et  se  dissoudra. 

De  même,  le  plomb,  qui  est  très 
tlexible  et  très  lourd;  s'il  a  été  mis 
dans  un  vase,  et  qu'on  y  ait  versé  du 
vinaigre,  et  que  ce  (vase)  ait  été  cou- 
vert et  luté  :  il  arrivera  que  le  plomb 
se  désagrège  et  devienne  céruse. 

D'une  semblable  manière,  l'airain, 
qui  est  dune  nature  encore  plus  so- 
lide :  S'il  a  été  semblablement  traité. 


].  Éd.  riali;in.  Snns  corr.  :  «  Vienna  p.  Nom  rétabli  d'aiirr's  IMino. 
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47        item  :  iiiaiiiaiila  ; 

Non  iiiimis.  saxa  silicoa,  (|ii;u' lU'qiio 
rerrum  iiO(|iio  i^Miis  polcsl  |)(>r  so  dis- 
S(tlvoi-{'    :   ciiiii    al)  iiiiii  siml    iicrcalo- 
lacla.  accio  s|iars(),  dissiliuiil  cl  «lissdl 
vunliir. 

IS  \']v<^o.  ciiin  li|as|  ros  aille  (icilos  ila 
lieri  vidcaiims.  ratinciiioimir  liischuii 
lalioiiiliiis,  ex  ai'idis,  pidjjlcr  acrilii- 
diiiciii  suri,  cliaiii  calculosds  c  nalura 
roiuiii  siiuilik'i-  pusse  ciiiaii. 


W'     Siinl  eliaiii  loiites  uli  vinu  mixti. 

(jiieinadiiHiduiii  es!  iiiiiis  l'aphla- 
goiiiac  :  ex  (|iio  eaiii  a(|iiaiii,  sine  vino 
polantes,  liiiiil  teimdenli. 

Ml  Ae(|iiiiulis  aulciii  in  Ilalia;  et,  in 
Alpiljus,  nationeMednllornni  est  genns 
aquae  :  qnani  qui  hihnnt,  elliciinitui- 
tui'^idis  <>nttnrilnis. 

51  Areadia|e|  veioeivitasestnonignota, 
Clito|i|,  in  cnjns  a^^ris  est,  spclunea 
prollnens,  a(pia  :  e  (|iia  (pii  liilieiinl 
iiuni  ahslrniii. 

à'J  Ad  enni  aiilciii  fonlem  epij^rannna 
est  in  hpidc  inscriplinn,  li|a{(-  seii- 
lenlila]  versihus  }»raecis  : 

«  Kani  non  esse  iduneain  ad  lavan- 
dnni.  r^^'(\  eliani  iniinicani  vitilius  : 
(piod,  apnd  enin  l'onlein,  Melanqtns 
saniljeiis  pur^^^avissol  ralnCm  l'i(»(li 
liliaiinn,   iestilnissel(|nr     eainni     \ii- 


se  dissipera  et  deviendra  vei'l-de-gris. 

Ile  même.  la  |)Crle. 

h\  aussi  les  roches  dures,  ([uc  ni  l(! 
Ici'  ne  pcnl  par  liii-mcme  d('sa^fré|j;er  : 
Onand  cdles  amunl  <''|(''  lorlcment 
eliaulTc'cs  par  le  feu,  si  Ton  v  verso 
du  vinaigre,  sémiellent  et  se  désa- 
Uivgenl. 

Donc,  pniscpie  nons  voyons  ces 
choses  se  passer  ainsi  devant  nos 
veux  :  rendons-nous  c(imple  (pie.  de 
même,  par  des  (eaux)  aciih's  ici)  ;i 
raison  de  1  arrêté  de  leni's  sucs,  les 
hommes  an'eclés  de  caleuls  |)uiss(>nt, 
eux  aussi,  être  semlilahlement  guéris 
d  après  la  naliire  des  choses. 

Il  y  a  aussi  des  sources  (pii  semhlent 
mêlées  de  vin. 

De  ce  genre,  il  en  est  une  en  i'aphla- 
gonie,  dont  il  sufïil  de  hoire  l'eau  sans 
vin  pour  se  trouver  gris. 

Et,  à  Aecjuiciihe  en  Italie:  et,  dans 
les  Alpes,  chez  la  nation  des  M(''(hillesi 
est  un  genre  deaii  dont  la  hoisson 
rend  les  gosiers  goitreux. 

l'^t,  en  Arcadie,  est  une  ville  non 
sans  notoriété,  Clitor,  sur  le  leriitoire 
de  lacpielle  est  une  eau  coiilaiil  (ruiie 
caverne  :  Ceux  (|iii  en  hoivent  cessent 
d'aimer  le  vin. 

Près  de  celle  source  est  une  inscri|>- 
tion  en  vers  grecs,  gravée  sur  la 
pieri'e,  et  don!  le  sens  est  celui-ci  : 

«  Que  cette  source  est  non  seulenieni 
iiiipro|ue  aux  haiiis,  mais  aussi  enne- 
mie des  vignes  :  parce  ipie  Mélampiis 
y  a,  par  des  sac  rilices.  guc'ri  de  la  rage 
les   lilles    de    l'roc'tiis    et  a  rt-lahli    les 


1.  ('.Ii;i|).  vvi  (In  iii:iiiii^(  I  il  lie  [{rcshiii. 
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j^nnuiii     montes     in    pristinani    sani- 
laloiii  ». 

Epigrannna  autcni   est  id   qiiod  est 
subscriptum'  : 

Oj'.vov  TV  -71  jasjvr, 

oi'i/oc     àv"     £77aT'.àc     Iv).£'!toooc 

3CVÔ'JI.-V0V. 

T7~c   '/£V   à-ô   x'./vt;   -i.'Jjz'j.'.   -ôua. 
xal  -aoà  Nyacsavr 

'JO^j'.V.Z'.,    7TY,70V   — 7.V    TO   70V    'V.TJj- 
/,'.0V  • 

svOa  ^lîÀâ'j-O'JC 

/,jTâ'j.£voc  /.'j^TY  cIIoo'.T'loac  ào*'a- 
Ai7.ç. 

TràvTa  xadaoaôv   sxo'^sv   à-ôxouciov, 
s'JT   av  à—'  "Âo^'O'JC 

O'JGîa  TOT// £'//•,;  V.'jBîv  "Apxaoir,ç. 

55  Item  est  in  insula  Chia  fons,  e  qnn 
(jni  inprudentes  biberint,  fmnt  insi- 
pientes  ;  et  ibi  est  epigramma  inscul- 
ptum,  ea  sententia  :  «  Jucundam  esse 
potionem  fontisejus;  sed,  qui  biberit, 
saxeosbabiturum  sensus  ».  Suntantem 
versus  lii  : 

'Wot'.y.     'l-J-/zr/j     -fj'j.y.-.rjz    Â'.Çà^,     TV 

àvv/,7'. 


f  —         N 


~r''f,,   ay.y.a  voco  ttîtooc  o   7t,70î 


TTUOV. 


.')4       Susis  autem,    in   qua    ci  vitale   est 


esprits  de  ces  jeunes  filles  dans  leur 
santé  antérieure.  » 

Or  voiei  Tinscription  qui  est  gra- 
vée :  .  • 

«  Homme  des  cbauqjs,  avec  tes  trou- 
peaux, si  au  milieu  du  jour  t"accable 

La  soif.  lorsqu'aux  contins  de  Clitor 
lu  viens 

Pour  puiser  de  la  boisson  à  cette 
source  et  près  des  .Nympbes 

Des  fontaines  :  Arrè(es-y  tout  ton 
troupeau  de  chèvres; 

Mais  toi-même  ne  t'y  plonge  pas 
pour  le  bain  :  de  peur  qu'au  souftle 

Désastreux  de  sa  |cbalcur|  en  y  en- 
trant tu  ne  t'exposes. 

Et  fuis  ma  source  ennemie  des 
vignes,  où  Mélampus, 

Pour  délivrer  de  la  rage  terrible  les 
lilles  de  Proetus, 

Accomplit  toute  une  purification 
mystérieuse,  lorsque  venud'Argos 

II  franchit  les  limites  de  la  rude 
Arcadie.  » 

De  même,  il  existe  dans  l'île  de 
(Ihio  une  source  où  ceux  qui  boivent 
faute  d'être  avertis,  deviennent  insen- 
sés; et  là  est  une  inscription  gravée 
d'après  ce  sens  :  «  Qu'agréable  est  la 
boisson  de  cette  soin-ce;  mais  (|ue 
celui  qui  en  aura  bu  aura  des  sens  de 
rocher  ».  Or  les  vers  sont  ceux-ci  : 

«  Agréable  est  la  boisson  du  Irais 
ruisseau  que  f;iit  jaillir 

Cette  source  :  uîais  est  à  Ame  de 
pierre  celui  qui  en  a  bu.  » 

Et  à  Suse,  dans  la  contrée  où  est  le 


1 .  Ces  vers,  ;iinsi  que  ceux  des  deux  §  suivants,  nous  sont  |i;iivenus  très  mutilés  et  écrits 
en  caractères  moitié  grecs,  moitié  latins.  Nous  les  reproduisons  tels  que  les  donne  l'édition 
Schneider. 
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irgninii  IVrsariitii,  loiiticulus  est,  ex 
quo  (|ui  hilxMint  aiiiitlunl  (lentes. 
Item  in  eo  est  seriptinu  epigramnia, 
quod  significat  liane  sentent iam  : 
«  Egregiam  esse  aquani  ad  lavanduiu: 
sed  ea[m|,  si  hihatiir.  excutere  e  radi- 
rilnis  dentés  ». 


Et  ejns   epigraniniafos   siint  versus 


graeee 


VoaTa     xoavàsvTa    fiAs-î'.; 


:£vs . 


TO)v  a-0  ■/îp'3"'. 

Ao'JToà    'J.SV     àvBoto-o'.ç    àêAaê'/; 


"-/y 


bv  yôtop, 

àxoa  aôvov  ooA'//o'j  vîiAîoc  à'i;à- 
>      t  1,1.  1 


à*'Aaôv  yôtop, 


UÎVOC, 


aJTVJiap  7:p',<7rf,pc;  î-l  yOovl  ^j-j.'-h:, 
tt'Ittto'JO''..    vîv'jtov   oo'^avà    OîvTsc 

5:1'  Sunt  etiani  nonnullis  loeis,  l'ontiuni 
proprietates  (jiiae  procréant  qui  ihi 
nascuntur,  egregiis  voeibus  ad  eau- 
tandiHTî  :  uti  Tarso,  Magnesiae,  aliis 
ejusmodi  regionihus. 

.-,0  Eliauique,  Zamaestcivitas  AlVoruiu, 
cujus  inoenia  rex  Juha  duplici  luiud 
sepsit,  il)ique  rcgiam  douiuni  sihi 
constituit. 

Al»  ea  Miilia  passusXX,  est  oppidum 
Ismiic,  cujus  agiorum  regiones  incre- 
dibili  linijtaej  sunt  terniinatione  : 

Cum  cssel  eiiiin  Alrica  parens  cl 
nulrix  l'eiarum  bestiarum,  maxime 
scrpenlium  :  in  ejusagris  oppidi  nidla 


l'oyaume  des  l'erses.  est  une  i)etile 
source  où  ceux  (pii  ont  Iju  perdent  les 
dents.  De  même  à  celte  (source)  est 
gravée  une  inscription,  cpii  exprime 
cette  pensée:  «  (}uc  l'eau  en  est  excel- 
lente pour  le  bain  ;  mais  que,  si  l'on 
en  boit,  e  le  l'ait  tond)ei'  les  dents  à 
partir  des  racines.  » 

Et,  en  grec,  les  vei-s  de  celte  inscrip- 
tion sont  ceux-ci  : 

«  Tu  vois,  étranger,  des  eaux  âpres 
où,  quant  aux  mains, 

f,e  lavage  peut  èlre  inoflensir  aux 
boMuues  : 

Mais  si  tu  verses  dans  le  creux  de 
tes  entrailles  cette  eau  limpide. 

En  eusses-tu  seulemeni  de  la  lèvre 
allongée  effleuré  la  surface, 

Le  jour  même,  en  grin(,'ant.  sur  le 
sol  du  festin  tes  dents 

Tomberont,  laissant  orphelins  les 
sièyes  de  tes  mùchoires.   » 

11  y  a  aussi,  en  (pielques  lieux,  des 
propriétés  de  sources  (pii  procréent  à 
belles  voix  ceux  qui  y  naisseni  :  par 
exemple  à  Tarse,  à  Magnésie,  cl  dans 
d'autres  contrées  de  même  sorte. 

Et  aussi  Zama  est  une  cité  des  Afri- 
cains, dont  le  roi  ,luba  a  ceinl  le  |iéii- 
mètre  d'une  double  muraille,  et  là  il 
s'est  constitué  une  loyale  demeure  : 

A  ime  distance  de  vingt  mille  |)as 
est  la  place  dlsmuc,  doiil  le  teri'itoire 
est  borné  par  un  incroyable  (caractère 
de)  délimilatiou  : 

En  ell'el,  tandis  (pie  TAIVique  est  la 
iiièic  et  la  nourricière  des  bêtes  féroces 
cl  particulièrement  des  ser[)euts  :  dans 


1.   Clia|i.  wiii  lin  iniiniisfril  di^  Biosl;!!!. 
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nascitiir;  ol,  si  qiiando  aillata  ilii  jtio- 
iialur,  statiiiiinoritur. 


Neque  id  soliim;  sed  etiain,  terra 
ex  his  locis  si  alio  translata  lïierit  : 
et  ibi. 

57  Id  genus  terrae  etiam  Balearibiis 
dicitur  esse  :  Sed  aliam  mirabiliorem 
virtutem  ca  habet  terra  ;  quam  ego  sic 
accepi  : 

:)S  Gains  Juliiis,  Masinissae  lilius,  cujus 
erant  totius  oppidi  agrorum  posses- 
siones.  cum  pâtre  Caesare  militavit. 

59       Is  hospitio  meo  estusus  : 

611  Ita,  cotidiano  convictu,  necesse 
iucrat  de  philologia  disputare.  Inté- 
rim, cnni  esset  inter  nos  de  aqnae 
potestate  et  ejns  virtutibns  sernio, 
exposuit  esse  in  ea  terra  ejnsmodi 
fontes,  nt,  qui  ibi  procrearentur,  voces 
ad  cantandum  egregiasbaberent;  ideo- 
(jue,  sempertransmarinos  cat[u]lastros 
eniere  forniosos  et  pnellas  inaturas, 
eosqne  conjungere  :  nt  (pii  nasce- 
renturexbis,  non  solum  voceegregia. 
sed  etiam  forma  essent  non  invenusta. 


l'tl       (Inm  baee  ianta  varietas  sit  dispa- 
ril)ns  rebns  natura[e|  distril)nta  : 

(Jnodbnmannm  corpus  est  ex  aliqua 
parte  terrenum  ;  in  eo  antem  multa 
gênera  sunt  umorum,  uti  sangninis, 
lactis,   sudoris,   urinae.   lacrimarum: 


le  territoire  de  cette  place,  aucune  (de 
ces  bétes)  ne  naît;  et  si  par  basard 
quelqu'une  y  est  apportée  et  déposée, 
aussitôt  elle  meurt. 

Et  ce  n'est  pas  tout  :  mais  môme  la 
terre  provenant  d(!  ces  lieux,  lors- 
qu'elle a  été  transportée  ailleurs,  là 
aussi  (les  botes  féroces  meurent). 

Ce  genre  de  terre  existe  aussi,  dit- 
on,  aux  Baléares  :  mais  (là)  cette  terre 
aune  vertu  plus  merveilleuse  (encore), 
que  j'ai  apprise  ainsi  : 

Gaius  Julius,  fils  de  Masinissa,  à  qui 
étaient  les  possessions  du  territoire 
d'une  place  forte  tout  entière,  servit 
dans  l'armée  pour  César  (ton)  père. 

Il  usa  de  mon  bospitalité  : 

Ainsi,  dans  un  commerce  journa- 
lier, il  avait  été  nécessaire  de  causer 
du  sens  des  mots.  Entre  temps,  comme 
la  conversation  était  entre  nous  sur  la 
puissance  de  Teau  et  ses  vertus,  il 
exposa  qu'il  y  avait  dans  celte  terre, 
des  sources  telles,  que  ceux  qui  étaient 
engendrés  là  eussent,  pour  chanter, 
des  voix  excellentes;  et  que,  pour 
cette  raison,  toujours  on  acbète  de 
l'autre  côté  de  la  mer  de  beaux  jeunes 
hommes  et  des  jeunes  fdles  nubiles, 
et  on  les  unit,  pour  que  ceux  qui  naî- 
tront d'eux  fussent  non  seulement 
d'une  voix  excellente,  mais  aussi  d'une 
fiufure  non  inéléoanle. 

Puisque  cette  si  grande  variété  est 
distribuée  entre  les  choses  diverses 
de  la  nature  : 

Comme  le  corps  humain  est,  pour 
une  certaine  part,  de  terre;  mais 
qu'en  lui  il  y  a  de  nombreuses  espèces 
d'humeurs,   comme    (celles)  du  sang 
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ergosi.  inparva  pai-liciila  lorrcni  tanta 
discrepantia  inveniliii'  saporum  :  Non 
est  iiiiraïKliiiii  si,  ta|nta|  in  iiiagni- 
liuliiU!  lerrac,  inmiiiicrabilcs  sucorum 
rcpcrieiilur  vniictates,  ])ei-  (jiiarinn 
venas  |a|(pia('  vis  pcrcurrcns,  tinfUi 
porvcnil  ad  rontiiiiii  cgressiis;  et  ita, 
ox  co.  (lispares  variiqiu'  perliciiintiir 
in  propriis  goneril)ns  l'oMles.  proptcr 
locorum  discrepaiiliain,  ol  logioniiiii 
(pialitatcs,  lerraruiuquc  dissiiniles  pro- 
prielates. 


fi2  Ex  liis  aiilcm  rclms  siml  :  iionntdla 
(|iia('  ego  per  nie  perspexi;  cetera,  in 
liljiis  graecis  scripta  inveni,  rpioriun 
scriptorum  hi  snnt  anctoic^s  : 

63  Theophrastns,  Tiniaens,  Posidonius. 
Ilegesias,  Herodotns,  Aristides,  Metro- 
dorus  :  qui, magna  vigilantiaetintlnilo 
studio,  locorum proprielates,  aquaium 
virtntes  ah  inclinatione  caeli,  rc'no- 
nnm|qne]  qnalitates'  ila  dislrihiitas , 
scriptis  dedicaverunt. 

64  Ouorum  secutus  ingressus,  in  hoc 
libro  perscripsi  cpiae  satis  esse  putavi 
de  aquae  varictatilms,  qno  lacilius  ex 
liis  |)iaescriptionibus  eligant  lioinines 
atpiiic  l'ontes  |('|  ([uibns .  ad  nsiim . 
salienles  possint  ad  civilates  ninnici- 
piaque  |)('rdncere. 


••;j2     Xidla    enini ,    ex    oinnihns     relnis. 


du  lait,  de  la  sueur,  de  Turine.  des 
larmes;  donc  si,  dans  une  pc'tile  par 
celle  de  terre  (qui  le  constitue),  se 
trouve  une  (elle  diversité  de  saveurs, 
il  ne  faut  pas  s'ét/)nner  si,  dans  ré- 
norme  grandeur  de  la  terre,  se  ren- 
contrent (rinnombrables  variétés  de; 
sucs,  par  les  filons  desquels  la  force 
de  I  ean  circulant  ariivc  inqirégnée 
aux  issues  des  sources.  Et  ainsi,  [)ar 
là,  les  sources  sont  constitut'cs  dans 
leurs  genres  propres,  suivant  la  div(M- 
sité  des  lieux,  et  les  caractères  spé- 
ciaux des  contrées,  et  les  propriétés 
dissemblables  des  terres. 

Or,  parmi  ces  choses,  il  en  est  [)lu- 
sicurs  que  jai  constatées  p;ir  moi- 
même:  les  autres,  je  les  ai  trouvées 
écrites  dans  les  livres  grecs,  des(piels 
écrits  les  auteurs  sont  ceux-ci  : 

Théophraste,  Timée,  Posidonius, 
llégésias,  Hérodote,  Aristide,  .Métro- 
dore  :  (pii,  avec  un  grand  soin  el  mi 
zèle  intini.  ont  consacré  dans  leurs 
écrits  cette  distribution  des  propriétés 
des  lieux  et  des  vertus  des  eaux  d'après 
rinclinaison  (de  Taxcl  du  inonde  el 
les  pai'ticularités  dorientatious. 

Eu  suivant  leurs  traces,  dans  ce 
livre  j'ai  achevé  d'écrire  ce  (pie  j'ai 
cru  snflisanl  an  sujet  des  variétés  des 
eaux,  alin  ipie  les  honmies  choisissent 
sans  dilïiculté  d'après  ces  prescriptions 
les  sources  d'eaux  d'oi'i  ils  piiisscnl, 
pour  l'usage,  établir  vers  les  cités  et 
les  nmnicipes  les  conduites  des  fon- 
taines jaillissantes. 

\]u  (îlTet,   |>armi   toutes  les  choses, 


I.   K(l.  Hdse.  l-fis  marniscrils  portent  :  »i  iili  iiu! 
!2.  Cliap.  XIX  (lu  m:iniis(rit  de  Itrcsiau. 


iiialidiic  cacliiiuc  r('iii(Miiiiii  qualitalrs  ». 
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taillas  habeie  videtiir  ad  u.siiim  noces- 
silatos,  quantas  aqua,  Ideo  : 

6()  Oiiod  omnium  animalium  naliiia,  si 
fiiimenti  fniclii  privata  fïiorit  arhiis- 
tive,  aut  carne,  aiil  piscatii.  aiit  ctiam 
([ualibet  ex  his  :  relicjuis  lobus  escarum 
ulcndo,  poterit  tuori  vilain;  Sin('a<pia 
vcro  :  lu'c  cor|iiis  aiiiiiialiiiiiK  lu'c  ulla 
cihi  virlns  polesl  na^ci.  ncc  liieri, 
nci'  jtaiari.  (jiiaro  magna  diligent ia 
indiislriaque  quaerendi  siint  et  eli- 
gendi  Ibntes  ad  humaiiac  vilae  sahi- 
biitatem. 


aucune  ne  paraît  èli'e,  pour  rusagc, 
d'une  nécessité  égale  à  celle  de  l'eau. 
Va  cela,  par  cette  raison  : 

Oue  la  nature  de  tous  les  êtres  vi- 
vants, lorsqu'elle  est  privée  du  fruit 
du  blé  ou  du  verger,  ou  de  la  cbair, 
ou  du  poisson,  ou  d'uue  quelconque 
des  choses  di;  ce  (genre)  :  usant  des 
autres  choses  alimentaires,  elle  pourra 
soutenir  sa  vie;  Sans  eau  au  contraire  : 
ni  le  corps  des  êtres  vivants,  ni  aucune 
sorte  d'alimentation  ne  peut  naître  ni  se 
sustenter  ni  être  prépai'ée.  C'est  pour- 
(pioi  il  Tant  avec  une  extrême  dili- 
gence et  industrie  rechercher  et  choi- 
sir les  sources  en  vue  de  la  salubrité 
de  la  vie  humaine. 


Ht 
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[llh:  AQl  ARl  M  KXPKRIMENTIS] 


[IVi 
[DES  ÉPRELVES  J)ES  EAUX] 


1  Expoitioncs   aiilciu   el    probationes 
eoriiin,  sic  sunt  provideiidae. 

2  Si  eriml  itrothicntes  et  a|i<M'ti  : 

Anlequam  duci  incipiaiitur,  Aspi- 
ciantur  aniinoque  advertantur  qua 
ineinbratura  sint  qui  ciica  oos  l'ontes 
habitant  boininos  ; 

Et.  si  orunt  corporibiis  valontibus, 
coloiibiis  nitidis,  cruiibus  non  vitio- 
sis,  non  lippis  oculis  :  Eriinl  probatis- 
simi. 
5      Item,  si  Ions  novus  fossus  fueril, 

Et,  in  vas  coi'inthium,  sivo  altoiius 
•rcncris  (juod  cril  ex  aère  bitno.  ea 
a(pia  s])aisa  niaculani  non  fcccril  : 
0|»lirna  est. 

Itcnique  : 
i  h)  acneo,  si  ca  acpia  defervefaeta 
cl  postea  re(pueta  el  delusa  fueril  ; 
iic(|iic  In  cju-^  aiMK'i  i'undo  liarena  aul 
liuiiis  invcnietui'  :  Ea  a(|na  cril  ilcin 
j)iobala. 

Item  : 
i>       Si  Icguinina,  in    vas  cum    ca  aijua 
conjecla,    ad    ifjiicni   posita ,   c(deiiter 
percocla   fiieiinl    :    bidicabuni   aquam 
esse  bonain  et  saUibreni. 

Non  ctiain  minus  : 
1)       Ipsa  aqua  quae  erit  in  iontc  si  luerit 


Onanl  aux  essais  cl  épreuves  de  ces 
(sources),  voici  conunenl  il  faut  y 
pourvoir  : 

Si  elles  sont  coulantes  cl  (à  ciel) 
ouvert  : 

Avant  <pron  n'entreprenne  de  les 
conduire  :  Que  l'on  observe  et  (pi'on 
examine  avec  attention  de  quelle  mem- 
brure sont  les  hommes  qui  habitent  au 
voisinage  de  ces  sources. 

Et,  s'ils  sont  à  corps  robustes,  à 
couleurs  fiauches,  à  yeux  non  chas- 
sieux :  (Les  sources)  seront  très  accep- 
tables. 

De  même,  si  une  source  nouvelle  a 
été  révélée  par  les  Ibuilbîs  : 

Et  si,  jetée  dans  un  vase  de  Corintbe 
ou  d'autre  sorte  qui  sera  de  bon  airain, 
cette  eau  ne  fait  point  de  tache  :  Elle 
sera  très  bonne. 

Et  de  même  : 

Si  celte  eau  a  été  bouillie  dans  im 
vase  dairain.  el  ensuite  icposée  et 
décantée:  el  (|ii  il  ne  se  ti'ouveau  fond 
de  ce  vase  d'airain  ni  sable  ni  limon  : 
Cette  eau  sera  également  acceptée. 

De  même  : 

Des  légumes,  mis  dans  un  vase  avec 
celte  eau  :  Si,  j)lacés  près  du  feu,  ils 
nul  ('té  rapidement  bien  cuits,  ilsindi- 
(pieront  (pie  cette  eau  est  bonne  et 
salubre. 

Et,  de  plus  : 

E  eau  même  qui  seraddu^ia  source  : 
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liiiij)ida  et  pcrlucida;  quoque  perve- 
nerit  aiit  profliixerit,  muscus  non  nas- 
cetur,  ncque  juncu[sj  ;  ne([uc  inqui- 
natus  ab  aliquo  inquinamento  is  locus 
fuerif,  sed  puiam  habucrit  specicni  : 
Tnfn|iiitiir  bis  signis  esse  tenuis  et  in 
suiama  salubritale. 


Si  elle  est  limpide  et  très  transparente, 
et  que,  partent  oii  elle  arrive  on  s'é- 
conle.  la  mousse  ne  naisse  point,  ni  le 
jonc:  et  que  ce  lieu  (où  elle  roule)  ne 
soit  souillé  d'aucune  souillure  :  Il  est 
dénoté  par  ces  signes  qu'elle  est  légère 
et  en  très  haute  salubrité. 


'.»0 


Liviii;  VIII. 


[Vj 

[1)1-   I.IItllVTKiMlîl  s  AOIAIU  M 
ET  I.NSTUl  MI.MIS  Al)  III  .NC  I  SI  M] 

'  Niiiic.  (le  |)ci(lii(li(iiiil»us  ad  lial)i- 
hiliiHii's  iii(ii'iii,'i(|ii('.  II!  lien  ii|i(irl('al , 
('\jili(ali(».  (iiijiis  ratio  es!  |)i'ima, 

iV'iiiiniilio. 

IJIiialui-  aulcm  l)io||»|liis, 

Aiit  Libris  acjuariis, 

Aut  Clioiohate  :  Sed dili^onliiis  efli- 
citiir  por  cliorohatcn,  (|iiod  (li()[p]lrae 
liltraeque  l'alluiil. 

"'       Clioiubales  auLoiii  est  : 

llojrida  longa  circilerpediini  vi^iiili. 
j-^a  habct  : 

'*  Anconcs  in  capitibiis  ("xlrciiiis.  ao- 
quali  modo  perfectos,  incpie  legulac 
capitibiis  ad  noi'iiiam  coagmcntnios: 


l!t,  iiiterrc<,ndam  ot  ancones  : 


•"'  A  (-ardinibus  compacta  Traiisver- 
saria,  ([uac  habenl  lincis  ad  peipcn- 
dicnlmii  recte  dcscriplas  ; 

♦J       Pcndontiaqiic  ex  régula  : 

JVrpemlicida  :  in  singidis  |tailil)iis 
siiigula. 

<Juae.  ciim  icgula  es!  conlocala, 
<'a(pi|('|  tangtMi|t|  a('(pi<'  ac  |)arilcr  Ji- 
iicas  dr-n  iplionis,  iiidicaiil  libialam 
i(mlf)rationpm. 


IV] 

[DKS  .MVKLLKMKiVrs  DES  EXW, 
KT  DES  INSTJil.MKNTS  A  Ctï  l  SAGE]' 

Mainiciiaiil.  an  siijcl  Acs  cniidiiilcs 
\('rs  les  liabilalidiis  cl  les  villes,  j'cx- 
pli(pi('iai  ((Uiiiiiciil  elles  doivent  èti'c 
faites;  à  commencer  par  : 

l.e  nivellement. 

Oi-  on  nivelle  à  l'aide  dv  Dioplres, 

On  de  Balances  nivclaides. 

On  dn  Cliorobate  :  mais  il  est  prélé- 
rable  d  opéier  an  moyen  dn  clioro- 
bate, car  les  dioptres  et  les  balances 
(nivelantes)  prêtent  à  erreur. 

Oi-  le  C/liorobate  est  : 

lue  règle  longue  denviron  vingt 
j)ieds.  Elle  a  : 

A  ses  extrémités  :  l)es  bi'as:  exac- 
tement ajustés  à  mesure  égale,  et 
assembb's  à  réijueri'e  dans  les  tètes  de 
la  règle  ; 

Et  (dans  rintervalle),  eidre  la  règle 
et  les  bras  : 

Assembléi^s  à  tenons  :  Des  traverses, 
qui  ont  des  traits  correctement  tracés 
an  lil  à  |)lond); 
Et,  pendant  de  la  règle  : 

Des  (ils  à  plond),  un  de  cbaqne 
côté  : 

Ceux-ci.  lois(pie  la  l'ègle  est  mise 
en  place  et  qu'ils  toucheront  également 
et  pareillement  les  traits  dn  traci', 
indiquent  que  la  mise  en  place  est  à 
niveau. 


1.   \oir  lonif  I,  p.  'J52. 
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7  Siii  Miilciii  vcntiis  i;i(c!|)f!l;i\<'iil  cl. 
iiinliMiiiniis.  liiKMc  111)11  |m|ii»'nitl  cci"- 
l;iiii  Mmiilir;i(i(inriii  l'arcrc  :   luiic, 

n.ilic.il  in  sii|K'ri(ir('  |);irl(!, 

S       (liiiiaiciii  : 

Lt)iigiiiii    pelles  V:  laliiiii,  (liii;iliiiii  ; 

alliim.  scs(jiii(ligiluin  : 

Eoquc  ;u]ii;i  iiiriindatiir.  Kt  : 

Si  aof|iialil('r,  aqiia,  caiialis  siimnia 

lalira  (aiigat  :  Siietiir  esse  libi'a|tuiii|. 

It[em], 

'•'  K(i  clioiiiliale  ciiiii  [)erlibraliiiii  ita 
l'iici'it  :  scietur  <[uaiiliitii  liaiiueiil 
lasligii. 

1"  Korlassc,  (|iii  Arcliimedis  liliros 
leo'it,  (licel  :  Non  jnisse  (ieii  vcraiii  e\ 
a(|ua  liltralidiieiii  :  (|iiii(l  ei  plaeel, 
a([uaiii  non  css(r  libralani,  sed  spliae- 
t'didos  halx'ic  schéma,  |et|  ihi  haheic 
(■cntiinn,  (jno  ioci  liahel  orbis  lei- 
lai-uni  : 

lloe  anleni   —   sivc  plana   esl  aijua 
seti  sphaeroides,  nccessc  est  : 

Il  llxlieina  eapila  ilextia  ae  sinislia, 
cinii  lihiala  recula  eril,  paiilei"  snsli- 
neie  reiiulani  ai(nani  ; 

^in  aniein  pi  iH'Ini.itiiin   eiil   e\  nna 

parle   :  ipi|a|   eril  allinr.   nnn  lialmei  il 

re;;ulae    ciiialli^  |  '    in    Miuiini.'-    Ialtri^ 

atjuam. 

1-2       Necesse  e^^t  eiiiiri,  quuLiuiiqiie  a(|ua 


Mais  si  le  \(Mil  esl  niie  cause  de 
gène,  cl  (pià  raismi  de  ses  agilaliims 
les  Ids  ne  piiisM'nl  |ias  donner  nne 
indieal  mn  précise  ;  alms  : 

(Jne  la  règle  ail.  à  sa  l'ace  >\\nr- 
ricni'c, 

!  ne  l'iuole  : 

Longue  de  cin(|  pieds;  large  d"nn 
doigt;  profonde  d"nn  doigt  et  demi  : 

Et  que  de  Feau  y  soit  versée.  Et  : 

Si,  uniformément,  Peau  aflleurc  à 
ras  des  rebords  de  rigole  :  on  saura 
qu'il  y  a  égalitt'  de  niveau. 

De  plus. 

Lorsqu'à  !  aide  de  ce  clinroliaie. 
I  opération  du  nivellenienl  aura  r{v 
ainsi  faite,  on  sani'a  combien  il  \  a  de 
pente, 

i'eiit-èll'e  (pielqn  ini  qui  a  In  les 
livres  (EArcliimèdc  dira-l-il  (|u'un  ni- 
v(dlemenl  vrai  ne  peni  tMre  (d)temi  an 
nioven  de  I  eau  :  parc'  (pie,  d  après 
:  Arclumèdel.  I  eau  n'c^^l  pas  niveli'c. 
mais  a  une  li^nrc  spli(''ri(pie  cl  a  son 
centre  à  ICndroil  où  le  iilobe  des 
terres  a  le  sien. 

Or  —  que  1  eau  soit  jilane  ou  bien 
sphérique  —  ceci  <lii  moins  esl  néces- 
saire : 

One.  liMsipie  la  rèi;le  sera  à  niveau 
par  ses  exlremit(''s  àdroile  et  à  gau(die, 
celle  règle  mainlienne  à  égalité  l'eau 
(  de  la  rigole). 

Ldrsquaii  ciiniraire  il  y  aura  incli- 
naiMMi  en  un  ^en^  :  là  m'i  la  riiidli'  de 
l.i  le^ilc  bci.i  pbi>ele\('e,  clic  nepunna 
aAoir  Icau  a  r.i^  de  ^cb  rcbnrd:. 

En  ellct.   de  (piel(|ue    manière   que 


1=  Sans  corr.  :  a  quae  jrit  allier  non  hahucrit  rjjruho  canaîcni  />. 
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sil  iiilïi>a  :  in  iindin,  iiillatioiiciii  ciii- 
vaUiramquehabere;  sed  caiiila.  (^lextia 
ai-  sinislra.  inler  si;  librala  t'sse. 


!•"»       Kxeiiijilar   autfiii    clKUdltallaci    vxii 
iii  r'xlrcino  voltiiiiint'  Hcsciiptiini. 

I  i       Kl.  si  eril  Insli^iuiii  iiiagiiiim.  laci- 

liororit  decursus  aqu;ie; 
••'       Sin  auleni  intervalla  erunt  lacunosa  : 

Snlishnclionibus  orit  succmrcndiim. 


SI'  cimiporte  I  eau  ((|ui  \  est)  versée  : 
sil  esl  néeessaii-e  iiuelle  ail  dans  l.i 
partie  moyertiii-  un  bonibeiuenl  et  une 
courbure,  (hi  moins  (il  est  nécessaire) 
(|U  à  droite  et  à  gauche  les  extrémités 
soient  à  ni\eau  Inné  avec  l'autre. 

n  ailleurs  une  représentation  du 
choroiiate  sera  liaeée  à  la  lin  du 
volume. 

I"]l  plus  la  pente  est  gi'ande,  plus 
lécoulement  de  Teau  sera  facile: 

D'ailleurs,  s'il  existe  des  passages 
ravinés,  il  laiidra  reeouiir  à  des  sub- 
slruclions. 


(.11  Ai'i  I  l;K   \i 
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I  Diictus  auleiii  aquao.  liiuit  yenerilms 
tribus  : 

llivis,  pei'  canales  stiiictilo: 

Aut  fistulis  pluiiibeis; 
Seu  tubulis  (ictilibiis. 
(Juorum  hae  sunl  latioiics  : 
-       Si  Canalibiis  : 

I  t  structura  liai  quani  solidissiiua  : 

r>  Soluuique  livi  :  Librainenta  habeat 
t'astigata  ne  minus,  in  centenos  pedes. 
[sicilieo'J  : 

i  Eaeque  structuiae  confornicenliir  : 
iil  inininie  sol  aquain  tangal. 

:»       Cunique  venerit  ad  nioenia, 

Kl'ficiatur  Castelknn  : 
li       Kt,    castello   conjunclum,    ad    icci- 
piendaïuaquaiii  :  triplex  Inniissariuni. 

7  (ionluceuluique  ni  caslelln  lrt'>  lis- 
tulae  aequaliter  divisae.  intra  lecepta- 
cula  conjuncta  uti  : 


s       (^anii    abundavcrit.    ;ib    cxlreiiiis    m 
iTicdiinn  rcccptainduiii  rcdundel. 


lia 


(jnant  aux  conduites  d  r;iii\.  rllcs 
se  l'ont  de  trois  manières  : 

Par  rigoles,  an  mnvrii  de  iiiiii'llcs 
de  maçonnerie; 

Ou  par  tuyaux  de  plondj  ; 

Ou  bien  par  tubes  de  [xjlerie. 

Leurs  dispositions  sont  celles-ei  : 

Si  par  Cunettes  : 

Oue  la  maçonnerie  soit  faite  le  plus 
solide  possible  ; 

Et  que  le  fond  de  la  cunette  ait  des 
nivellements  inclinés  d'au  moins  [un 
(juart  de  poucej*  pour  cent  pieds: 

Et  que  ces  maçonneries  soient  \oii- 
tées,  de  telle  sorte  (pie  le  soleil  atteigne 
le  moins  possible  leau. 

El.  lorsqu  (m  sera  ari'ivé  à  la  ville  : 

Soit  fait  un  réservoir  : 

Et,  conjoint  au  résersuir.  ponr  ser- 
vir de  réceptacle  à  I  ean  :  ini  triple 
bassin  de  distrilnilion. 

Et  soient  installés  dan>  le  leservitir 
trois  tuyaux  à  graduations  uniformes, 
en  connnunication  avec  l'intérieur  des 
réservoirs;  (lesquels  seront)  tellement 
conjoints, 

(Jue.  lorsqn  ii  y  aiuM  liu[>-pieiu 
dans  ceux  des  rives,  il  y  ail  déverse- 
ment ilan.-  If  rl;c(;placlc  iiilei-nie- 
(jigire,. 


1,  Vèir  li»mc  l,  p.  25c. 

2.  Éd.  Ross.  Sans;  cor,%  ;  «  ne  a 


i^iUv  ir.  ieutcno^  podsj  j^s^mip^via  »,  Voir  toia«  l>  p-  ^î>^- 
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'.I        lu  iiu'dio  :  |)i)iK'iiliir  iisliil.ic  iii  niii- 
nes  Jaciis  cl  salioiilcs; 

In  \.\  allcio  :  lu  haliu'as  vcclii^al  (Jiki- 
lall!li^  [iii|»iilu  jtiai'slciil  ; 

Il  l'A  t|uiliii-"  Icilid  :  In  lK^iikis  |iiiva- 
las,  iK'  tlcsil  in  publicu. 

.Non  (Miini  polcrjiijnl  avcilcic  :  cnni 
lialiiicriiil.  a  capililMis,  jjroprias  diir- 
lioiics. 

I-  lla<'Ir|  aiilciii  (juarc  divisa  consli- 
liiniin.  l'ac  siinl  ciiisac  : 

(  li.  (|iii  |)i';\aliin  dmcnt  In  doinos. 
V('c!ii;aliluis  liicaiilnr  |)('i'  puMicaiios, 
ai|narn!n  dnclns. 

I"'  Sin  auli'iîi  incdii  iiinnics  ciainl  inlci' 
inoi'iua  cl  cip;!!  loiiii^.  Sic  cril  l'acicM- 
dn:n.  iili  : 

S|iiMii-;  Indiiinlin- snli  Icrra  :   liiticii- 
liiii|ac  ad  r,!--li!.;ini;!  i|iii»d  snpra  s(a-i|i- 
Inin  es! :  cl. 
I  î        Si  Idliis  ciil  an!  saxnni  : 

In  >Ui)  >ilii.  ranalis  (îxcidalnr: 
i"i        Sin  anic:!!  Icrrcnniii  cri!  .-olinn  : 

l'ariclcs'.     (inn    caniaia     in     s|»c(ai 
Il  ii.'iiiliir:  cl  ila  |ici'diic;i|iii'. 

hi  riilcii|iic  ||;i  '-in!  l'iicli  :  ni  inlcr 
(hiMs  sil  iiciiis-. 


17       Sin  anlcin   ii>liilis  ])lLinil)ei>    diua- 
liii-  : 


hans  le  irccoplacle)  du  niilicai.  soicnl 
j>!ai('sd('s  luyanx  pour  Innlcs  les  pièces 

(1  c;iii  cl    jcis  d  caii  : 

(hic.  du  dcnxicinc,  idcs  ln\.in\  diri- 
'j.{'S)  \vy>  les  liains  roninissciil  iiniinci- 
Icnicnl  an  |M'n[)lc  Icnr  liilinl  : 

l'.l,  dn  lioisicnie.  vcisJcshaltilalions 
|)iiv(''(\s,  |)oiir  (|iic  (I  cau)  ne  l'ubse  pas 
déranl  aii\  pai'licnlici's. 

l'n  circl.  on  ne  ponira  point  l'aire 
(!c  dcloui  ncnicnls.  pnisi|n  il  v  ania.  à 
I  i>:aie  i\r>  sources,  des  eondniles  spi'- 
eialisét's. 

Oi',  en  piesciivanl  celle  ilivision. 
voici  mes  raisons  : 

((rest)  poiu'  (|ue  les  aipu'dncs  (|ni, 
dans  lin  inlérèl  piivi'.  condiiironl  ICaii 
;;u\  maisons,  soieni  soninis  à  rede- 
vances |)ar  (les  soins  I  desaLicnls  dn  list'. 

Si  an  coniraiie  des  nioiits  se  li'oii- 
venl  iiilei  iiK'diaires  eiilre  la  ville  cl  la 
ti'le  de  la  source:  Il  laiidra  l'aire  de  [elle 
sorle,  (pie  : 

Des  galeries  soieni  creusées  sons 
lerre.  cl  iii\el(''es  à  rincdinaison  (pii  a 
clc  ci-dessus  cirile  ;  cl. 

Si  (  le  soi)  est  du  lui'  ou  dn  roc  : 

(Jiie  la  (iinelle  soil   laill(''e  à  inèiiie  : 

Si  au  coulraire  le  sol  esl  lerreux  : 

Que  de>  parois  avec  xoiile  soieni 
niaroiiiiees  dan<  la  i^alciie  :  cl  ipi  ainsi 
se  lasse  la  li',i\ers('-c; 

I J  ipic  des  pnil>  I  (le  loraue  i  soiei-l 
lail:-  de  Icljc  siiilc  ipic  I  iiilcivalle 
eiilrc  dc!i\  I  |iiiilr  i  -oil  {\\'  ceni  \  in;'! 
[-.ieJs  '. 

>i  iiiaintenanl  on  i;,iiuluii  a  I  aiilc 
de  Uiyaux  de  ploinli  : 


1.  î'À.  Scliiici'l.  Siinscorr.  :  u  solniii  ol  |i:irii'li"^  ». 

"l.   I';«i!i;i!i!i  îiicii!  il  ciiiiviciKlri)'!  île  lii/  :    >  ni  inlcr  duos  [l)ini]  si[ii]t  iicliis  ». 
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i'i'iiiDiiii   : 

Caslelliiiii  iid  ciipn.l  siriialiii-. 


I)ciiiilr  : 
!'•'       Ad  (•(([)i;i]iii  iilquac,  lainca  Ibliila- 

riiiii  idiistitiialiir: 
■-'(I       i^aeqiK'    lislulae,    |al)    ('o|'    casicllo 
conloccntiir  ad  casti'lliiin  (jiiod  erit   iii 
mof'nil)Us. 
'il        l'ishdae  : 

.\(^  iiiimis  longao  jx'diun  dcnmii  T'iii- 
dantiii'.  Oiiae. 
2-1        Si  cciilciuiriae  (M'iint  : 

pondus  lialicaiit.  in  ^inL;ida>,  ]inndo 
AK.C; 

Si  octogenariae  : 

l'oiidoDCCCCLX: 

Si  (|iiin(|iiagenaiia('  : 

l'oiido  DC; 

(hiadragenariao  : 

Poiido  CCCCLWX: 

iricciiariae  : 

l'oiido  CCCT.X  : 

Vicenariae  : 

IVmkIo  CCXL; 

(juiniim  dcnniii  : 

l'ondo  CIAXX  : 

llcninii  : 

l'ondoCXX: 

l)i'l(ini!in    : 

i'ondo  (!  : 

(Jiiiiiaiiac  : 

Pondo  LX. 
i."  i',  lilitudine  autein  lamiianim  — 
qiio|t|  diiiitos  liabuerint  anteqiiain  in 
rotuiidatioiiciii  llectantur  —  iiiautnitii- 
dimiiii  ita  noniiiia  concipinnl  li-liilac. 
Nanitiiie  : 


Dahord  : 

(Hi  à  la  sduicf  lin  chàloaii  ( d'eau i 
soit  ina^Miniié  : 

l'.nsiiili'  : 

(Ju  à  |)r()|)Oiti(in  drla  nnanlilc  d Cau 
soit  drtcriniiK'  ii'  vide  drs   liivaiix; 

l'^l  qiR-,  CCS  luyaiix  s(>icnt  jjoscs  (  pai'- 
taiili  de  cechritcaii  (pour  aI)oiitir)  à  un 
château  (|ui  sera  dans  la  ville. 

Les  tuyaux  : 

Qu'ils  ne  soient  pa^  l'iiiidiis  longs  de 
moins  de  dix  j)ied:>.  IJ, 

S  ils  sont  «  de  ccul  «  : 

i)n  ils  aieni  indi\  idiiellenn'nl  l'ii 
poids  r200  (livres I  ; 

Si  «  de  ((uatre-vinuts  »  : 

Kn  poids.  '.Mill: 

Si  "  de  cinqnaiile  »  : 

Kn  poid^.  (iOO: 

«  De  fjiiaraule  »  : 

Ij)  poid>.  ISO: 

«  |fe  trente  »  : 

Kn  poids.  ")()()  : 

«  J)e  vingt  »  : 

!".n  poids,  "2  U)  : 

«  De  quinze  »  : 

i"n  poids,  ISO  ; 

«  De  dix  »  : 

Kn  poids,  l'i;): 

"  |)c  liiiil  »  : 

Kn  poids,  I  00  : 

«  De  ciii([  '>  : 

l']n  poids,  (30. 

Kn  elïet,  c'est  d'aijrc-  la  lari;eiir  des 
lames —  (c'cst-ii-dire d'après)  les  iioui- 
lires  de  doigts  (|n"elios  avaient  avant 
d'être  fléchies  en  roudeui-  —  que 
les  Invanx  i-ecoivent  ainsi   h-ui^  di'si- 


Sclinciil.  Mol>  uiiiis  |i;ir  li'>  ciipistcs. 


iO'i 
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-î       Quac  lainna  fuciil  flifritonim   qiiiii- 
quagiiita  : 

Cum  listiila  ppi'ficiL-tiir  o\  oa  lamna. 
vocaliilni'  ( Miinquairenaria  : 

Simililoi'(|iio  :  i('li(|na. 
•J."«       Ka  aulciii  ductio,   (|iia('  pcr  lisliilas 
pliiiiiheas  est  l'iitiira,  iiaiic  hahcliif  i^x- 
[KMlitioneiii  : 

Qnod  si  capiit  haltoat  liliramenla  ad 
inoonia:  luonlesqiK'  modii  non  fuoiint. 
altiorcs  ni  jiossini  inl(M'p('llaro;  sod 
iiilcrvall.!  : 

.Nt'ccssc  est  sultsinici'c  ad  lihia- 
iiiciila  —  (|ii('!nadiiiodiiiii  iii  rivis  cl 
caiialiliiis; 

•je.       Siii  aiilciii    MOI)  loima  ciil  ciiTiim- 
ifio  : 

Circmiidiiclioiiihiis. 
27       Sin  aiitciii   vallcs  oninl  peipotuac  : 

In  doclinalo  locct  :  llmsns  diri- 
iicnlur. 

Cuii)  vciiciaiil  ad   iinniii  : 
'JS       .Non   aile  sid)slrtiiliir.    ni   <'\\    lilii;i- 
liiiii  ipiaiii  loiifi-issiinui'i  ; 

Hoc  aiilciii  l'i'if  vonlof.  (piod  r.iarci 
appr'llani  xo-./.-lav', 
'J'.i       Ilf'indc.   niiii   vrnoi'il  advorsiis    cli- 
viiiri  : 

\.K  lon^'o  spafio  vciilris,  Iciiilor'  lii- 
iiicsril,  |ii||-  (\\piiiii;i|iir  in  allilndi- 
ncni  ^nnnnl  clivi. 


Uiialinns  de  graiidoiirs.  Par  «'xciuplc  : 

Si  la  laiiM^  était  do  ciiKpiaiih' 
doigts  : 

Lorsque  do  cette  lame  on  auia  fait 
un  tuyau,  <'olui-ri  s'appellera  «  Do 
cinquaulo  ■>  ; 

Kl  aiusi  des  autres. 

\\{  colle  conduilc  qui  doit  être  laite 
an  moyen  de  Inyaux  do  plomb,  (|uV]|o 
ait  la  disposition  suivante  : 

(Juo  si  la  source  a  dos  nivollouients 
(i;iclinés)  vers  la  ville:  el  ipio,  dans 
rintervallo.  il  n  y  ait  juis  de  monts 
asse/.  hauts  pour  quils  puissent  faire 
ohslaclo,  mais  des  vall(»ns  interposés  : 

Il  osl  uéeessaiio  do  maçonner  on 
sulisti'uolion  suivant  les  pontes  dv  la 
mémo  manière  (pic  dans  (le  cas  des) 
rio'olos  cl  cunoUes  : 

Si  au  contraire  iou  le  peut)  sans 
n\o  loHi^s)  circuits  : 

(Ou  procédei'a)  par  lacets. 

Knliii.  si  les  vallées  (transversales) 
sont  (  Irop)  prolongées  : 

l'.u  lien  déclive,  on  ramoneia  les 
tracés  à  la  ligne  droitr  : 

(Et),  (piand  on  sera  arrivé  an  fond. 

(In  sul)slrii  lioime  non  i  vers  le) 
haut,  (mais)  do  manière  qu  il  y  ail  une 
partie  ni  volée  aussi  longue  que  possible: 

Kt  ce  sera  le  ventre,  que  les  Tirées 
appelleni  vjj\t}.'j.  : 

Kusuile.  lors  du  parcours  en  contre- 
pente  : 

A  raison  dn  long  développement  du 
venire,  l'eau  se  gonlle  doucement  pour 
èlre  rol'oulée  jusqu'à  la  hauteur  du 
<onnncl  de  la  campe. 


1 ,   K<i  il  (.  (Oi'li.in  )>. 

'j.   \A.  lio-r.  Smiis  cnir.  :  <i  liimcMil  c\priiTi;ihir 
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:►(»  Quo(\  si  non  venter  in  vallihiis  ïnc- 
tus  fuerit,  nec  subslructuni  ad  lihram 
factum,  sed  geniculns  erit  :  Krinupet 
et  dissolvet  fistularnm  rommi[ss|nrns. 


Etiani  : 

."I  In  ventre.  eoIl[en]iaria'  snnt  la- 
eienHa.  pei-  quae  vis  spirilns  relaxe- 
lui'. 

.V2  lia.  per  tistulas  plumbeas  aquani 
qui  dueent.  his  rationibus  bellissime 
poterunt  efficere;  quod  decursns,  et 
eircumductiones,  et  ventres  et  e\- 
press[u]s  liae  ratione  possunt  fieci  : 
(îum  habebnnt,  a  eapitibiis,  ad  lasli- 
i»i[aj'"  libramenta. 

Item. 
:,:,       Inter  actus  dueentos,  non  est  inutile 
(lastella  conloeari.  ni  : 


Si  quando  vitiuni  aliquis  locus  l'ece- 
rit,  non  totum  omneque  opus  contun- 
datur:  et,  in  qnibus  locis  sii  fartuni. 
facilius  inveniatnr.  Sed  : 

")i  Ea  castella,  neque  in  decursn  neque 
in  ventris  planitia,  neque  in  expressio- 
nibus;  neque,  omnino,  in  \allibus  : 
sed  in  perpétua  aequalitate. 

")5  Sin  autem  minore  snmptu  volneri- 
mus, 

Sic  est  facienduni  : 


Que  si  lui  ventre  n'a  pas  v[{>  jail 
dans  les  vallées,  et  qu'on  n'(y)  ait  pas 
fait  une  substruction  à  niveau,  uiais 
s'il  y  a  un  coude  (brusque)  :  (reau) 
s'échappera  et  disloquera  les  jointures 
des  tuyaux  : 

De  plus  : 

Dans  le  ventns  (hs  jadoueis'J  doi- 
vent être  faits,  par  lesquels  la  violence 
do  l'impulsion  soit  amortie. 

Ainsi  ceux  (jui  conduiront  l'eau  par 
tuyaux  de  plomb  pourront  par  ces 
moyens  très  éléframment  procéder, 
parce  que  les  plongées  et  lacets  et 
ventres  et  i-efoidements  peuvent  se 
faire  pai-  ce  luoyen,  loi-squ'ils  auront 
depuis  les  sources  des  nivellements  à 
pentes. 

De  même. 

Par  intervalles  de  deux  cents  mesures 
de  J20  pieds,  il  n'est  pas  inutile  (|ue 
des  réservoir^  soieni  installés  :  |)0(n" 
que. 

Si  jamais  quel(|uc  lieu  vient  à  subir 
un  dégât,  tout  1  ouvrage  en  son  en- 
semble ne  soit  pas  frappé,  et  qu'on 
reconnaisse  plus  facilement  en  quels 
lieux  (le  dégât)  a  été  sid)i.  Mais  : 

Ces  réservoirs  (ne  doivent  être)  ni 
dans  la  plongée,  ni  dans  le  palier  du 
ventre,  ni  dans  les  refoulements,  ni  en 
général  dans  les  vallonnements,  mais 
dans  la  continue  uniformité. 

Si  maintenant  nous  voulons  (faii-ei 
h  moindres  frais. 

C'est  ainsi  qu'il  faut  faire  : 


I.  Sans  corr.  :  a  colliviaria  ».  Voir  tome  I,  [i.  257.  On  lif.  flans  un  passage  do  t^lin(>  (|iii 
exprime  la  même  idée,  et  qui  probalilemenl  comporte  la  même  reclification  :  «  In  anlrachi 
omni  coUis  quinaria  n,  ou  a  quinnrii  fn'ri.  nti  dninehn-  impetii^.  iicirv«;ni  iimi  e^f  >  lynf.  Iiisl.. 
\K\i  51). 

'2.  Sans  corr.  :  «  ad  faslis^ii  ». 


Idi 
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<')<)  liiliiili.  ciMssi  curio  ii(>  iiiiiiiis  dlln- 
niiii  (li^ilonmi.  li.iiit. 

•'"  Sfd  uti  lii  IiiImiIi.  t'\  iiiia  |);u-t('. 
siiil  lini^Milali  :  ni  aliiis  in  aliinn  iniro 
conv('nir('i|ii('  |tossinl. 

r»8  Coiiiiincnla  antcni  ciirinn  (lalcc 
viva.  ('\  nloo  snhacla,  snni  inliiiicnùa. 

">'•'  lj .  ni  (l(M'linali(inil»Ms  liluanicnli 
vcnliis  :  l,a|)is  esl.  <'\  sa\(i  iiilnn.  in 
i|isi)  iicnifiilo.  ronlitcandns  i-i|iii'  |i('i- 
Icrrl)!  atns  :  nti  : 

\:\  (Iccinsn  Inlinliis  novissimns.  in 
lapide  coaiinu'nli'lni-,  cl  |iiiMin->  '  lihiali 
vcnliis  : 
tO  Ad  cnndiMii  inodinn  :  Advcisns  cli- 
\inn,  \A  novissinm|s|  lil»rati  venlris  in 
eavo  saxi  rnl)ii  liaoroal,  ol  priinus  cx- 
])ressionis  ad  cinulcni  inoduni  coai;- 
iiicnlclnr. 

lia  : 
/(]  l.ilirala  planifia  inlndorinn.  ani  dc- 
<in-sns  cl  ('\pression|es|\  non  cxtidlc- 
Inr  —  nanupic  vchcnicns  spiriins  in 
a(|uac  diiclione  soletnasci,  ili  ni  cliani 
sa\'n  pciiinnpal  —  iiisi  : 


.'tr-l  l'iininin  Icnilcr  cl  jiarcc,  a  capilc 
aipia  innnllalni'  : 

',:,  El.  in  ;i(!nicidis  anI  vcrsniis  :  .\||i- 
^.alionihns  anI  |)(indci-c  salnnia  cnnli- 
ncalni'. 

I.   S:iiis  cdri-.  :  M  cl  |iriiniis  ex  lihr.-ili  vcnliis 
■J.   I:  I.  ilnsi'.  Sjiiis  corr.  :  »  ex|iicssi()ni><  u. 


(Jiic  des  liilies  idc  poleiiei  xiieiil 
faits  à  paroi  ('paisse  d  an  moins  dcn\ 
doifils: 

Mais  de  hdie  sorte  ipic  ces  Inlios 
soient,  d  nii  lioul,  ininiis  de  laniinclles. 
|)onr  (piil^  piiissciil  pi'iK'li'cr  cl  s  a- 
pisler  I  nii  dans  I  antre. 

Kl  lenis  asseiiildai:es  doivent  ôfri' 
liili's  de  (diaiix  \ivc  p(''lric  à  I  linilc. 

r,t,  dans  les  pentes  Kpii  altoiitisseiil 
ani  jialicr  du  \eiitre  :  an  coiideniciiie. 
doil  cire  placée  une  pieiic  de  ro(die 
roiluc  :  cl  (■ellc-cj.  pciToréc,  de  telle 
sorte  (pie  : 

A  1  issue  de  la  dc^cciilc.  le  dei'liicr 
Inlic  >oil  asseinidc  dans  la  pierre,  ainsi 
(pic  le  premier  du  palier  du  ventre  : 

l'.f  (pie  de  la  iiu^'iiic  niaiiicre.  à  la 
remonte,  et  le  dernier  tnlie  dn  palier 
dn  ventiv  soit  li\(''  dans  la  cavil(''  de 
la  pierre,  et  (pie  le  |)remier  de  la 
contre-pentiî  soit  de  la  mk^iic  manière 
assendjh'. 

Ainsi, 

Le  palier  nivelé  ^\r>  lidics.  non  plii> 
(pie  leiics  Iparties  en)  ploniiciiiciit--  on 
en  reronlements,  ne  se  soiiU'vcra  jias. 
—  liicn  (pic  soiivcnl  il  -^c  produise  lors 
de  la  mise  en  caii  une  iin|)iilsion 
violente  an  poiiil  hm'iiic  de  hriser 
les  pierres  ide  raccord)  — à  la  con- 
dition (pie  : 

An  déhiil.  ICaii  soit  introduite  doii- 
eenient  et  iiiodcMUMiient  à  partir  de  la 
source; 

Va  (pie.  dans  les  coudes  on  le>  cIkiii- 
nements  de  direction.  relTorl  s(tit  eoii- 
tenn  par  des  altaclies  ou  par  nii   Icsl 
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a       ne!i(|ii;i   (tiimia  :    iili  lisliilis   plmii- 
hcis,  ihi  siiiii  niiiiocaiida. 

Il  cm. 
'i.")       Ciiiii  [triiiio  a(|iia  a  capitc    iniiiill:- 
liir  :  aille,  favilla  inmiltctiir:  iiti  coaii- 
inonla,  si  <|iia  suiil  non  salis  dhlila.  la- 
villa  ol»lin|aJntiii'. 


iii       llabcnt  autcnitiihiilunun  ditcliones, 
ca  commnda  : 

rriiiiiiiii,  iiî  opère  : 
(JuofI,  si  qiiod  vitiniii  faetiiiii  liiciil. 
(|iiilili('l  i(l  ])otesl  relicei'c. 
l'JiaiU(|iie  : 
'i~t        .Miilto  saliilirior  esl  ex  (iiluilis  aipia. 
qiiain  jicr  listiilas. 

(jiKul,  per  plumbmii,  videtur  esse 
ideo  vitiosiim  :  qiiod  ex  eo  cerussa  nas- 
citnr.  Ilaec  autem  dicitnr  esse  nocens 
eorporilms  hiinianis.  Ftaqiie  :  Oiiod  ex 
eo  procieatui".  id  est  vitiosum:  non  est 
(bdjiuni  (piiii,  ipsiim  (|iio(fiie,  non  sit 
s:iliihre. 
is  Kxpiiiplar  aiiteiu  :  ex  ai'tilieiînis 
|)Iiiml)ai'iis  possiiimis  aecipere; 

Oiiod  [ialloril)iis  oeeiipatos  haheiit 
corporis  colores.  AaiiKpie,  ciini  Imi- 
dendo  |)liiiidium  llatiir  :  vapor  ex  eo. 
iiisideiis  eorporis  ailiis  et  in  die|s| 
exurens,  eripit  ex  niendiris  coruni 
san^iiinis  virtnies  : 


19  Itaqiie,  minime  listulis  jilnndx'is 
acpia  dnci  videtnr,  si  volamus  eam 
lialicre  salnbrem. 


Tontes  l(>s  auti-es  chos(;s  doivcnl 
être  installées  comme  dans  (le  cas  des) 
tuyaux  de  plomb. 

De  plus  : 

Qnand,  pour  la  preinicre  l'ois,  l'ean 
est  introduite  de  la  source  :  auparavant 
de  la  suie  sera  introduite;  |ionr  (pic 
les  assemblages,  s'il  vn  est  de  Iroppcii 
lûtes,  soient  rendus  ('[anciics  par  la 
suie. 

,    Or  les   conduites  de   tubes  (de   po- 
terie) ont  les  avantages  suivants  : 

D'abord,  en  œuvre  : 

(jiie  si  quelque  accident  se  produit, 
le  premier  venu  peut  le  réparer  ; 

Et,  de  plus, 

L  eau  esl  beaucoup  plus  saliibrc 
(sortant)  des  tubes  (de  poterie)  (pr(a- 
menée)  par  des  tuyaux  (de  plomb). 

En  elTet,  il  y  a  cet  inconvénient  (à 
faire  passer  l'eau)  par  le  plond)  :  que 
de  ce  (  plomb  )  naît  la  céruse  :  or  celle-ci 
est  considérée  comme  nuisible  aux 
cor|)s  des  hommes.  Et,  si  ce  (pii  naît  de 
lui  est  mallaisant,  il  nest  pas  douteux 
que  lui-même  ne    soit  point  salubrc. 

Or  nous  pouvons  tirer  un  exciiqilc 
des  plombiers  : 

En  etîet  ils  ont  les  couleurs  du 
corps  absorbées  par  des  pâleurs;  Et 
parce  ipie,  lorscpi'en  fondant  le  plomb, 
ils  le  respirent  :  une  vapeur  (émanée) 
de  lui,  s'insinuant  dans  les  articula- 
tions de  leur  corps  et  les  consumant 
de  jour  en  jour,  enlève  à  leurs  mem- 
bres la  vigueur  du  sang. 

Et  ainsi,  il  paraît  convenable  que 
l'eau  soit  le  moins  possible  amenée; 
par  des  tuyaux  de  plomb,  si  nous  vou- 
lons lavoir  salubre  : 


106 


LIVnK    VIII. 


Saporenique   jiielioiciii    ex    liibulis 

esse,  cotitlianus   potest   indicare   vic- 

tus; 

50       Quod  omnes,  extnictascum  habeani 

vasorum  argenteorimi  mensas:  tamen, 

propter  saporisintegritatoni,  (ictilibus 
iitiintur. 


Or.  que  la  saveur  soil  meilleure  (au 
sortir)  des  tubes  (de  poterie),  l'alimen- 
t<Uion  journalièrepeut  nous  le  prouver  : 

Car  tous,  lors  nicme  qu'ils  ont  des 
tables  garnies  de  vases  d'argent,  néan- 
moins font,  en  vue  de  l'intégrité  de  la 
saveiH-.  usage  (de  vases)  de  poterie. 


CIIAPITKK    VU. 
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[DE  PUTEORUM  FOSSIOMP.IS: 
DR  CISTERNIS] 


[VII] 

[DES  CREUSEMENTS  DE  PlilTS. 
DES  CITERNES]' 


1  Sin  autem  fontes  [non  sunt],  unde 
ductiones  aquarum  faciamns  :  necesse 
est  puteos  fodere. 

In  piiteorum  aiilem  [fo]ssionihus, 
non  est  contomnenda  ratio  ;  sed,  arn- 
ininibijs  sollertiaque  magna,  naturalos 
rorum  lationes  considorandae  :  quod 
habet  multa  variaqiie  terra  in  se  gê- 
nera. 
'1  Est  enim.  nti  reliquae  res,  ex  qunt- 
luor  principiis  composita. 

Et.  primum  ;  Est  ipsa  Terrena  : 
Habetqiie.  ex  Uinore  :  aquae  fontes; 

Item,  Caloros  :  unde  etiam  sulphur, 
alumen,  bitnmen  na^citur: 

Aërisque  :  spititus  inmanes;  qui 
cum,  graves,  per  intervenia  fistulosa 
terrae,  perveniuntad  fossionem  puteo- 
rum  et,  ibi,  houiines  offendunt  lodieu- 
tes  :  ut  naturali  vapore,  obturante  in 
eorum  naribus  spirifus  animales.  Ita, 
qui  non  celerius  inde  effugiunt,  ibi 
interimuntur. 


Hoc  autiim,  quibus  rationibus  ca- 
vealur,  sic  erit  l'aciendum  : 
:,       bucerna  accensa  dimittatur. 


Mais  s'il  n'y  a  pas  de  sources  d'où 
nous  puissions  faire  des  adductions 
d'eau,  il  est  nécessaire  de  creuser  des 
puits. 

Or,  dans  les  creusements  de  puits, 
il  ne  faut  pas  dédaigner  la  méthode  : 
mais,  avec  perspicacité  et  grande  habi- 
leté, tenir  compte  de  la  nature  i\e^ 
choses;  parce  que  la  terre  comporte 
des  variétés  nombreuses  et  diverses. 

Elle  est  en  effet,  comme  toutes  cho- 
ses, composée  des  quatre  principes  : 

Et,  d'abord,  elle-même  est  Terre; 

Et  elle  a  :  Ou  (principe)  Eau,  l'eau 
des  sources; 

En  outre  :  Les  Chaleurs  ;  d 'oij  naît 
aussi  le  soufre,  l'alun,  le  bitume; 

Et  (elle  a)  d'Air  des  exhalaisons  dan- 
gereuses qui.  lorsque,  malsaines,  elles 
arrivent  par  les  interstices  poreux  de 
la  terre  à  la  cavité  des  puits;  alors,  là 
elles  atteignent  les  hommes  occupés 
au  creusage  :  une  sorte  de  vapeur 
naturelle  interceptant  dans  leurs  na- 
rines le  souffle  vital.  Aussi,  ceux  qui 
ne  s'en  échappent  pas  assez  vite,  y 
sont  asphyxiés. 

Or,  pour  parer  à  ce  (danger),  voici 
comment  il  faudra  faire  : 

Qu'une  lanterne  allumée  soit  intro- 
duite : 


I .  Voir  tomo  I,  p.  '_**'»((. 
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(Jiine   si   pciiiiiiiisciil   jii-dciis  :   Sine 
pcricnio,  (Icsccmlcliir. 
i       Siii  .iiilciii  fii|)ii'liir  luiiK'ii  a  vi  va- 
poris;  liiiic  : 

Sccmuliim  oiiiii  [uilciiiii,  drxlia  ac 
sinislra;  l)('i(tiliaiilii|r|  acsliiaria.  Ita. 
«jiiemadiiKKiiiiii  pcr  iiarcs,  s|tii'iliis  ex 
.a»'sliiai-iis  (lissi|)al)iiiitur. 
■>  (iiiiii  liacc  sic  cxplicala  l'iKM-iiil.  cl 
ail  a(|iiaiii  ciii  |i('i'Vt'iiliiiii  :  lune, 

Saopialiilrl  slruclnra  :  NCc  (»lilMr|e]- 
liir  v('ri|a|. 

'•  Sin  aiilciii  loca  dura  ciiiiil,  ant 
iiiiiiiiiiii  \('iiae  [M'iiiliis  l'iifiMiil  :   luiic  : 

Sigiiiiiis  opcrilm?,  ex  l('[c|tis  a[iil|  ' 
siiperioril»iis  locis.  cxciitiendac  siml 
copiae. 

7-  In  Sij,niinis  aiitcin  opcrihns,  liaec 
ciinil  iacicnda.  iili  : 

llarena,  |M'innnn,  pniissinia  as|icni- 
iiiaqiic  |)ai'('lnr: 

s  Caoïnrnlnni  :  Hr  silice  IVaii,i^aliii' ; 
ne  i^ravins  ipiani  lihiariuin  ; 

<!  Caix  :  (piani  vclicrncnlissiiiia.  Moi- 
larid  niisia  :  ila  ni  (piin(pi('  parles  liai'c- 
iiac,  ad  diias  rospondeanl. 

il)  IvMiMM  l'ossa  :  Ad  lihranieiilinn  alli- 
liidinis  (piod  est  riiluriim,  caicclur 
veclihiis  liniiL'is  Ifrialis. 


Si  elle  conliinic  à  Itndci-  :  Sans 
péril  nn  iKUUTa  dcsccndir  ; 

Si  an  couli'aiic  la  linnirrc  hii  es! 
airacliéc  par  la  violence  de  la  vapeur  : 
Alors, 

Ou  à  col»'  de  ce  |)uils,  à  droile  el  à 
li'auche,  soient  l'ouilli's  Ac^  evenis  : 
Ainsi,  connue  par  Acs  narines,  les 
exiialaisons  séciiapperonl  des  évenis. 

Quand  ces  choses  anroul  (Ht'  ainsi 
conduites,  el  (pi'on  seia  arrive-  à  l'eau  : 
aloi's  : 

(Jiie  le  nuuailleiuenl  soil  fait,  mais 
de  manier*;  (jut^  la  veine  (d'eau )  ne 
soil  poinl  inicrceptée. 

Mais  si  le  lei'rain  es!  (Iropi  (]\w 
{  pour  un  creuse uienl  de  puils),  ou  si  les 
veines  d  eau  son I  trop  profondes  ;  A  lors  : 

Au  moyen  douvragos  (dits)  à  la 
Siiiuicnue,  les  eaux  doivent  èli'e  re- 
cueillies Avs  toits  ou  de  terrains  eu 
contre-Iiaut. 

Or,  en  ouvrages  à  la  Siuiiienne,  ces 
clioses devrontèti'erailes(;oniine  il suil  : 

<jue,  d  aliord.  di\  sahle  soil  appro- 
\isionne,  aussi  pur  et  aussi  rugueux 
(pie  j)ossil)le; 

(jne  le  caillou  soit  (d)tenn  par  cas- 
sage  de  roclie  :  pas  jdus  lourd  (pie 
d'une  livre; 

l,a  chaux  :  aussi  (''nergi(|ue  (|ue  pos- 
sible; .M("'lée  dans  un  hassin  de  cor- 
i-ovage  de  telle  soile  (|ue  cin(|  jiarlies 
de  sal)le  r(''p(mdenl  à  deux. 

i.a  ti-anchéo  de  ces  (ouvrages)  :  (pTou 
V  pilonne  à  laide  de  dames  rerr(''(\s, 
jus(|u'au  niveau  de  hauteur  (pii  doit 
être. 


t,   V.i\.  t'liil:iM(l.  S;iiis  corr.  :  ((  ex  le^lis  a  siipi^iiiuilins  loris  ». 
'J.  (;iia|).  XXIV  (lu  iiiaiiuscrit  de  lîreshiii. 


<;iiai'1Ti;k    \ 
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1 1        l';iri('lilnis  calfiilis; 

in  iiicdio  :  (piod  ci'il  tct'iciniin,  cw- 
iiMiiialiir  ;ul   lihrniiicnluiii  iiiliiiiiiiii  |);i- 
l'ii'ldiii. 
I-        Hoc  cxMCiiii.'iln  : 

Solimi  calceltir  ad  (lassiludiiiciii 
i|iia('  consliliila  rurril. 

lô       Ka  aiiloiii  : 

Si  duplicia  aiit  tiiplicia  riieiint,  iili 
pcrcolntionihiis  transinutari  poss|i|l'  : 
iiiidio  salubriorem  et  suaviorern  aquac 
usuiii  et'iifii'iU.  Liiiius  eniiii  ciiiii  lia- 
l)iierit  (jiio  sidisidat,  linipidior  liet  et, 
siiii'  odorilius.   coiiseivaliit   sapoicm; 


!i  Si  iioii  :  Salem  addi  neeesse  eril,  et 
extemiari. 

l.j  Oiiae  jioliii,  de  aqiiae  viitiile.  ({uas- 
(pie  liabeat  iitililates,  qiiilxistpie  latio- 
nil)iis  diicahii"  et  probetui',  iii  lioe 
\(diiiiiiiie  posui  :  De  finomoiiicis  veio 
rébus  el  borolo^ioiiiiii  ralioiiibtis,  in 
seipieiili  persei'ib.iiii. 


A|)i'ès  ee  |>ib>nua^e  des  parois  : 

Dans  r((!!^pi«'*')  internK'diaire,  (juc 
ee  (|iril  y  a  Av  lerre  soil  \  i(l(''  jiiscpi  ;in 
niveau  ibi  bas  (b's  parois. 

Ce  (nivcani  ('tant  régnlaiisr  : 

(Mie  le  tond  soit  exi''ent(''  par  pilon- 
nage jusqu'à  l'c'paisscur  (pii  aura  (dé 
décidée. 

Oi"  ces  (ouvrages)  : 

S'ils  ont  été  (faits)  doubles  ou  Iri- 
ples,  de  telle  soi'te  qu'il  puisse  y  avoir 
de  Fnn  à  l'autre  transmission  par  d(''- 
eanlations  (successives)  :  ils  donneroni 
une  eau  plus  salnl»re  et  suave  ;  parée 
(pie,  le  limon  ayant  où  se  déposer, 
celle-ci  deviendra  plus  limpide  et, 
sans  odeurs,  conservera  sa  saveni'. 

Sinon,  il  est  nécessaire!  d  ajouter 
du  sel,  et  de  lilli'er. 

Ilans  ce  vobnne,  j  ai  f\pos(''  ce  (|uc 
j  ai  |>u  au  sujet  des  qualit(''s  de  l'ean, 
et  des  nsages  ([u'elle  comporte,  et  (les 
moyens  par  Ies([uels  elle  |)eut  être 
amenée  et  éprouvée  :  Dans  le  suivant, 
je  traiterai  de  la  gnomonique  et  de 
rétablissement  des  horloyes. 


lui.   lidsc.  Siiiis  COI c   ;  (I  |)(is?,nil 


IJVKli   l.\ 


(LA  mp:suhk  du  temps 


LIBER  NON  US 


LIVRE   NEUVIÈME 


1  Nobilihus  allilelis  (jiii  Ulyiiij)ia,  J'y- 
tliia,  Isthniia,  Ncinca  vicissent,  Grae- 
corum  majores  ita  inagnos  lutnores 
coiistituerunt  iiti,  non  modo  in  con- 
vcntu  stantcs  cum  palma  et  corona 
l'eiant  laudes,  s^d  etiam  cum  revcr- 
lunlur  in  suas  civitates  cum  victoria, 
triumphantes  quadrigis  in  mocnia  et  in 
patrias  invehantiu'.  c  roque  pul)lica 
perpétua  vita  constitutis  vectigalibus 
liuantur. 


Cum  eroQ  id  animadvertam,  ad  mi- 
ror,  quid  ita  non  scriptorihus  iidem 
honores  etiamque  majores  sinl  tribuli, 
qui  infmitas  utilitates  aevo  perpetuo 
omnibus  gentibus  praestant. 

Id  enim  maffis  erat  institui  diunum, 
quod  athletae  sua  corpora  exercitatio- 
nibus  efficiunt  forliora  :  scriptores 
non  soluni  suos  sensus  sed  etiam  om- 
nium: [et],  libris,  ad  discendum  et 
animos  exacuendos  praeparant  prae- 
cepta. 

Ouid  enim  Milo  Crotoniates,  quod 
fuit  invictus,  prodest  liominibus?  aut 
ceteri  qui  eo  geoere  fuerimt  victores? 
nisi  quod,  dum  vixerunt,  ipsi  inter 
suos  cives  hahuerunt  nobilitatem. 
Pythagorae  vero  praecepta,  Dembcriti, 

VITRUVE.    —    III. 


l'oinlcs  ilbistrcs  atblclcs  (pii  avaient 
remporté  les  vicloires  olympiques, 
pythi([ues,  isllimiqnes,  némécnnes, 
les  ancêtres  des  Grecs  ont  institué  des 
honneurs  si  grands,  que,  non  seule- 
ment séance  tenante  ils  remportent, 
avec  la  palme  et  la  eoiu'itrme.  des  ap- 
[ilaudissements;  mais  de  plus,  lors- 
qu'ils reviennent  dans  leurs  cités  avec 
la  victoire,  ils  sont  menés  triomphants 
sur  des  quadriges  dans  leurs  villes  et 
leurs  patrimoines;  et  que,  toute  leur 
vie,  ils  jouissent  de  revenus  constitués 
sur  le  trésor  public. 

Aussi,  quand  jy  songe,  je  me  de- 
mande pourquoi,  ainsi  aux  écrivains, 
de  semblables  honneurs  et  même  plus 
grands  ne  sont  pas  accordés  :  eux  qui 
rendent  d'infinis  services  à  tous  les 
âges  et  à  toutes  les  nations. 

(h'  cela  mériterait  daulaut  plus 
d'être  institué,  que  les  athlètes  par 
leurs  exercices  fortifient  leurs  propres 
corps;  les  écrivains  :  non  seulement 
leurs  jugements,  mais  aussi  ceux  de 
tous,  [et],  |)ar  leurs  livres,  préparent 
des  préccj)tes  pour  s'instruire,  et  pom- 
aiguiser  les  esprits. 

Kn  (pioi  en  elVet  Milon  de  Crotoiie. 
|tarce  ([u  il  lut  invain.cu,  |irolil('-l-il 
aux  honmies,  (lui)  ou  ceux  qui,  en  ce 
genre,  furent  vainqueurs?  Si  ce  n'est 
parce  qu'eux-mêmes,  parmi  leurs  con- 
citoyens, tant  qu'ils  ont  vécu  ils  ont  eu 
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l'ialuiiis,  Aiislult'lis  ccleidiuiiHjiie  sa- 
])ientiiiin,  cotidiana  j)i'r|)('luis  iiidii- 
striisculla,  non  soluni  suis  tivilius  secl 
rtiam  omnibus  gcMitihiis  récentes  et 
lloridos  edunt  fruetus  :  e  tinihiis  (jui  a 
tcneris  aelatilius  doctiinaiinn  abun- 
danlia  satiantur,  optimos  liabcnt[osJ 
sapientiae  sensus,  instilinnit  civila- 
libus  hunianilalis  moies,  aeijua  jura, 
legcs,  (juibus  absentibus  nulla  potest 
esse  civilas  incoinmis. 


Cuni  ergo  tanla  muiicia  ab  scripto- 
luni  piiidenlia  privatini  pnblieeque 
luerinl  honiinibus  pi-aeparala,  non 
solum  aibitror  pabnas  et  coronas  liis 
tiibni  opoitere,  sed  eliani  decerni 
Iriuniphos.  l't  inter  Deorum  scdes  eos 
dedicandos  jiidicaii. 


Eoium  auteni  cogilala  ulililer  bonii- 
nibus  ad  vitam  explicandani,  e  pluri- 
bus,  singula  paucornni  iili  exenipla 
ponaui  :  quae  lecognoscentes,  neces- 
sario  liis  tiibui  bonoros  oportere, 
honiines  conlitebuntur. 


i!       Et  piiuiuni,  IMalunis  : 

E  multis  ratiocinatiunibus  utiUssi- 
\ii\i  unani,  queniadniuduni  ab  co 
«xplicala  sit,  ponain. 

Locub  aut  ager  paribus  lateribus  si 
e)it  quadiatu.s,  eumque  oportucrit  du- 
plicari  : 
7      Quod  opui  fuent,   génère  numeri 


rilluslration?  Au  contraire  l'ytliagorc, 
Déinocrile,  Platon,  Ai  istote  et  les  au- 
ties  sages  :  leurs  préceptes,  cbaque 
jour  cultivés  avec  \u\  zèle  perpétuel, 
|)i'()duisent,  non  seulement  })oiu'  leurs 
concitoyens,  mais  même  pour  toutes 
les  nations  des  fruits  incessants  et  flo- 
rissants :  Par  eux,  ceux  qui  dès  lâge 
tendre  sont  rassasiés  de  l'abondance 
des  doctrines,  ayant  de  tiès  bons  sen- 
timents de  sagesse,  instituent  pour 
leurs  cités  les  mœurs  de  la  civilisation. 
lesdroitséquitables,leslois  à  défaut des- 
(puilles  aucune  cité  ne  peut  être  sauve. 

Donc,  puisque,  par  la  sagesse  des 
écrivains,  tant  de  bienfaits  ont  été 
préparés  pour  les  hommes  individuel- 
lement et  collectivement,  j'estime  quil 
y  a  lieu  de  prononcer  ce  jugement  : 
Que  non  seulement  des  palmes  et  des 
couronnes  leur  soient  accordées,  mais 
même  que  des  trionq^lies  leur  soient 
décernés,  et  qu'ils  soient  consacrés 
parmi  les  rangs  des  Dieux. 

Or  les  choses  «piils  ont  imaginées 
utilement  pour  les  hommes,  en  vue  du 
progrès  de  la  vie,  j'en  exposerai  à  titre 
d'e\em})les  (juelques-unes  d "un  petit 
nombre  (d'auteiu's)  :  une  pour  chacun. 
Et,  par  reconnaissance,  les  hounnes 
avoueront  que  nécessairement  il  faut 
que  des  hoinieurs  leur  soient  accordés. 

Et  d'abord,  pour  Platon  : 

Parmi  ses  noudjreuses  considéra- 
tions très  utiles,  j'en  exposerai  une 
seule  ainsi  qu'il  l'a  développée. 

Une  aire  ou  uu  clianq),  s'il  est  en 
rectangle  à  côtés  égau:^  et  qu  il  faille 
le  doubler  : 

Comme  la  solution  ne  je  trouve  pas 


l'Kti-'Ai.i;. 


(|iiod  iiiiilfiplicationihiis  non  inveniliir, 
c|xj  descriptionibus  lineiiniiii  eiiini- 
diitis  ropcriliir.  l-^sl  aiilciii  cjiis  iv\ 
haec  demonstratio  : 
8  (Juadi'atus  locus  qui  cril  longiis  et 
laliis  pedcs  dcnos,  eflicit  areae  podcs 

Si  ergoopus  l'iieiil  (Miiii  duplicari  — 
peduiii  ce  item  e  paiibus  lateribus  la- 
cei'e  —  i|uaerenduin  erit  qiiain  iiia- 
gnuin  latus  ejus  quadrati  fiât,  ut  ex  eo 
ce  pedes  duplicationibus  areae  respon- 
ileant  : 

Id  auteiu,  numéro,  nemo  putest 
invenire.  Namque  Si  XlIIl  constitue- 
rentur  :  erunt  multiplicati,  pedes 
CXCVI;  Si  XV  :  pedes  CCXXV. 
'.'  Ergo,  (|uoniam  id  non  explicatur 
numéro  : 

In  eo  (juadiato  longo  et  largo  pedes  X 
([uod  fuerit  :  Linea  ab  angulo  ad 
angulum  diagonios  perducatur.  uli 
dividantur  duo  tiigona  acqua  magni- 
tudine.  singula  areae  pedum  quiiiqua- 
genum.  Ad  ejusque  lineae  diagonalis 
longitudinem,  locus  quadratus  paribus 
lateribus  describatur  : 

lu  Ita  :  (juam  magna,  duo  trigona  in 
minore  quadrato  —  quinquagenum 
pedum  —  linea  diagonio  fuerint  desi- 
gnata  :  eadem  magnitudine  et  eodeni 
,  pedum  numéro,  quattuor  in  majore 
erunt  effecta  hac  ratione. 

11  Duplicatio  grammicis  rationibus  ab 
Platone  :  uti  schéma  subscriplum  e[t] 
explicatura  est  in  ima  pagina. 

1.  Diagramme  qui  ne  pouvait  différer  de  la 


sous  l'orme  de  nomitre  à  l'aide  de  iiiul- 
tiltlications,  c'est  [Kir  d'élégants  tiaeés 
de  lignes  (jii  elle  s  nblient.  Ur  voici  la 
démonstration  de  (('Ile  chose  : 

I  ne  aire  eai  rée  qui  scia  longue  ci 
large  de  dix  jucds.  (Imiiic  |(M)  piciU 
de  surlace. 

Si  donc  on  a  l>esoin  de  le  donblci 
—  (c'est-à-dire)  d'en  laire  un  de  '200 
pieds,  aussi  à  côtés  égaux  —  il  l'aïKlia 
chercher  combien  grand  doit  être  r.iil 
le  côté  de  ce  carré  pour  que,  d'après 
ce  (côté),  î200  pieds  répondent  aux 
duplicalions  de  laire, 

Ur  cela,  en  nombi-e,  nul  ne  peut  le 
trouver.  En  effet  :  si  l'on  prend  14,  la 
multiplication  donnera  196  pieds: 
Si  15  :  (elle  donnera)  '■225  pieds. 

Donc,  puisque  cela  ne  se  résout 
]»oint  en  nombre  : 

Dans  ce  carré  long  et  large  de  10 
pieds  qui  auia  été  (donné),  soit  menée 
d'angle  en  angle  une  ligne  diagonale, 
de  manièie  à  établir  une  séparation 
entre  deux  triangles  d'égale  grandeur, 
chacun  de  50  pieds  de  surface.  El. 
d'après  la  longueur  de  cette  ligne  dia- 
gonale, soit  tracée  une  aire  rectangu- 
laire à  côtés  éyaux. 

De  cette  sorte  :  Aussi  grands  auront 
été  les  deux  triangles  de  cinquante  pieds 
délimités  par  la  diagonale  dans  le  petit 
carré  :  quatre  de  même  grandeur  et 
de  même  nombre  de  pieds  seront  dé- 
terminés dans  le  i^rand. 

Duplication    par   procédés    graphi- 
ques d"apiès  Platon   :   Telle   que    la 
figure   en  est  tracée  et  espliqn.éc   au 
bas  de  cette  page', 
lîg.  1,  pi.  U2. 
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o       llciii.  l'ytlia^itras  : 

.Noniiaiii  siiitMililicisralHicalitHiilius 
iiivciilaiii  iistriidil  :  cl  (|iin(l.  iiia^nin 
l.ilniii'.  I.iltii  iiiuiiiam  raciciilo  vix  ad 
\riimi  priiliictTc  |t(tssiml  :  i<l,  latio- 
iiiliio  cl  iiicllio(li>  ciiicii(laliiiii.  t'\  <'iiis 
j)raocc|itis  c\|)licatiir.  .Naiminc. 


Si  siiiiiaiiliir  iciiiilac  1res  :  o  (iiiiltiis 
iiiia  sil  pcdcs  III;  allcia.  jtcdcs  llll: 
Icrtia.  pcdcs  V.  Kac(jue  regulae,  iiitcr 
se  coiiipositac,  tan<iaii!  alia  aliaiii  suis 
caciinHnil)US  oxliciiiis,  scliciiia  lia- 
hciik's  ti'ijïoni  :  Dcroniialjiuil  iionnaiii 
oniendataiii. 

Ad  cas  aulciii  icmilaiiiiii  siiigiilarimi 
iKiiiiiludincs,  si  singiiia  (piadrala  pa- 
lihiis  latciihiis  (icscribantiir  :  (liun 
lipiodl  crit  triiiiii  laliis.  lialicbit  podcs 
VJiJh.piodllll,  WLcpiod  Vcril,\\V. 
lia  :  (|uanliiiii  areae  pcduiii  miiiiciuin, 
duo  (juadrata  ex  liiltus  pedijjus  longi- 
liidiiiis  lalcruiii  el  (pialluor.  eriiciuiil  : 
ac(pic  taiihuii  nunicruin  roddit  iinuiu. 
c\  (piinquc  (lc>ciiplMin. 


Id  iMJiauoras  cuui  invonissel,  non 
duhitaus  a  Miisis  se  in  ea  iiivcnlione 
nioniluMi,  niaxinias  giatias  ageiis, 
iioslias  dicilui-  liis  inunolavisse. 


Ka  aulcm  lalio,  (jueuiadnioduui  in 
ii.uitis  |•cl)U^  cl  uieiisuiis  est  ulilis, 
eliaui  in  aediliciis.  scalarum  uediliea- 
lionilius  :  iili  Icnipci-atas  Ijubeanl  yia- 
(hnnn  lil  latioULS,  est  expcdita  : 


(jnani  à  iMliagoïc  : 

Il  iil  c(UHiaitre  iinvcnlion  d  une 
('ipicirc  (pii  n  exige  pas  les  aililices  du 
consli'ucleui' ;  el  ce  ipi  à  Ibicc  de  Ira- 
vail  les  cotislniclcnis  peuvcnl  à  peine 
amener  à  I  cxailiinde  :  cela  >c  réalise 
irrcproclialde  cpianl  aux  rap|iorls  el 
niclliodcs.  d  après  ses  préceptes.  Kn 
elVet  : 

Si  I  on  prend  liois  règles,  doni  luie 
soit  de  ,~  pieds,  une  antre  de  i  jùcds. 
la  troisième  de  ')  ;  el  (pie  ces  l'ègles, 
assend)lées  cidre  (dics,  se  reneonlrenl 
lune  laulre  par  leurs  sommets  ex- 
trêmes en  l'ormant  le  schéma  d  un 
triangle .  elles  eonslitueroid  mic 
éipieri'c  iiii'proi  liahle  : 

Si  en  cll'el,  sui'  les  longneiu's  res- 
pectives de  ces  règles,  (Ui  trace  iU'i^ 
rcclangles  à  cotés  égaux  :  Tandis  (pie 
celui  ([ui  sera  en  c()té  de  trois  pieds 
iMira  (en  snilace)  9  pieds,  et  ccdui  de 
i,  le»  :  c(dni  de  T)  sera  de  "JT).  Ainsi  : 
Aussi  grand  est  le  total  des  nomlires 
de  |)ieds  des  deux  carrés  de  trois 
pieds  de  longueur  de  côté,  cl  de 
qnatre.  i)r(''cisémenl  aussi  grand  est  le 
nombi'e  de  pieds  (pie  i-eprodnil  a  lui 
s(!id  le  (carr(')  tracé  sur  cin(|  |iieds. 

Lors(jue  Pytliagore eut  trouvé  ce  l'ail, 
ne  doulaut  jias  (pie,  dans  sa  décou- 
verte, il  n  ('lit  été  inspiré  |>ar  les  Muses, 
leur  rendant  de  très  grandes  actions 
de  grâces,  il  leur  immola,  dit-on.  des 
victimes. 

D'ailleurs  ce  rapport,  de  même  ((ii  il 
est  utile  dans  beaucoup  de  choses  et 
de  mesures,  (de  même)  aussi  il  s  ap- 
plique dans  les  bâtiments  aux  instal- 
lations d'escaliers,  pour  que   ceux-ci 
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l'i  Si  cniiii  .iltitiido  contiiinalidnis,  ah 
sninina  coaxalionc  ad  iiiiuiii  liliraiiicii- 
liiiii,  divisa  l'iicrit  in  parles  tros  :  Krit 
caniin  iiiiinque,  iii  scalis.  scaponim 
jiixta  loniiiludiiKMii  iiicliiialid.  [Ita|  : 

17  Oiiam  magnae  fuorint,  inter  coiili- 
gnationem  el  iimiin  lihramonlimi,  alli- 
tiidinis  partos  très  :  Oiialtiior  a  per- 
peiidiculo  recedanl.  Et  ibi  conlocentiir 
inffjeriores  caiccs  scaporiini  : 


iJa  sfi|  eriiiit,  Icmpcratac  et  graduiiiii 
ipsanim  scalaiiiiii  enint  coiilocationes. 

\^        Item,  ejiis  ici  erit  snliscri|>ta  lofiiia. 

Il»'     Arehiiiiedis  vero  : 

Ciim  imdta  miranda  invenla,  el 
varia,  fiierint  :  ex  omnibus  etiam  in(i- 
nita  sollertia  id  qiiod  exponani  videtiii' 
esse  expressnm  nimiiim  *: 

-20  llieri)  enim,  Svraeusis  anctiis  reuia 
potestate  :  Rébus  bene  gestis,  cuni 
auream  coronam  in  quodain  fano  con- 
stituisset  ponendam,  iiinnuprelio  loca- 
vit  fariendain;  et  auriini  ad  saconi|a| 
ad[)endit  redeinplori. 

Is,  ad  lenipus,  opus  manu  racluin 
subtiliter,  régi  adprobavit  el,  ad  sa- 
coma,  pondus  eoronao  visiis  csl  prae- 
stitisse. 

Posteaquam   indiciiun   est    factnm. 


aiciil  (les  inclinaisons  de  vol«''os  tem- 
pérées, 

iji  ell'el,  si  la  eote  (bi  soliva'-c. 
([)rise)  entre  le  dessus  du  planebei-  et 
le  niveau  inierieur,  a  él»'-  divisée  en 
dois  |)arfies  :  dans  les  escalieis  la 
rampe  des  limons,  suivant  sa  longueur, 
sera  de  eincj  d'entre  elles.  Ainsi  : 

Aussi  grandes  (pi.e  seront  les  (rois 
parties  de  la  bailleur  enli'e  le  solivage 
et  le  niveau  inférieur  :  que  (pialre 
(parties)  soient  comptées  en  recul  par 
rapport  à  la  ligne  d'aplomb  ;  et  que  là 
soient  placées  les  semelles  infériemes 
des  limons. 

Si  les  choses  sont  ainsi.  Icmpérés 
aussi  seront  dans  les  escaliers  eii\- 
mêmes  les  placements  des  marcbes. 

De  celte  chose  aussi  la  (igme  sera 
ci-dessous  tracée'. 

D  Arcbimède  : 

Bien  t|iie  de  nombreuses  décou- 
vertes admirables  lui  ap|)ai'tiennent, 
ce  que  je  vais  exposer  parait  être  une 
quintessence. 

Or  Hiéron,  revêtu  à  Syracuse  de  la 
puissance  royale,  ayant  rt'solu  après 
un  succès  de  déposer  une  couronne 
(ror  dans  un  certain  sanctuaire,  en 
adjugea  la  façon  à  jirix  de  main-d'œu- 
vre, et  en  remit  à  rentrt'prencun-  le 
poids  d'or  après  pesée. 

A  l'époque  (convenue),  il  soumit  à 
la  réception  dn  roi  l'ouvrage  habilement 
manufacturé  ;  et,  à  la  pesée,  il  parut 
avoir   livré  le  poids    de  la  couronne. 

Après  quiin  indice  se  fut  |)roduit 


t.  Diagramme  nécessairoment  éiiiii valent  à  la  fîg.  0,  pi.  ',). 

2.  Cliap.  IV  du  manuscrit  de  tJreslau. 

ô.  Ed.  Sclmeid.  Sans  eorr.  :  «  nimium  est  ». 
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(lomptn  ;mrn  tnnliindf^iii  ai'^ciili  in  iil 
(•(ii-nnaiiiini  opiis  admixtmn  esso  : 
indignatiis  IIi(M'o  se  contomptiiin  ossc. 
iKHjiio  invonionsqua  ralioiie  id  riirtnm 
doproliendoi'cf.  ro^avit  Archimodi^n 
iili  in  sp  snniorol.  sihi.  do  oo  cojU'ila- 
tionem. 

21  Tiinc  is.  (inii  lialtoicl  ojns  ici  cu- 
lam.  casii  vcnil  in  l)alnoiim  ;  il)i(jU(', 
cnni  in  solinni  descendcret  :  aniniad- 
voilil.  qnantnm  corporis  sui  in  eo 
insideicl,  lanlnm  acpiao  oxtra  solinm 
ofllnoic. 

99  Itaqno,  runi  ojns  ici  ralinnoni  expl:- 
cationis  oslendisscl  :  non  est  nioralns, 
sod  exsilnit  iiandio  mofns  de  solio  et. 
niulns  vadons  domum  ver[s]ns.  signi- 
licahat  {laia  voce  invonisso  qnod  (pia;'- 
icret  :  nain,  cnrrens,  idcnlidnin  graoco 
rlainaltat  «  EjoY.xa,  siior.xa  ». 


95       Tiini    vero.    ox    on    invontionis    in- 
gressu  : 

Dnas  focisse  dicitnr  niassas,  acqno 
pondcro  qno  eliain  l'norat  corona  : 
nnani  ox  auro,  ot  alteram  ex  aigcnlo. 


r.iiiii  ila  fcrissel  : 

\as  ain|iliini.  ad  sniiiina  laiiia  iiii- 
plt'vil  acpia,  in  (pio  d|('|iiii>;il  argcn- 
tcaiii  niassain  : 

(.npis  (pianla  iiiagniliidd  in  vas 
dcpicssa  csscl,  lanlinn  a(piac  eriliixit. 

lia,  ('X('iii|»la  massa  :  «jnanio  niiinis 
fa-tiiin  l'iicral.  icfiidif  [(;l|  scxlarin 
niensns  csl  :  ni.  (■odciii  modo  rpid 
plans    liicral.    ad    lalna    (■\a('(piaiclni-. 


')'< 


que.  de  l'or  ayant  étô  distrait,  autant 
d  argent  avait  été  employé  en  mélange 
pour  eet  onviage  de  couronne  :  lli»'- 
ron,  indigné  et  ne  trouvant  pas  par 
ipiel  moyen  il  pot  constater  ce  larcin, 
pi'ia  Areliimède  de  prendre  sur  lui 
l'examen  de  cette  question. 

Alors  celui-ci,  étant  préoccupé  de 
cette  question,  vint  par  hasard  au  bain  : 
et  là,  comme  il  descendait  dans  la  bai- 
gnoire, il  remarqua  qnaulant  de  son 
corps  s'y  plongeait,  autant  d'eau  se 
déversait  hors  de  la  baignoire. 

Aussi,  dès  qu  il  eut  entrevu  ic  ino\<Mi 
de  résoudre  cette  question,  il  ne  s'at- 
tarda point,  mais,  ému  de  joie,  il 
s'élança  hors  de  la  baignoire  et,  nu,  se 
dirigeant  vers  sa  maison,  il  annonç^'ail 
à  baille  voix  (piil  avait  trouvé  ce  ipi'il 
cherchait:  car,  courant,  à  plusieurs 
reprises  il  ci'iait  en  grec  :  «  J  ai 
trouvé,  j'ai  trouvé  ». 

Kl  alors,  mis  par  ce  (fait)  sur  la 
voie  de  la  découverte  : 

Il  lil.  dil-oii.  deux  lingots  dégal 
poids,  celui  |)r(''(isément  dont  avait  ét('' 
la  couronne  :  I  un  d  or,  et  1  autre  d  ar- 
gent. 

Cela  l'ail  : 

Il  emplit  dCaii  jiis(pran  soinmel  {\v< 
lèvres  un  ample  vase,  dans  le(piel  il 
plongea  le  lingot  dargciil  : 

Aillant  de  son  volume  ('tail  j)longé 
J   dans  leau.  aillant  dCan  se  di'ViM'sa. 

Puis,  le  liiiiiol  retiré  :  Autant  dean 
se  trouvait  en  moins,  (autant  1  il  en 
reversa  cl  mesura  au  seti(M',  jiisquà 
ce  ipie,  de  la  iiièiiie  manière  (piaupa- 
ravanl,  il  l'iil  rempli  jnscpi  an  niveau 
des  lèvres. 


PliK 

27  Ita  ex  eo  invenit  :  (Jiianlum'  certimi 
jiondus  argent!,  ad  certain  aciiiao  nion- 
siiram  respondcret  : 

28  îd  cum  expertns  esset,  tnm  : 

Auream  massain.  similiter,  pleno 
vase,  demisit: 
-'9  Et,  ea  exempta,  eadcm  ralionc  uieji- 
sura  addita,  invenit  déesse  ex  aqu[a| 
non  tantnm  sed  min[us]-  :  qiianto 
minus  magno  corpore,  eodem  pondère, 
auri  massa  esset  quam  argenti. 


Postea  vero  : 
">0       Repleto  vase;  in  eadeni  a({iia  ipsa 
corona  demissa  :  invenit,  plus  aquac 
defluxisse  in  coron[a],  quam  in  aurea 
eodem  pondère  massa. 

Et  ita  : 

•"•I  Ex  eo  quod  [dejfuerit  plus  aquae  in 
corona  quam  in  massa,  ratiocinatus 
[djeprehendit  argenti  in  auro  mixtio- 
nem,  et  manifestum  fnrtum  redenqi- 
toris. 

•"'•2  Transferatur  mens  ad  Archytae  Ta- 
rentini  et  Eratosthenis  Cyrenaei  cogi- 
tata  : 

Ili  enim  multa  et  grata  a  matbema- 
ticis  rébus,  hominibus  invenerunt. 
Itaque,  eum  in  ceteris  inventionibus 
fuerint  grati.  in  ejus  rei  conc[er]tatio- 
nibus  maxime  sunt  suspecti  : 
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'  Ainsi  d'après  cela  il  li-nuva  dans 
quel  rapport  un  poids  déterminé  d'ar- 
gent répondait  à  une  mesure  déter- 
minée d'eau. 

Quand  il  eut  fail  cette  expérience, 
alors  : 

Le  lingot  d'or,  de  la  même  manière, 
il  le  plongea  en  vase  plein: 

Et,  celui-ci  retiré  :  En  ajoutant  de 
la  même  manière  une  quantité  (d'eau) 
mesurée,  il  trouva  qu'il  manquait  eu 
eau  non  point  autant,  mais  moins  : 
d'autant  que.  sous  le  même  poids,  le 
volume  du  lingot  d'or  était  moindre 
que  celui  idu  lingot)  d'argent. 
Et  ensuite  : 

Le  vase  étant  rempli  et  la  couronne» 
à  son  tour-  étnnt  |>l<>ngée  dans  cette 
même  eau  :  il  trouva  que  plus  d'eau 
s'était  déversée  avec  la  couronne  (ju'a- 
vec  le  lingot  d'or  de  même  poids. 
Et  ainsi  : 

Établissant  ses  ealculs  daprès  ee 
fait,  que  plus  d'eau  s'était  déveisé  avec 
la  couronne  qu'avec  le  lingot,  il  con- 
stata le  mélange  d'argent  dans  l'or  et 
le  larcin  manifeste  de  l'entrepreneur. 
Que  la  pensée  se  transporte  aux 
conceptions  d'Arcbytas  de  Tarente  et 
d'Ératosthène  de  Cyrène  : 

Or  ceux-ci  ont  l'nit  sur  des  sujets 
mathématiques  des  deeouverles  nom- 
breuses et  dignes  de  la  reconnaissance 
des  hommes.  Et  si,  dans  le  reste  de 
leurs  inventions,  ils  furent  dignes  de 
reconnaissance,  dans  leur  concours  à 
propos  de  la  question  suivante,  ils  lii- 


1.   tût.  liosc.  Sans  corr.  :  «  i|u;mlimi  \u\  rcrUim  |ion(lii-  »). 

-2.  Éd.  Roso.  S^ns  rorr.  :  «  di-ossp  ex  a<|ii;ir  wm  inntnni  sort  itiiiimv  (lUanlo...  )■>. 
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05  Aliiis  (Miiiii  alia  ratione  explica[vo- 
riuil|  (jiiod  Lielo  iinpe|i]averal  Apdllo  : 
1  li  a|r]ao  ejiis  (jiiaiitmii  lial)creiit 
ix'diiin  |cnbu'|oniiii',  id  iliiplicai'ctiir: 
t't  ila  fore  lit  lii  (jiii  ossont  in  ca  insiila, 
liiiii-  l'cliiîiono  liberaronliir  : 


"il       Arcliyhis  :  (iylintli'onim  (loscripti(t- 

nilxis: 
ri')       Eraloslhonos    :    Orgaiiica    inesdlalii 

ralioiic,  idoiii  ('\j)IicavLMMint. 

7>ii',  ("mil  liacc  sint  tam  maquis  doctri- 
nniiiiii  jiicniiditatihiis  aniniadvcrsa  : 
et  cogaimir  naliiialitcr  iiivontionihiis 
sinf>idariiiii  roriim,  considérantes  ell'ec- 
Ins,  inoveri  :  Multas  res  attendons, 
adiiiii'or  eliain  Ilenineriti  de  r(Miim 
natin-a  volninina;  et  ejus  coinnienla- 
riuiii  fpiod  [in]scril)ilnrX£'.po|x||j.r]T(ov. 
in  (jnit  etiain  utehatnr  annio,  [nt| 
siunaretnr  iu(>I|IJi  cfera  qnod|  est 
cxpertus-. 


."7  Kr,i;n  rdiiiiii  viidiniii  couilala,  ikiii 
sdliiiii  ad  iiiore^  eorri^'endos  sed  eliniii 
ad  oiiiiiiiiiii  iilililiiteiiK  |)ei'pelii()  siiiit 
piaepiiiala;  Allilelarmii  anteiii  luddli- 
lates  hicvi  s|)ali(i,  ciiiii  suis  cori»!- 
lildis.  seni.'sciint  :  ila(pie,  nefpic  cimi 
iiiaxiiiie  siint  llorentes  iieque  postcii- 
lali,     lii,    (pieiiiadiiiodinn    sa|iien(iiiiii 


renl  an  pins  liant   point  dignes  d'ad- 
iniration  : 

Vax  etTct.Tnn  par  une  méthode,  l'an- 
tre ])ar  nne  antre,  ils  ont  réscdn  (nne 
(piestion)  (pi  A|)ollon  avait  imposée  à 
Délos  :  (jne  le  nomlire  de  pieds 
[enl)|i(jnes'  (pravail  son  autel,  ce  (nom- 
bre) i'ut  donblé:  et  (pià  cette  condi- 
tion alors  ceux  (pii  étaient  dans  cette 
île  seraient  aUVanchis  d  un  malélice  : 

Arehytas,  par  des  tracés  de  cylin- 
dres ; 

ij'atostbène.  par  le  j)roeédé  in>li  ii- 
mental  dn  mésolabe.  mil  {■('■soin  ee 
même  (prol)lème). 

Comme  ces  choses  ont  été  imagi- 
nées avec  de  si  grands  charmes  de 
sciences,  et  cpie.  lors(pie  nous  son- 
geons aux  résultats,  nous  sommes  for- 
cés naturellement  délre  touchés  par 
les  inventions  de  chacune  (Telles  :  à 
j)lusieurs  points  de  vue  j  admire  les 
volumes  de  Démocrite  sui-  la  Nature; 
et  son  mémoire  intitulé  :  «  Des  choses 
faites  de  iiKiiii  (riummie  »,  dans  lequel 
même  il  usait  d  un  anneau  (portant 
son  sceau)  jxuir  (piiin  (cachet  de)  cire 
molle  permît  de  distinguer  ce  (piil 
Mvait  e\|téiimenté  lui-même. 

Aussi,  comme  les  j)ensées  de  ces 
hommes,  non  s(Mileiiieiil  |)()nr  le  re- 
dressement des  uKeiirs,  mais  pour 
Tutililé  de  tous,  sont  jjréjiarées  pour 
toujours:  tandis  (pie  les  illustrations 
des  athlètes,  à  court  (h'iai,  vieillissent 
avec  leurs  coi'ps  :  et  (|iTainsi,  ni  (piand 
ils  sont    dans  toute  leur  lloraison,   ni 


1.  Sans  ciuT.   :  a  iil  iirciic...  (|ii;iiilnni...  |ifiliiiii  (|ii;i(li'alui'iiiii  ».  Siilulions.  Idiiic  1,  ji.  ,"'('2. 
'i.   Sans  (KIT.    :    ((  iilclmliir  iiiiiilo    si^'iiarclur  jiiiiolicic  csl   r\|)riliis  ».    Tcxli'    irconstihn''    |i;ii' 
Saiimaisc. 
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cogitata,  hominum  vilae  prodessc  pos- 

SUIlt. 

58'  Ciiiii  voro,  neqiic  moribus  ncqiie 
instilutis  seriploniiii  praoslantihus, 
tiiliuantur  honores;  ipsae  autoiii  pcr 
se  mentes,  aëris  altiora  prospicicntes, 
memoriaruni  gi-adil)us  ad  caeluni  ela- 
t[ae],  acvo  inniortali  non  modo  sen- 
tentias  scd  ctiam  figuras  eorum  posle- 
ris  cogunt  esse  notas  : 

•"»!•  Itaque,  (jui  litterarum  juciindila- 
tibns  in[t]inctas  liabent  mentes,  non 
possnnt  non  in  >nis  pcctoribus  dedi- 
cat[um]  habere,  sicnti  Oeorum,  sic 
Ennii  poetae  simniacrum. 

40  Accii  aniem  carminibns  qui  stndiose 
delectantnr  :  non  modo  verborum  vir- 
tutes.  sed  etiam  fîguram  ejus,  vidonini' 
secnm  liabero  piaesentem'. 

U  Item  plures,  post  nostiam  mcmo- 
riam  nascentes,  cinn  Lucretio  videbnn- 
tur,  vcluti  coram,  de  rernm  natnra 
dispntare; 

i'-2       De  arte  vero  rhetorira  :  cnni  (^iro- 

l'one  ; 
'n       Molli    posteiorum,     cum    Yarrone 

confèrent  sermonem  de  lingua  latina; 

44-  Non  minns  etiam  :  plui'es  philologi, 
cum  Graecorum  sapientibus  multa 
délibérantes,  secretos  cum  his  vide- 
buntur  habere  sermones. 


pour  la  postérité,  ceux-ci  ne  peuvent, 
comme  les  pensées  des  sages,  profitei' 
à  la  vie  des  hommes  ; 

Connne  au  contraire  des  honneurs 
ne  sont  décernés,  ni  aux  mœurs,  ni 
aux  institutions  ('minentes  des  écri- 
vains :  mais  (pie,  seules  et  par  elles- 
mêmes,  leurs  intelligences,  visant  anx 
hautes  régions  de  Tair,  obligent  dans 
léternité  du  lenqis  la  postérité  à  con- 
naître non  seulement  leurs  maximes, 
mais  même  leurs  ligures  : 

Pour  cette  raison,  ceux  qui  ont 
leurs  intelligences  imprégnées  des 
charmes  des  lettres  ne  peuvent  point 
ne  pas  avoir,  consacrée  dans  leur  cœur 
à  régal  de  celle  des  Dieux,  l'image  du 
poëte  Ennius. 

li  ceux  qui  lonl  avec  zèle  leurs  dé- 
lices des  poèmes  dAccius  croient  avoir 
avec  eux  présente,  non  seulement  la 
puissance  de  ses  paroles,  mais  même 
sa  figure. 

De  même,  plusieurs  qui  naîtront 
après  notre  génération  imagineront 
s'entretenir  avec  Lucrèce,  et  comme 
en  face  de  lui,  sur  la  Nature  des 
choses  ; 

Et,  sur  Tari   rliétoi-i(pie  :  avec  iacé- 

ron  ; 

Beaucoup  de  (nos)  descendants  tien- 
dront conversation  avec  Yarron  sur  la 
Langue  latine  ; 

Et  de  même  aussi:  Beaucoup  d'ama- 
teurs des  lettres,  tenant  sur  beaucoup 
de  sujets  conseil  avec  les  sages  des 
Grecs,  croiront  avoir  avec  eux  des 
conversations  intimes. 


1.  Cliap.  VI  du  manuscrit  de  Breslau. 

2.  Sanscorr.  :  h  praesentera  esse  ». 
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Et,  ad  siiminani  :  Sapientium  scrip- 
loruni  sentonliae,  corpnribiis  abson- 
lihus  votiistafo,  llorentcs  cnni  insuni 
intor  consiliael  dispiitationes,  inajoros 
habent.  quam  praosentium  suni  aiicto- 
ritates  omnes. 

4.'»  Ilaquo,  Caesar,  his  auclorilalil)iis 
fretus,  sensibus  eorum  adhibitis  et 
consiliis,  ea  volumina  conscripsi. 

Kl,  prioribiis  septem,  dt' aediCiciis; 
octavo,  de  aquis:  In  hoc,  de  jiiiomo- 
nicis  lationibus  :  queinadnioduiii,  de 
radiis  solis  in  mundo,  simt  per  uinbras 
gnoiiionis  inventae,  quibusque  i-atio- 
nibus  dilatenlui'  aiit  rnnfrabaiitnr, 
explirabo. 


Kl,  en  somme  :  Kcs  maximes  des 
sages  écrivains,  en  l'absence  de  leurs 
corps  disparus,  florissantes  lorsfju 'elles 
inlervienneni  dans  les  conseils  et  les 
discussions,  ont  des  antorilés  plus 
grandes  que  ne  sont  toutes  celles  des 
vivants. 

Aussi,  ('('sâf,  l'oil  de  ces  autorités, 
(^"('st  en  m'aidani  de  leui's  sentiments 
et  de  leurs  conseils  (jue  j "ai  composé 
CCS  volumes. 

Kt,  dans  les  sept  j)iemiers.  des  bâ- 
timents; dans  le  huitième,  des  eaux  : 
Dans  celui-ci  j'expliquerai,  au  sujet  des 
théories  gnomoniques,  comment  elles 
ont  été  découvertes  d'après  les  rayons 
du  soleil  dans  le  monde,  au  moyen  (b's 
ombres  du  gnomon,  et  suivant  quels 
rapports  (ces  ombres)  se  dilatent  et  se 
conlrnctent. 


CHAPITRE 


IS?) 


[l] 


[DE  GNUMONIS  RATIONIBUS  EX  RADIIS 

SOUS  PKR  UMBRAM  INVESTIS, 

ET  MUNDO  ATQUE  PLANETIS] 


[DES  P.ADI'dl'.TS  Di:  GNOMuN 

QUI  SE  TROl  VENT  D'APRÈS  LES 

RAYONS  DU  SOLEIL  AU  MOYEN 

DES  OMBRES,  ET  DU  MONDE 

ET  DES  PLANÈTES»] 


I  Ea  aiitcm  sunt  divina  inente  com- 
parata,  habentque  aclirn"rationein  mag- 
nam  considerantibus,  quod  : 

"2  Umhra  gnomonis  aeqninoctialis  alia 
magnitndine  est  Athenis,  alia  Alexan- 
driae.  alia  Romae,  non  eadem  Placen- 
liao  coterisqne  orbis  tiM'i'aruin  locis. 
Itaqiie. 

Longe  aliter  distant  descriptiones 
horologiorum,  locoriun  mntationibus  : 
Urnbrarum  enim  aequinoctialium  mag- 
nitudinibus  designantur  analemnia- 
tornni  formae  e  quibus  perficiuntuf. 
ad  rationem  lo[c]orum  et  umbrae  gno- 
monum.  borarnni  descriptiones. 


5  \\và'Ar,|j.|jia  esl  l'atio,  ("on(|uisita 
solis  cnrsu,  et  unibrae  crescentis  ajd] 
brimia[m|  observatione  inventa  :  e  qun. 
per  rationes  arcbiteclonicas  circini- 
([ue  descriptiones,  est  inventus  effec- 
tus  in  mundo  : 

4-     Mundns  autem    esl  :  Omnium  na- 


Or  ces  choses  ont  été  combinées 
par  la  divine  intelligence,  et  méritent, 
de  la  part  de  ceux  qui  les  considèrent 
une  grande  attention,  parce  que  : 

Lombre  équinoxiale  du  gnomon 
est  d'une  autre  grandeur  à  Athènes, 
d'une  autre  h  Alexandrie,  d'une  autre 
à  Rome,  non  de  la  même  à  Plaisance 
et  dans  les  autres  lieux  du  globe  ter- 
restre. C'est  pourquoi, 

Les  graduations  des  horloges  sont 
très  diversement  espacées  selon  les 
changements  de  lieux.  En  efï'et,  c'est 
d'après  les  grandeurs  des  ombres 
équinoxiales  que  se  tracent  les  figures 
des  analemraes  d'après  lesquelles  s'exé- 
cutent, en  raison  des  lieux  et  de 
l'ombre  des  gnomons,  les  graduations 
des  heures. 

L'Analemme  est  :  Une  relation  dé- 
duite de  la  marche  du  soleil  et  décou- 
verte par  l'observation  de  l'ombre 
croissant  à  lapproche  de  l'hivei': 
daprès  laquelle,  par  procédés  archi- 
tectoniques  et  tracés  de  cercles,  a  été 
découvert  le  jeu  du  monde. 

Or   le    .Monde  est    :    L'assemblage 


I.  Voir  tome  I,  p.  2G."  ;  pL  75. 

"1,  Cha]).  VIII  ilu  manuscrit  de  Breslau. 
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funip  roruin  ronroptio  snmma,  cac- 
liiiii(|iu\sid(Miliiis('t  siclhiniin  ciirsihns 
('oiiloniialiiiii. 

5  Is  voMliir  conlincnfor  rirnim  tcr- 
niiii  al(|U('  iiiai'1%  jxt  axis  t-ardiiics 
oxtrciiios. 

6  I\aiii(|iio,  in  his  loris,  naturalis  po- 
tostas  ita aichitectata  est, conloca\  itcjiic 
cardini's  tain(jiiam  centra  :    • 

1  ninn.  a  tori^a  iniiinni.  in  sunimo 
innndo  et  post  ipsas  stcllas  septenlrio- 
nnni  : 

.\l((M-nni  :  lians  coiilra,  sul)  lena. 
in  niciidianis partions. 

7  llM'(pi('  ciii'uni  cos  car'dincs  :  Ofbi- 
(Hilos,  circum  centra  nii  in  Inrnn. 
perl'ecit  :  qui  graece  -ôÀo-.  noniinan- 
Inr  :  |)er  quos  ])ervoIitat  senipiterno 
(."aelnin. 

8  lia  :  Media,  terra  enni  niaii,  eentri 
l(»co.  naturaliter  est  conlocala. 

'.I  Mis  natiira  dispositis  ita.  nti  :  Se[)- 
lentrionali  parte,  a  terra  excelsins 
lial)eat  altiludinc  centrurri  ;  in  iiKM'i- 
diana  anteni  parle,  in  inlerioriljiis 
Incis  sidtjectuin,  a  terra  ol)scnrelni'; 
tiinc  eliani  : 

10  l'"'i'  inrdiiim  ti'ansversa,  el  inclinala 
in  ineiidiein  :  (iiiculi  |l)ata  zona, 
XII  si^Miis  est  c(inr<)rniala  ;  (piae  eornni 
specics.  stellis  dis|»ositis  XII  paitihns 
peraeipiatis,  ex[)riniil  de|)ictani  al»  na- 
tura  fii^nrationeni. 


suprême  de  toutes  les  choses  de  la 
nature,  et  le  ciel  conformé  pour  les 
étoiles  cl  pour  le  cours  des  planètes. 

Il  tourne  (rensemhie  autour  de  la 
terre  et  de  la  mer,  |)ar  rintcruK'diaire 
des  gontls  terminaux  de  son  axe. 

Car,  en  ces  points,  la  puissance  de 
la  nature  a  ainsi  disposé  les  choses, 
el  placé  des  gonds  comme  centres  (de 
rotation)  : 

lii,  par  delà  la  tei're  inunense,  au 
sununel  (lu  monde  el  (lernère  les 
étoiles  mêmes  des  seplenlrions; 

lu  autre,  de  laiilre  côté  à  TopjjO- 
site,  sous  la  tei're,  dans  les  régions 
méridionales. 

l!t  là,  autour  de  ces  gonds,  elle  a 
l'aconn('',  connue  sur  le  toui',  des  cra- 
paudines  concentriques  (pii  en  grec  se 
nomment  Pôles  :  par  liulernu-diaire 
desquelles  le  ciel  accomplit  perpc'lnel- 
lement  son  vol. 

Ainsi,  au  milieu,  la  Terre  avec  la 
mer  est  de  par  la  nature  [)lacéc  au 
point  central. 

Ces  choses  étant  disposées  par  lana- 
luie  de  telle  sorte  que  (le  ciel)  ait,  dans 
la  région  septentrionale,  un  centre  l'or! 
«'•levé  en  hauteur:  et  ipi^au  contiaire, 
dans  la  région  m(''ridi(Miale.  plongé 
an-dessous  des  lieux  inleiieur-.  il  soil 
voilé  |iar  la  terre  :  Alors,  de  uK'me  : 

Transverse  dans  sa  partie  uKiyenne 
et  inclinée  à  mesure  (pielle  approche 
du  .Midi  :  l  ne  large  7.(Mie  circulaire  est 
ccud'ormée  pour  les  douze  signes,  cpii. 
en  une  figuration  tracée  par  la  nature, 
«'xprime  les  aspects  de  ces  (signes)  à 
l'aide  d'étoiles  disposées  sur  douze  di- 
visiiMiS  parfaitement  ('gales. 


(JlAi'liUL 


12Ô 


I  lhi(|in'  :  I.ucentia,  iiim  iiiiiikIo  rcli- 
(ju|<)|qiu'  si(lei'[iim]  oriiat[uJ,  ciicuiii 
leii'aiii  maroque  peivolitanlia.  cui?u> 

|Mj|-fi(|llli|   ;i(l   ciirll   |-ii|  lliii|i|;i|riii. 

-  <  >!imia  autciii,  visitala  et  iii\i-itata, 
tctiipuiuin  necessitate,  sunt  constituta  ; 
Ia    i|iiihiis  se\   siijfna   numéro,  supra 

Icir.iiii  ciiiii  caelo  perva^iiiitur  ;  cetera, 
sulj  lerram  subeuntia,  ab  ejus  uuibra 

obsriiniutiir. 

Sex  autcm  ex  his,  semjjer  supra 
terram  nituntur.  Quanta  pars  enini 
novissimi  si<iiii.  dcpressionc  coacta, 
versatione  subiens  sub  terram,  occul- 
taluj'  :  lanlundem  ejus  contrariae,  con- 
versationis  necessitate  suppressa,  [r]o- 
lalione  circuinacta,  trans[it]  locis 
patentilius  et,  ^ex]  obscuris,  eiireditur 
■,u\  lurnii;  iiaiiiijiK'  vis  uiia  vi  néces- 
sitas utrimque  simul.  orientem  etocci- 
(lenteiii,  perficit. 


•'  taauteui  si^na.  cLun  ^iiilnaiiiein  XJl, 
partesque  duodecimas  singula  possi- 
deant  raundi,  versenturque  ab  oriente 
ad  occidentem  continenter,  tune  : 

'  iVr  ea  signa,  contrario  cursu  :  Luna, 
Stella  Mercurii,  Veneris,  ipse  Sol,  item- 
que  Martis,  et  Jovis,  et  Saturni.  ut  per 
«raduura  ascensionem  percurrentes  : 
Aiius  alia  circumitinnis  niagnituditu', 
ab  occidente  ad  orientera,  in  muntlo 
pervagantur  : 


De  cette  sorte  :  Volant  autour  de  la 

(«■rre  et  lie  I.i  iiiii-  iivee  le  iiKiinJc  r\  le 
reste  de  son  ;ip|i;iivil  d'étoiles,  ces 
points  luilLints  accomplissent  k-ur 
course  selon  la  rotomlili'  du  licj. 

Or,  par  une  nécessité  iliillirnance, 
tons  sont  constitués  visibles  et  invi- 
sibles :  Paiini  eux,  des  signes  au 
iMiiiilirc  lie  six.  iiiai-chenl  avec  le  ciel 
au-dessus  de  la  terre  :  les  autres,  cir- 
culant sous  la  terre,  sont  vdiji'-  jinr 
son  ombre. 

Or  tonjouis  il  y  en  a  six  en  marche 
au-dessus  de  la  terre.  Aussi  «rrande 
une  partie  du  dernier  de  ces  signes, 
entraînée  par  plongemeul  et  passant 
piU'  i'Mi;itJ()jj  iiii-dessous  de  la  terre,  est 
occultée  par  elle  :  aussi  grande  est 
celle  du  syméti  i(pic  qui.  aHVanchie  de 
la  nécessité  (d'alternance),  entraînée 
par  rotation,  p;isse  aux  espaces  ouverts 
et,  derobscurité.émeriîcàla  lumière. 
Car  une  force  et  nécessité  unique 
détermine  de  part  et  d'autre  simulta- 
nément crllr  qui  ;l'  levé  et  celle  qui  se 
couche. 

Or.  ces  signes  étant  au  numbre  de 
douze  et  correspondant  cbacun  à  une 
douzième  partie  du  monde,  et  tour- 
nant d'ensemble  de  l'Orient  vers  l'Oc- 
cident :  alors  : 

A  travers  ces  signes,  par  une  marche 
inverse  :  La  Lune,  la  planète  de  Mer- 
cure, celle  de  Vénus,  le  Soleil  lui- 
même  et  aussi  les  i planètes)  de  .Mar>, 
et  de  Jupiter,  et  de  Siituriie  :  Mai'  liimi 
comme  par  ;:ravi5=ement  dechelun.-, 
parcourent  dans  le  monde,  de  l'Occi- 
dent à  l'Orient,  des  circonférences  Lune 
d'une  grandeur,  laulre  d'inie  autre  : 
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Ib       Liiiiu  : 

Die  octavo  el  vicosiiud  et  ;tiii|iliiis 
circiter  hora,  caoli  (.iiTuilioiit'iii  jici- 
ciirrens:  ex  ([uo  signo  cooperit  ire,  atl 
i(l  sigmiiii  lovcitendo,  pcriicil  hinareiii 
inenseiu  : 

IH       Sol  aulem  : 

Sijini  spatiuni  quoH  est  diiodecima 
pars  iniindi,  ineiise  veileiite,  vadens 
transit.  Ita  :  XII  iiifiisibus,  \1I  sli>no- 
l'iiiii  iiitervalla  pervagando,  ciiiii  redit 
ad  id  signuni  unde  cocpeiit,  perlicit 
spatiuiii  vei'lentis  anni  : 


I'  Ex  60,  queiii  circulum  Lima  tcrde- 
cies  in  XII  inensihus  percurrit  :  euiii 
Sol,  eisdem  iiiensibus,  semel  perme- 
titui'. 

18       Mercurii  autem  et  Veneris  stellae  : 

Circa  solis  radios,  uli  per  eentrum. 
[ejuin  itineribus  coronantes  :  regressus 
retrorsus  et  retardatiories  faciiiiil  : 
eliain  :  slationibus  pio|)ter  eam  eirci- 
nationeai  morantur  in  spafiis  signo- 
ruin. 

J'.'  Id  autem  ita  esse,  maxime  cogiiosci- 
tur  e.\  A'eneris  Stella  ;  qiiod  : 

\và  cum  solem  sequatui-  :  Pust  oc- 
easuin  ejus  apparens  in  caelo,  claris- 
simeque  lucens,  Vespcrugo  vocilaliii'. 
Aliis  autem  lemporibus,  eum  antecui- 
rens  et  oriens  ante  lucem,  Lueil'er 
appellatur.  Ex  eoque  : 

'iU  Nonnunquanj,  plures  dies  lu  bignu 
commoraatui';   alias,    cclcrius   ingie- 


La  Lune  : 

Pai'coui'anl  le  eiicuil  du  ciel  :  revc- 
nanl.  au  vingt-huitième  jour  pins  en- 
viion  une  heure  à  ce  signe  à  partir  du 
quel  signe  elle  a  commencé  à  marchor, 
acconq)lit  le  mois  lunaire. 

(juant  au  Soleil  : 

Dans  sa  marche  il  IVanchit  en  un 
mois  coiu'ant  l'espace  d'un  signe,  qui 
est  la  douzième  partie  du  monde. 
Ainsi,  Iranchissant  en  l'i  mois  les  in- 
tervalles des  12  signes,  lorsqu'il  re- 
vient à  ce  signe  d'où  il  est  parti, 
il  accomplit  l'espace  d'une  année  cou- 
rante. 

D'après  cela,  le  cercle  que  la  lune 
parcourt  treize  lois  en  l'J  mois,  dans 
les  mêmes  mois  le  soleil  le  décrit  une 
fois. 

Ouant  aux  |)lanètes  de  Mercure  et 
de  Vénus  : 

Décrivant  dans  leur  parcours,  connue 
par  (l'elTet  d'iun  centre,  des  couronnes 
autour  des  rayons  du  soleil,  elles  font 
des  retours  en  arrière  et  des  ralentis- 
sements; et  même,  le  long  de  cette 
circonférence,  elles  séjournent  dans 
les  espaces  des  signes. 

(Jr,  qu'il  en  est  ainsi,  cela  se  recon- 
naît particulièrement  d'après  la  planète 
de  Vénus.  En  elTet  : 

L()rs([u"(!lle  suit  le  soleil  :  se  mon- 
trant dans  le  ciel  après  son  coucher  et 
brillant  d'un  très  vif  éclat,  elle  es! 
appelée  Vesperugo;  tandis  qu'en  d'au- 
tres temps,  le  devançant  et  se  levant 
avant  le  jour,  elle  s'appelle  Lucifer. 
Et  d'après  cela  : 

(Vénus  et  Mercure)  tantôt  séjournent 
jdusieurs  jours  dans  un  signe,  tantôt 
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cliuiittir  iii  altcruiii  sijiniuii.  Itaqiio, 
<|iio(l  non  aeque  pcraguiil  nnincrnui 
dieinin  in  singulis  signis  ;  quantum 
sunt  moratae  prius,  transiliendo  cele- 
lioiibus  itineril)ns.  pcificiunt  justuni 
cursnni  : 

lia  ellicilui"  uti,  (juod  doniorentur 
in  nonnullis  signis  :  niJiilo  minus, 
cum  eripiant  se  ab  necessitatc  morac, 
celeritcr  conse({uantui"  juslam  circui- 
tioneni. 
-I  Iterautemin  niundo,  Mercurii  stella 
ita  pervolitat,  uti  : 

Trecentesimo  et  sexagesinio  die  pei' 
signorum  spatia  currens,  perveniat  ad 
id  signum  ex  quo,  priore  circulalione. 
coepit  facere  cursum  : 


Et   ita,   peraequatur    ejus    iter,    ut 
rciter  tricenos  dies  in  s 
habeat  numeri  rationeni. 


circiter  tricenos  dies  in  singulis  signis 


--       Veneris  autem  : 

Cum  est  libeiata  ab  inpeditione 
radiorum  solis,  XX\  diebiis  pcrciiiiit 
signi  spatium.  (Juo  minus  quadragenos 
dies  in  singulis  signis  palitui-  :  cum 
stationeni  fecerit,  restituil  eam  sum- 
mam  numeri,  in  uno  signo  morata. 


lirgo,  lolani  eircinationem  in  caelo 
quadringentesimo  et  octogesimo  et 
quinte  die  permensa,  iterum  init 
signum  ex  quo  signo  prius  iter  lacère 
coepit. 
'25       Maitib  vero  : 

Circiter    sexcentesimo    octogesimo 


passent  toit  rapidement  dans  un  autre 
signe.  Ainsi.  l)ien  (ju'elles  ne  passent 
pas  uniformément  un  nombre  (déter- 
miné) de  jours  dans  chacun  des  signes  : 
regagnant  par  des  trajets  plus  rapides 
le  temps  de  leur  séjour  antérieur,  elles 
acconq)lissenl    leur  parcours   moyen. 

Ainsi  se  lait  que,  bien  qu'elles  aient 
séjourné  dans  certains  signes  ;  néan- 
moins, lorsqu'elles  se  soustraient  à  la 
nécessité  du  séjoiii'.  elles  arrivent  à 
leur  l'évolution  moyenne. 

Quant  à  la  planète  de  .Mercure,  elle 
accomplit  son  vol  de  telle  sorte  que  : 

Courant  jusqu'au  trois  cent  soixan- 
tième jour  à  travers  les  espaces  des 
signes,  elle  revienne  à  ce  signe  à 
partir  duquel,  dans  sa  précédente  ré- 
volution, elle  a  connnencé  à  faire  sa 
course. 

Et  ainsi  elle  compense  son  trajet  de 
manière  à  avoir  une  moyenne  de 
nond)re  de  trente  jours  dans  chacmi 
des  signes. 

Quant  à  celle  de  Vénus  : 

Au  moment  où  elle  est  délivrée  de 
Tenfraye  des  rayons  du  soleil ,  elle 
parcourt  en  50  jours  l'espace  d'un 
signe.  Et,  lorsqu  elle  comporte  moins 
de  quarante  jours  dans  un  des  signes  : 
lorsqu  elle  fait  station,  elle  rétablit 
cette  somme  de  nombre  en  séjournant 
dans  (un  autre)  signe.        , 

Ainsi,  ayant  décrit  la  circonférence 
entière  du  ciel,  au  quatre  cent  quatre- 
vingt-cinquième  jour  elle  revient  de 
nouveau  au  signe  d'où  précédemment 
elle  a  commencé  à   faire   sa  course. 

Et  celle  de  Mars  : 

Parcourant  environ  en  six  cent  qua- 
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tertio,  >kli'iiiiii  spiilia  iicrvagaiulo  ; 
pcrv(Miil  00,  t>x  (|iio,  iiiitium  l'aciciHlo, 
ciirsiiiii  IVieral  anlc.  Kl.  in  quibiis 
siiiiiis  it'l(M-ius  uficiirril  :  ciiiii  slatio- 
iiciii  l'tMil.  ('\|ilfl  (licrmii  iiimioi-i  ra- 
lioneiii. 

'24       Jovis  aiiloin  : 

Placidioiiliiis  ^radilnis  scandcns 
contra  iiiuiKli  versationoiii.  circitcr 
(XICLX  (liel)iis  siiigiila  signa  pcnneti- 
lur.  et  consislit  post  ann|os|  XI  et 
(lies  C(l|(T|Xlir,  et  redit  in  id  si,ununi 
in  (juo.  ante  \ll  .ninos  l'iierat. 

25       Satnrni  vero  : 

Mensiluis  nndetriginta  et  ani|ilius 
paucis  diehns  pervadens  per  signi 
spaliuni  :  ann(t  nono  et  vicesimo  et 
circiter  dielms  (ILX,  in  quo  ante  tri- 
cesimo  fuerat  anno,  in  id  lestituitm-; 
ex  eoque  quo  minus  ab  extremo  distat 
niundo,  tanto  niajorem  circinationeni 
lolac  percuricndo,  tardior  videtur esse. 


20       Ki  aulcni  qui  |circa]  '  solis  iter  cir- 
cuitiones  peragunt  : 

MaxiineeuiM  in  li  igono  Ineiinl  ([uod 
|i|s  inieiit,  Inni  non  progrediuntur: 
sed.  n'gi(ïssus  lacienttîs  :  inorantur. 
d|oni|cuni'  idem  s(d,  de  eo  liigono  in 
aliiid  signum  Iransilionem  i'eceiit. 


•27       Id  aiileui,  minnullis,  >ie  lieri  [daeel  : 


tie-vingt  trois  jours  les  espaces  des 
signes,  elle  revient  au  point  dOù 
elle  avait  fait  son  dé|)art  dans  sa  course 
antérieure.  Kt  dans  les  signes  (pielle 
parcourt  ])lus  vite,  après  avoir  lait  sta- 
tion, elle  établit  la  moyenne  (\u  nom- 
bre des  jours. 

OuanI  à  celle  de  .lupitei'  : 

Marcbantà  |»asplus  calmes  ii  lOppo- 
site  de  la  rotation  {\u  ci(d,  il  décrit 
environ  en  ")()()  jours  chacun  des 
signes,  et  s'arrête  a[)rès  11  ans  et 
I')|I5  jours,  et  revient  dans  le  signe 
dans  kupiel  il  avait  été  [2  ans  aupa- 
ravant. 

Kt  celle  de  Saturne  : 

Franchissant,  en  vingt-neul' mois  et 
peu  de  jours  en  plus,  l'espace  d  un 
signe  :  à  la  vingt-neuvième  année  et 
environ  KiO  jours,  elle  revieid  dans 
le  signe  où  elle  avait  été  trente  ans 
aiq)ai avant:  et,  par  la  l'aison  quelle 
est  moins  éloignée  de  rexlrémité  du 
monde,  parcourant  un  |)lus  grand  pé- 
rimètre de  roue,  elle  parait  être  plus 
lente. 

Quant  à  celles  qui  accomplissent 
leurs  circuits  au  voisinage  de  la  route 
du  soleiP  : 

Spécialement  lors(pi"elles  sont  dans 
le  liigone  dans  iiMpiel  il  est  entré  : 
alors  elles  ne  marchenl  plus  en  avant; 
mais  elles  s'arrêtent  Aiisanl  des  i-e- 
bronssements,  jus(pi";i  ce  (|u  à  sou 
toiu'  le  soleil  ail  accompli  son  passage 
dans  un  antre  signe. 

Or,  selon  (pielques-uns,  cela  se  pro 


1.  Éd.  Rohe.  Sans  con .  :  «  Cl.WIII  )). 

2.  Siins  corr.  :  ((  supra  ». 

3.  Ed.  Schncid.  S;ins  corr.  :  «  dcnique  cum  ». 
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(|ii(mI  iiiiiiit  soient,  ciiiii  I()iii;iiis  absil 
iiltsiaiilia  (|iuulaiii,  non  Incidis  ilincri- 
hns,  ciranlia  pei'  ea|n)|  sidci'a  obscu- 
nilionis  niorationihns  in|K'tliri. 


'iiS        Noliis  vcio  non  vidclin'  : 

Solis  cniin  spltMidoi',  |»eispicil)ilis 
el  païens  sine  nilis  obscuralionihns  csl 
[lei'  onincni  nnnidnni  :  ut  cliani  noitis 
appai'cant  cuni  faci|Li]nt,  liae  slcllae, 
!'('i>ressus  cl,  nioraliones. 

Ergo  si,  tantis  intervallis,  noslra 
species  polest  id  animadvertei'o  :  qiiid 
ita,diviiiitatii)ussplendoribus(pi('asli()- 
ruin,  judicanius  obscurital|e|s  obioi 
posse  ? 

Ergo  potins  ea  ratio,  nobis,  consla- 
bit  (piod  : 
!2it  Fei'vor,  qucniadmoduni  onines  res 
evocat  et  ad  se  diicit,ut  etiarn  fruclns 
e  terra  surgentcs  in  aititudinein  per 
calorein  videnms,  non  minus  aquae 
vapores  a  fontibus  ad  nubes  per  arcus 
oxcitari  : 

Eadem  ratione,  solis  inipetns  vebe- 
niens,  jr|adiis  Irigoiii  foi'nia  poireelis. 
inse(|uentes  stellas  ad  se  perdiieit: 
jet],  ;uit|ej  currentes',  veluti  refre- 
nando  retinendoque,  non  patitur  pro- 
gredi  :  sed  ad  se  regredi,  |nec]'  in 
alterins  Irigoni  sign[o|  esse. 


dnil  parce  que.  dis<'nl-ils,  le  sidcil, 
(lès  (pi'il  csl  éloigné  au  delà  d  un  ccr- 
laiii  inteivalle,  les  cbemins  n  él:nil 
jilus  ('clairés,  les  planèles  (jui  errciil 
dans  cet  intervalle  sont  entravées  par 
les  (djstacles  de  Tobscurilé. 

Tournons,  il  ne  parait  |>ointeu  ètic 
ainsi. 

En  ellet,  la  splendeur  du  soleil  est 
perceptible  el  ouverte  sans  nulles  ténè- 
bres dans  runivers  entier  :  à  ce  point 
que.  même  poui'  nous,  ces  planètes 
sont  visibles  lors(ju  elles  l'ont  leuis 
rebroussements  et  arrêts. 

Donc  si.  à  de  telles  distances,  notre 
vue  peut  faire  cette  constatation,  com- 
ment, pour  les  divinités  et  les  splen- 
deurs des  astres,  peut-on  ainsi  arguer 
de  ténèbres? 

Donc,  pour  nous,  la  laison  consis- 
tera plutôt  en  ceci  : 

De  même  que  lardeui'  attire  toutes 
choses  et  les  amène  à  elle:  de  même 
que  nous  voyons,  du  fait  de  la  chaleur, 
les  fruits  surijir  en  sortant  de  la  terre, 
et  de  plus  les  vapeurs  de  Teau  s'élever 
vers  les  nues  par  les    arcs(-en-ciel)  : 

De  la  même  manière,  l'effort  véhé- 
ment du  soleil.  |)ar  des  rayons  dardés 
dans  le  chanqi  d'un  triangle  à  côtés 
égaux,  attire  à  lui  les  astres  qui  mar- 
chent à  sa  suite  :  et,  refrénant  et  rete- 
nant (ces  astres I  (jui  couraient  de 
l'avant,  il  ne  leur  permet  pas  de  pour- 
suivre leur  marche,  mais  (les  force)  à 
rétrograder  vers  lui  et  à  ne  pas  être 
dans  un  signe  d  un  tiigone  autre  ique 
le  sien). 


1.  Éd.  Schneid.  Sans  corr.  :  <  perducil  lantat  currente:-  d. 
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50  Fortassi'  dcsiiloiaijilur  :  (JiiitI  ila 
sdl,  (jiiinl(t  a  se  sii;iio,  potins  quam 
soc'indo  aiit  Icilio  —  i|iiae  sunt  pro- 
p|i|ora  —  facil  iii  his  l'civoribus  rcteii- 
liones  ? 

Ei'iiO.  (piciiiadiiiodiiiii  id  licii  vidoa- 
tiir,  e.\j)oiiaiii  : 
•". I  Kjiis  ladii  iii  iiiundo',  uli  tiigoiii  pa- 
liltiis  lal('ril>u|s|  l'oi'inae,  lineationibus 
(•\lciidiiiitiir  :  Id  aiitoin,  liée  |)liis  ncc 
minus  csl  ad  ipiiiil|ii|iii  ah  co  sigii(uni|  : 


■•2  I<>ilur  si  radii,  pei'  oiiinciii  iiiiinduin 
tïisi,  circiuationibus  va^^areiilur:  nc- 
«|uc,  extenlionibiis  porrecti,ad  iiigoni 
lormain  liiicaiciilur  prop|i]oi'a  flagra- 
rt'iil. 

.■"•'  Id  aiiteiii  cliain  Euiipides,  Graeco- 
iiim  poeta.  animadvertisse  videlur. 
Ait  (Miiiii  :  (Jiiae  lougius  a  sole  ossent. 
haec  vehetncntius  aidcic:  propiora 
vt'in.  cntn  t('m|)eralc  habero.  Itacpic 
sci'ibit  iii  rabiila  Pbaetonte  sir  :  «  y.vXv. 
-'J.  TToôpo),  T7."'*"J0îv   o'  vr/.'jyr.    ï/i'..  » 


Si  (!r<;o  les,  et  ratio,  et  testiuio- 
iiiiiiii  poelac  vcleris  id  osteiidil  :  non 
puti»  iditer  jndieari,  nisi  qneinadnio- 
diHii  de  ea  le supra seriptnm  babenius. 


5i       JoAis  anteni 


l'enl-etre  se  dcniandcra-t-on  poni- 
(juoi  le  soleil  pi'oduil  ainsi  par  ses 
ardeurs  ces  rappels  à  paitir  A\\  cin- 
quième signe  à  compter  de  lui,  [dulot 
qu'à  partii'  du  deuxième  ou  du  troi- 
sième qui  sont  plus  proches? 

Doncj'exposerai  comment  cela  |iarait 
se  l'aire  : 

Ses  rayons,  dans  le  monde,  s'éten- 
dent par  (faisceaux  de)  lignes,  comuje 
des  figures  de  triangle  à  côtés  égaux; 
et  c(da  n  a  lien  ni  plus  ni  moins  que 
jusqu  an  cinquième  signe  à  comptiîr 
de  lui. 

En  elï'et  si  ses  rayons,  diiïusés  dans 
le  monde  entier,  erraient  en  cercle 
ail  lieu  dèlre  dardés  par  allongement 
et  groupés  en  (faisceau  de)  lignes  selon 
la  figure  d'un  triangle  :  les  objets 
les  plus  proches  brideraient. 

Or  c'est  précisémeni  ce  qu'Euripide, 
poète  des  Grecs,  parait  avoir  remarqué. 
Car  il  dit  :  que  les  of)jets  qui  se  trou- 
vent plus  éloignés  du  soleil  sont  ceux 
(jui  s'échaulTent  le  j)lus  violemment  ; 
qu  au  contraire  ceux  qui  en  sont  plus 
proches  en  éprouvent  modérément  les 
eflets  :  ce  qu  il  exprime  ainsi  dans  le 
drame  de  Phaéton  :  «  11  brûle  ce  ipii 
est  loin;  ce  qui  est  près,  il  le  chaulVe 
modérément  ». 

Donc,  puis((iic  le  l'ait,  et  la  raison, 
et  le  témoignage  du  poète  antique  le 
démontre,  je  nestime  pas  qu'il  y  ait 
lieu  tle  statuer  sur  cette  (|uestion  au- 
tiement  que  nous  ne  l'avons  ci-dessus 
écrit. 

(jiiiiid  à  la  (plauètCy  de  Jupiter  : 


s.   Kd.  |{(isc.  S;iiis  <nrr.  ;    ((  iili  iri^iuii  piirilniv  l;iliriliMM|iii'.  .  ;iil  ({iiiiilinii  ,ili  ro  ^i'y^w 


Il  )i, 


CHAI' 

Intel' Marlis  et  Saluriii  circiiiationein 
ciirrens  :  inajoiciii  (|iiain  Mars,  mino- 
rein  qiiam  Saliirrms  |)t'iv(ilal  ciiisiini. 

.').■)  Item  roliquae  stellae  :  (jiio  majore 
nbsiint  spatio  ah  cxlremo  caelo  \n-o\i- 
mamque  habciil  terrae  circinationem, 
cclerius  [peragere]  videntur;  quotl 
([uaecumque  eai'iim,  minorera  circina- 
tionem peiagens,  saepius  subicns  prae- 
tei'it  superioiPMi  : 


.".(i  Ouemadmodimi  si,  in  rota  qua  liguli 
uluntur,  inpositae  fuerint  septom  for- 
micae;  canaiesque  totidem  in  rota 
iacti  sint,  circum  centrum  in  imo, 
adcrescentes  ad  extremum,  in  quil)us 
hae  cogantur  circinationem  facere; 
verseturque  rota  in  alteram  partem  : 
Necesse  erit  eas,  contra  rotae  versa- 
tionem,  nihilominns  adversus  itinera 
perficere;  et  quae  proximum  centrnm 
habnerit,  celcrins  pervagari  ;  (|uae(iLi(' 
extremum  orbem  rolae  peragat,  etiamsi 
aeque  celeriter  ambulet  :  pi'opter 
magnitudinem  circinationis,  multo 
tardius  perficere  cursum  : 


Similiter  aslra  : 
."»7  Nitentia  contra  miindi  cursum,  suis 
itineribus  perticiunt  circuilum  ;  sed, 
caeli  versatione,  redundationibus  reCe- 
runtur  cotidiana  temporis  circumla- 
tione. 


n;K  I.  ,-, 

Courant  entre  h'  circuit  de  Mars  e[ 
cehii  (le  Saturn(>  :  elle  accomjiiit  dans 
son  v(tl  un  Irajel  phis  grand  que  Mars. 
uu)indi'e  (pie  Saturne. 

De  même  les  autres  planètes  :  Plus 
elles  sont  éloignées  des  limites  du  eicl 
et  plus  elles  décrivent  un  cercle  rap- 
proché de  la  terre,  plus  elles  semblenl 
le  parcourir  rapidement  :  parce  que 
chacune  d'elles,  parcourant  un  moindre 
circuit,  venant  plus  souvent  en  con- 
jonction avec  celle  cpii  est  au-dessus, 
la  dépasse. 

De  même  que  si,  sur  la  roue  dont 
les   potiers   font  usage,  sept   Iburmis 
avaient  été  placées  ;  et  que  dans  cette 
roue  aient  été  faites,  autourdu  pivotqui 
lui  sert  de  pied,  sept  rigoles  croissant 
progressivement    vers   la    ri\e,    dans 
lesquelles  ces  (fourmis)  soient  forcées 
d'accomplir  un    trajet  circulaire;    et 
que    la    roue    tourne   au    rebours.     Il 
arrivera  nécessairement  que.  maigre''  la 
rotation  (à  rebours)  de  la  roue,  elles 
feront  néanmoins  du  chemin  en  sens 
inverse;    et    que   (ce    chemin),    celle 
qui  sera  le  plus  voisine  du  centre  le 
parcourra  plus  rapidement  ;  et  (pie  celle 
qui  doit  faire  son  trajet  vers  les  limites 
du  disque  de  la  loue,  à  raison  de  la 
grandeur  du    circuit,    accomplira   sa 
course  en  beaucouj)  plus  de  temps. 
De  même  les  planètes  : 
(1  est  par  lui   elforl  au  rebours  du 
mouvement  du  monde  que,  dans  leurs 
trajets,  elles  accomplissent  leur  par- 
cours circulaii'(!  :   mais,  à  cause  de  la 
rotation  du  ciel,   elles  sont  reportées 
en   arrière  par  reflux  de   l(>i!i]is  (l;ni< 
leur  r('-V(dutiiiii  journalière. 


ii\i;i;  i\. 


58  l~>sf  aiilriii  illias  >lclhi>  l»'iii|irialas. 
alias  lcr\('iili's_.  cliaiiKiiic  IVigitlas  :  liacc 
l'ssc  causa  viddiir,  ()iit)d  : 

Oiiinis  ii;iii^.  iii  sii|t('iinra  loca  Iribct 
s(-aii(l('iilciii  llaiiiiiiaiii. 
^'.'  Kl'uo  Sdl.  aollit'l'a  (|ili  csl  supia  se 
railiis  cmiicms,  cllicil  candciilcm  iii 
(|iiiliii>  locis  lialicl  iiiisuiii  Marlis 
>lclla  :  lla(|ii('.  IVivciis  ali  aidoïc  solis 
criiciliir. 

H>  Saliinii  aiilciii,  (|iiO(l  est  [truxiiiia 
cxlroimi  iimiiiln  et  lan^!;it  coiiiiclatas 
cacli  r('i;i(iii('s  :  vcliciiiciilcr  est  IViLiida. 

\\  \'.\  co.  .lo\  is.  (!iiiii  iiili'i'  ii'rius(|ii(' 
riiciiilidiics  lial)('ja|l  cursiiiii  :  a  rcIVi- 
j^fialioMc  calorciiiic  e|a|iiiiii  iiicdio. 
çouM'niriilfs  lcm|»t'i-alissimos(|ii('  lia- 
licrc  vidcliir  clVt'cliis. 

l'j  '  hc  /oiia  XII  sii^iioiiiiii.  t'I  scplcin 
aslroiiiiii  coiiliai'io  ()|>t're  ac  ciirsii, 
(|nilnis  ralionilms  cl  miiiiciis  trans- 
e|a|nt  e  sigiiis  in  siiiiia,  cl  circuiîuiii 
(■(iiiiiii  :  iili  a  praccoplorilius  acccpi. 
cxposiii.  Niiiic  :  De  ci'cscoiili  luiiiiiic 
liiiiac  dciiiiiiniiniictjuc.  uii  liadituiii 
l'sl  iiohis  a  rtiajofiltiis.  dicaiii. 


(>r.  (jii  d  y  ail  dc>  |)laiiclcs  les  unes 
à  li'iiipi'i'aliM'e  ni(tdéi(''c,  d  aiilies  hrii- 
iaiile^,  cl  iiiciiir  de  IVoidcs,  la  cause 
[taiail  en  èlre  (|iie  : 

TonI  icu  a  une  naiiiiuc  uionlanl  vers 
les  n''iL;i(ins  |ilus  liaiilrs. 

Ainsi  le  sdieil,  luiiiaiil  de  se->  lavmis 
rcllicr  ([ui  csl  au-dessus  de  lui.  le 
icnil  incandescent  dans  les  i'c<^i()ns  où 
la  planele  de  Mars  a  son  cours  :  aussi 
esl-elie  icndue  hrrdanle  par  les  ravons 
i\u  soleil. 

(juaiil  a  celle  de  Salurn(^  :  Parce 
(pielle  est  1res  |iio(lic  de  la  liiiiile  ilu 
inonde  e!  conline  an\  cliaiiip>  congelés 
du  citd  :  elle  csl  vi(deuiiiieiil  IVoide. 

hapres  cela,  celle  de  .lupilcr.  ('.ouunc 
elle  a  son  coiu'^  enire  les  ciicnil.-  des 
deux  precédeules  :  par  une  nioyeune 
enl|-c  leurs  rérrigéralioiis  et  leurs  cha- 
Icuis,  elle  parai!  épi'ouver  Av^  elTels 
convenal)les  et  très  leuipéi'és. 

Au  sujet  (le  la  /one  des  l'J  signes 
cl  de  la  inarclie  à  relxuus  des  sept 
planètes,  j'ai  exposé  ainsi  cpie  je  Tai 
appris  de  mes  iiiailio  d'après  quels 
rapports  et  n()nd)res  elles  jiasscnl  de 
signes  en  signes,  et  le  trajet  (de  clia- 
cune)  d'elles.  Maintenant,  je  parlerai 
de  la  Iinuière  croissante  et  du  décours 
de  la  liuie.  daprès  ce  qui  nous  a  été 
transmis  par  les  anciens. 


I.   (,li;i|>.  Ml  (lu  iii;iiill<ciil  de  Brcslaii. 
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m:  l.l  WE  IJ  Ml.NK  CI'.KSCKN' 
Kl   UK.MlMTlnNKi 


[II] 

(I)I-:  LA  M  MIKRH  CJ'.OISSANTr:; 
\)l  LA  LINK  ET  DE  S(l.\  lU-Cdl  RS) 


I  Berosius  (jiii,  nb  Chaklaeoriuu  civi- 
late  sive  nalionc  pro^ressiis,  in  Asiam 
oliain  disciplinaiii  Clialdaicam  jialt'l'e- 
cil.  ita  est  professas  : 

PiLam  esse,  ex  diiiiidia  parle  can- 
denteiii:  reliqiia.  Iiahcic  caeruleo  (M>- 
lore; 

Cum  auteiii.  ciirsiiin  itineris  siii 
peragcns,  subiret  sid)  orbeiii  solis. 
tiiiic  eaiu  radiis  et  impelu  caloiis  eor- 
lipi  :  cotivertique,  candenleni  |iroj)ter 
rjiis  pi'oprielatem  luininis.  ad  lumen: 
l!iiiii  aiitciii.  |e|vocata.ad  solis  orb|eni| 
siipcricti'a  spectcnt.  tune  inferiorcni 
païU'Ui  eJLis  —  quod  caiidens  non  sil 
—  [iropleraëris  sirnilituflinem,  obscn- 
lain  videri  : 


-2  Vauw  ad  perpendicnlnni  (>sset  ad 
cjns  iiidins  :  tolnni  liniicn  ad  snpc- 
lidiciii  spccicni  rctineri  :  cl  linic  ciiii 
vocari  |)riniain  ; 

(".mil.  praeteriens,  vadal  ad  oiit  iilis 
caeli  |)aftes;  relaxari  ali  iiii|)t'tn  solis. 
exlreinamque  ejus  partern  tandenliae 
(q)])ido  quaniquam  tenni  linea  ad  ter- 
rain nuttere  splendoreni.  Et  ita.  ex  eo, 
cani  seeundam  voeaii:  cotidiana  aniciii 
\risalionis  reniissione  :  t(Mtiain.  quai- 
l;iiii.  in  ilii'<  iinniernri. 


Repose  qui.  issn  de  la  cité  on  de  la 
nation  des  Ehaldéens,  a  divnlgué  dans 
1  Asie  la  scien('(!  clialdéenne  elle-même, 
a  enseigni'  (■(niiiiic  il  suit  : 

(Jue  (la  lune)  e>l  une  IkhiIc  hi'illante 
>inunede  ses  moitiés,  et  dont  le  reste 
est  de  conlenr  azurée. 

Et  ([ue,  lorsque,  accomplissant  le 
cours  de  son  IrajcI.  elle  vient  en  con- 
jonction sous  le  dis(pii'  Au  S(deil  : 
alors  elle  est  saisi»-  |)ar  ses  rayons  cl 
la  violence  de  sa  cbaleur,  et  se  tourne, 
à  l'aison  de  la  pr(q)riété  ardente  de  sa 
Inuuère.  vers  la  lumière:  et  (|ue, 
tandis  tjiie  ces  (parties)  supérieures, 
al  tirées,  regardent  vers  le  disque  du 
soleil  :  alors  la  partie  inférieure  — 
i\\n  n"est  point  brillante  —  à  raison 
de  sa  resseudjlance  (de  conlciu)  avec 
lair.  paraît  obscure: 

(Jue,  tant  (pielle  est  à  l'aplomb  des 
ravons  du  (soleil i.  loiile  sa  lumière  est 
retenue  vers  sa  f'Mce  supérieure,  et 
(|ii"alors  on  l'appelle  iVemière: 

(Jne,  loi'sque,  eonliiiiiaiit  sa  marclie, 
elle  se  dirige  vers  les  régions  de 
l'orient  du  ciel  :  elle  est  moins  domi- 
née par  la  violence  du  soleil,  et  le 
rebord  extrême  de  sa  partie  brillante, 
en  ligne  fout  à  l'ait  mince,  l'-met  vers 
la  terre  son  (M-lal  :  et,  à  <-el  étal, 
d'aj-rès  cela   elle  s'appelle      Heuvtèn  e 


ir.4 
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r»  Soptimo  cli«\  sol  [ciim]  sit  ad  occi- 
(liMik'in,  lima  aiitom  iiilcr  oriontoiii  l'I 
oocidcnUMii  médias  cacli  Icnoal  re- 
jiioncs.  (|ii()d  dimidia  parto  cacii  spa- 
ti|um|  disl|tM|  a  sole,  ilciii  diiiiidia|m| 
candontiat'  conversam  halicrc  ad  Ici-- 
lam  ; 

4  liiter  solcm  vero  oi  liinaiii  ciim  distol 
lotum.  mimdi  spaliiim  cl,  liin[a| 
oii(Mi(|e|.  sol  cnm  Irans  [s|il  ad  occi- 
dcnlcm  :  cam,  quo  longiiis  a|l»|sil,  a 
radiis  remissam.  Xllll  die,  plona  rofa. 
loliiis  oritis  milterc  spicndorciii  ; 


!!(di(pios(pii'  dics.  dccicsccnlia  coli- 
diana  ad  poi-rcctioncm  Imiaris  mcnsis, 
v(M"sationil)ns  et  cursn,  a  sole  lovoca- 
lion[('s|  suhirc  sidi  rotam  radiosquc 
«'jus  :  (M  i|ta|.  mcnslnias  dicnim  cKi- 
(•(•l'c  inlioncs. 


Il  I  li  anlciii  Aiislaiciius,  Saiiiiiis  ma- 
lliciiialicii-^.  \i|L;("ic  iiiagilo.  lalioiics 
\afi('lalis.  dis(i|!liiii<  de  cadrni  roli- 
(|iiil .  rxpoiiaiii. 


Nitii  ciiiiii  laid  l.iiiiam  smiiii  |)ro- 
|ii'iiiiiii|iic  |iioii{  liaix'i'c  ImitiMi  :  ^cd 
(•><('  iili  "-iici'idmii.  cl  al)  ^olis  impclii 
iccipcir  «•|il('lld<in'iii . 


puis,  dans  sa  ii'vidiiliMii,  sallVaiichis- 
sanl  de  jour  en  jour  (elle  s'appelle) 
Troisième .  Oualrième ,  suivant  le 
nombre  des  jours. 

Qu'au  septième  jour,  alors  que  le 
soleil  est  à  l'ocrident  tandis  que  la 
Imir.  entre  I  drieril  ej  roccident. 
oeenpe  l(>s  réf^ions  moyennes  du  eiel  : 
eomme  l'espace  (pii  la  sépare  du  soleil 
est  d  une  moitié  du  ciel,  de  même  elle 
présente  tournée  vers  la  terre  ime 
moitié  de  sa  paitie  lu'i liante. 

(Ju'ensuite.  lorsrpie  la  distance  qui 
la  sé[)ar(!  du  soleil  est  l'espace  entier 
du  monde  et  qu'au  lever  de  la  lune  le 
soleil  est.  de  l'autre  côté,  à  l'occident  : 
alors,  aIVranchie  de  ses  rayons  à  pro- 
portion de  son  éloignement ,  au 
li'^jour,  à  plein  disque,  elle  émet  la 
splendeui'  de  tout  son  «rlohe. 

El  (pic.  les  jours  suivants,  par  un 
décours  journalier  jusqu'à  l'entier 
accomplissemeiil  du  mois  lunaire, 
dans  ses  révolutions  el  son  trajet  (re- 
venanl)  sous  le  disque  et  les  rayons  du 
soleil,  elle  cède  à  ses  rappels;  cl 
(pi'ainsi  elle  achève  le  ((MU's  mensuel 
des  jours. 

Mainlenant,  conuneni  Aristarque, 
mathématicien  de  Sanios.  avec  une 
«jrande  vigucui'  a  laissé  par  ses  ensei- 
gnements, an  sujet  de  cette  même 
(lune),  re.\|)licalion  de  la  variété  :  je 
vais  l'exposer. 

Oi'  on  n'iiznore  pas  que  la  lune  n'a 
point  de  lumière  sienne  el  qui  lui  soil 
pr'opre.  mais  (pTelIe  esl  comme  un 
MUioir.  el  (pie  c  est  i\\\  rayonnement 


I.    IJi;i|i.   MM  ilil   liiiiill^rl  il  lie   |il'("-i;ill. 


ciiAi'i  riii; 


8  Nauique  luna,  de  scph-m  nslris  cii- 
riilum  proximuin  teriao.  in  cursilms 
inininium  pervaiialiir.  lia  : 


(Juofmensibus,  siib  rolam  solis  ra- 
dios(jue  iino  die  anlcqiiam  j)r|aetor|il, 
latens  obscuraliir  : 

Cum  est  ciim  sole,  nova  vocalnr. 

'•  Postero  aiiteni  die.  qno  nnmeralnr 
secunda,  praeteriens  a  sole,  visita- 
lionem  facif  teniiem  extremae  rotun- 
dationis; 

(■uni  tridiunn  récessif  ah  sole, 
crescit  et  plus  inlnminalni-. 

1 0  Cotidie  vero  discedens.  cum  pervenit 
a<l  diem  seplinium.  distans  a  sole 
(X'cidente  circiter  médias  caeli  re- 
i>iones  :  dimidia  lucet,  et  ejiis  (jnae 
ad  solem  pars  spectat,  eafist  inlumi- 
nata. 

11  Oiiai't*^  autem  decumo  die  enni.  in 
diametro,  spatio  totius  mundi  absit  a 
sole  :  perficitur  plena,  et  orifur  cum 
sol  sit  ad  oceidentem  :  ideo  quod 
totum  spatium  mundi  distans  consistit 
contra  et.  impetu  solis,  totius  orbis  in 
se  recipit  splendorem. 


I-*  Septimo  decumo  die,  cum  sol  oiia- 
tnr.  ea  pressa  est  ad  oceidentem  : 

15  Vicesimo  et  allero  die.  cum  sol  est 
exortus,  luna  tenel  circiter  caeli  mé- 
dias regiones;  et,  id  quod  spectat  ad 


(\n   soleil    (|mC1I('  icroil   -<;i  splciidciir. 

Kn  elîet,  parmi  les  sept  j)lanèles,  lu 
lune  est  celle  qui  dans  ses  Ir.ijets,  par- 
court le  cercle  le  plus  rapproclié  de 
la  lerre  el  (par  suile)  le  plus  pelil. 
Ainsi  : 

A  <lia(pie  mois,  cachée  sons  le 
dis(pi('  et  les  rayons  du  soleil,  ini  joui 
avant  son  passage,  elle  est  invisible: 

Lorsqu'elle  est  avec  le  soleil,  elle 
s'appelle  Nouvelle. 

Puis,  le  jour  suivant,  où  elle  es! 
désignée  par  le  chiiîre  Seconde,  dépas- 
sant le  soleil,  elle  fiiit  une  apparition 
mince  du  rebord  de  sa  rondeur: 

Lnisque  pendant  trois  jours  elle 
s'est  éloignée  du  soleil,  elle  croîl  el 
s'ilhmiine  davantage. 

Et,  s'écartant  de  joiu'  ou  jonr. 
lorsqu'ell(>  est  arrivée  au  septième 
jour  :  distante  du  soleil  d'environ  une 
moitu'  des  régions  du  ciel,  sa  moitié 
luit;  et  c'est  sa  partie  qui  regarde  le 
soleil,  qui  est  illuminée. 

Et,  au  (juatorzième  joiu",  lorsqu'eii 
diamètre  elle  est  éloignée  par  rapjiort 
au  soleil  de  tout  l'espace  du  monde  : 
elle  est  totalement  pleine,  et  se  lève 
quand  le  soleil  est  à  l'occident  ;  jiar 
cette  laison  que,  fout  l'espace  du 
monde  s'interposani,  elle  se  tient  en 
regard,  et  que.  par  le  rayonnement  du 
soleil,  elle  reçoit  en  elle  la  splendeur 
du  disque  entier. 

Au  dix-septième  jour,  lorsque  le 
soleil  se  lève,  elle  est  aplalie  du  côh- 
de  l'occident  : 

Au  vingt  et  unième  jour,  lorsque 
le  soleil  est  levé,  la  lune  occupe  à 
peu  près  les  régions  moyennes  du  ciel 


i.-.i; 
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viilciii.   iil    liiiiicl   liicidiiiii    :   rcli([n[aj. 

rtl)Silir;i. 

U  llnii.  rotidic  cMiMim  l'acicndo,  cif- 
cilcr  (tcliivd  cl  vict'siiiio  die  suhil  sid> 
i;idios  sulis  :  et  ita  iiioiisliiias  [MMlicil 
lalioiios. 

il*  Niiiit  .  lit  in  siii^idis  mciisihiis  s(d, 
si;iiia  |»('rvad('iis.  aiigot  cl  iiiinnil  die- 
niiii  l'I  lioi'ar   ni  s|i:)lia.  dirani. 


et.  ce  (|ni  rciiardc  vers  le  snlcd,  elle 
la  hrillani  ;  le  icslc.  ohscnr. 

De  sorte  (|ue,  faisant  cIkuiiic  jonr  sa 
révolntinii,  ('nvii(»n  an  vinq^t-luiitiènic 
joni'  elle  icxiiMil  en  conjonelion  sons 
les  lavons  dn  xdcil  :  l'I  ainsi  elle 
achève  le  ennis  niensnel  des  join's. 

Maintenant,  je  dirai  comment  \r 
soleil,  parconraiit  en  cliacim  des  mois 
cliacnn  des  signes,  anymenle  et  di- 
niinnc  l(^s  dnrées  des  jours  et  des 
lienres. 


cil  M'ITIiK    III. 
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[III] 

(Oll'MAliMol)!  M  S(»L.  SIGNA 
PKHV.VDENS.  \IŒ\'\'  IJ  MIM  A 
DIKIil  M  KT  Hor.AUiM  SPATIA) 


[III] 

(  eu. M  M  KM    Li:   SOLl'lL,    l'AUCUl  liA.M 

LES  SIGNES, 

Al  (i.MENTE  ET  DIMINI  E  LES   IH  KÉES 

DES  JOUUS  ET  DES  HEIUES) 


\aiii([ii('  (iiin  soi  Arii'tis  signum 
iiiiil.  i!l  |iartein  octavaia  pcrviiiinliii-  : 
|M'ili(il  a('(|iiinoetium  venmiii. 

Ciiiii  progrodiliir  nd  caiidani  Tauii 
sitltisi|iio  Vergiliarum,  c  (|iiil)iis  einiiicl 
(iiniidia  pars  juioi-  Taiii  i  :  in  inajns 
s|ialiiiiii  iiiiindi  (|iiaiu  diiiiidiiiiii  |ii'(i- 
ciiiiiL  [Hofcdciis  ad  sopleiUrionalcm 
|iai'l('iii. 

I!  Taiiio  ciiiii  iiigrodi[iiiin(îoiniii()s, 
('xoi'i('nlil)us  \crgiliis  :  niagis  croscil 
sii|iia  Icrraiii.  cl  aiigct  spalia  dicruiii. 


4  Deiiidc.  \e\  (icniiiiis  ciiiii  iiiil  in 
Cancnini.  (|ii[()  long|issiimnii  '  lent'! 
cacdi  s|)aliuin;  cum  pervenil  in  |»ai'f('iii 
oetavam,  peiiicit  solstitialc  leiiipiis. 
El,  pt'iagens,  pprveni[tj  ad  capiit  el 
jHTliis  l.eoiiis.  (|ii(t(l  cac  partes  (iancro 
viinl  alliilinlac. 


Ti  E  pectore  autoni  Léonin  cl  liiiiinis 
(laiicri  :  solis  exilus,  perciurciis  i(di- 
t|iias  partes  Leonis,  inmiiiiiil  dici 
inaunitudineiii  et  circinationis,   icdil- 


(-ar,  l()rs([iic  le  soleil  est  entré  dans 
le  signe  du  Bélier  et  (pi'il  en  traverse 
le  huitième  degré  :  il  acconiplil  I  c(|ni- 
noxe  dn  printemps. 

Lorsipi  il  savance  vers  la  queue  du 
Taureau  et  la  ((instellation  des  Pléia- 
des, d'où  part  la  moitié  antérieure  du 
Taureau,  il  elVeclue  sa  course  snivani 
un  espace  du  monde  plus  grand  que  la 
moitié  en  se  rapprochant  de  la  légion 
septentrionale. 

Du  Taureau  lorsqu'il  entre  dans  les 
Gémeaux,  à  Tépoipie  ou  les  Pléiades  se 
lèvent  (avec  lui)  :  sa  course  au-dessus 
de  la  terre  se  développe  davantage,  et 
augmente  les  durées  des  murs. 

Ensuite  loiscpu^,  des  Gémeaux  il 
entre  dans  le  Cancer,  (époque)  où  il 
emhrasse  le  plus  Igrand]  espace  du 
ciel  :  lorsqu'il  est  airivé  au  luiitième 
degré  (du  signe),  il  accomplit  le  temps 
solsticial  :  cl.  ((niliiinaiil,  il  parvient  à 
la  tète  et  à  la  poitrine  du  Lion  :  car 
ces  parties  (du  Lion)  sont  atlril»uées 
au  Cancer. 

Et,  après  sa  sortie  de  la  |)oitrine  du 
Lion  et  des  limites  du  Cancer,  parcou- 
rant les  [)arties  restantes  du  Lion,  il 
diminue    la   grandeur   du  join-    et   de 
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que  in  Geniinorum  aeqnalom  cursiim. 


tî  Tune  vero ,  a  Leone  transiens  iii 
Virginem,  progrediensque  ad  sinum 
vestisejus:  conlrahit  circinalioneni. 
cl  a('(|uat  ad  cam  quani  Taurus  habet 
cursus  ralioneui. 

7  E  Yiiiiine  auleni,  progrcdions  per 
sinum,  qui  sinus  Libiae  partes  habet 
primas  :  in  Librac  parte  VIII,  perticit 
aequinoetium  autumnab^:  qui  cursus 
aequat  eaiu  circinationem  quae  fuerat 
in  Arietis  signe. 

s  Scorpionem  autem  cum  sol  ingres- 
sus  fuerit.  occidentibus  Vergiliis  :  mi- 
nuit, progrcdiens  meridianas  partes, 
longitudines  dierum. 

1»  E  Scorpione  cum,  percurrondo.  init 
in  Sagitlarium  ad  l'cmina  ejus  :  con- 
tractiorem  diuinum  pervolal  cursum. 


Hi  (^um  autem  incipit  a  leminibus  Sa- 
giltarii.  (|uae  pars  est  attributa  Capii- 
corno  :  ad  partem  octavam.  Ijrevis- 
sinuun  caeH  percurrit  spatium.  Ex  eo, 
a  brevilate  diurna.  bruma  ac  (b'es 
bi  iimab^-^  appellaniur. 

1 1  E  Capricorne  autem  transib'ens  in 
Aquarium  :  adauget,  eft]  aequat  Sagit- 
larii  longitudine,  dioi  spatium. 

I^j  Ab  Aquario  cum  ingressus  est  in 
Pisces,  favonio  liante  :  Scorpionis  com- 
parât ae(juab'm  cursiun. 


K   IX. 

l'arc  (de  sa  couise),  et  levienl  à  une 
marche  égale  à  celle  (qu'il  avait)  dans 
le  (signe)  des  Gémeaux 

Et  alors,  du  Lion  passant  dans  la 
Vierge  et  s'avanç-ant  vers  le  pli  de 
son  vêtement  :  il  resserre  l'arc  et  le 
ramène  à  la  iiiesnre  quil  a  dans  Ici 
Taureau. 

Et.  de  la  Vierge,  savancant  à  tia- 
vors  b>  pli  (du  vêtement),  lequel  pli 
occupe  les  premiers  degrés  de  la 
Balance  :  dans  le  8''  degré  de  la  Ba- 
lance il  accomplit  l'équinoxe  d'au- 
tonme;  laquelle  course  égale  l'arc  qui 
avait  été  dans  le  signe  du  Bélier. 

Et  lorsque  le  soleil  est  entré  dans  le 
Scorpion,  à  l'époque  où  les  Pléiades 
se  couchent  (à  son  lever)  :  en  se  rap- 
procbanl  i\o  la  région  m(''ritlionale.  il 
diminue  les  longueurs  des  jours. 

Du  Scorpion  lorsque,  continuant  à 
marcbei'.  il  entre  dans  le  Sagittaire  à 
l'endroit  de  ses  jambes,  il  accomplit 
dans  son  vol  luic  course  diurne  plus 
resserrée. 

Et.  lorsqu'il  paît  des  jambes  du 
Sagittaire.  la(juelle partie  du  Sagittaire 
est  attribuée  au  Capricorne  :  (arrivé) 
au  buitièine  degré  (du  signe),  il  décrit 
Earc  du  ciel  le  plus  bref.  D'où,  à  briè- 
veté du  ji»Mr.  on  (lit  la  «  bruina  »  cl 
les  «  jours  brumaux  ». 

Et  du  Capricorne  passant  dans  le 
Verseau  :  il  augmente  la  durée  du 
jour  et  l'égalise  en  longueur  (avec 
celle)  du  Sagittaire. 

Du  Verseau  lorsqu'il  est  entré  dans 
les  Poissons,  à  l'époque  où  soiiine  le 
Eavonius,  il  acquiert  une  course  égale 
à  celle  du  Scorpion. 


CHAPFTHK    III. 


lôlt 


Tta  sol,  ea  signa  circum  peivagando, 
certis  temporibus  aiiget  aiil  minuil 
dierum  ethoraiiun  spatiii. 

ir»*  Nunc,  de  ceteris  sideiibus  quac 
>;iint,  dextra  ac  sinistra  zonae  signo- 
niiii,  meridianaseptêntrionaliqiic parle 
jiiiindi,  stellis  disposiia  ligiirata(|iie. 
dieain. 


Ainsi  le  soleil,  parcourant  ees  signes 
an  pourtonr.  à  époques  déterminées 
augmente  ou  diminue  les  durées  des 
jours  et  des  heures. 

Maintenant,  je  pailerai  des  autres 
astres  qui,  à  droite  et  à  gauche  de  la 
zone  des  signes,  dans  la  région  méri- 
dionale et  dans  la  septentrionale,  sont 
disposés  et  (igmés  en   constellations. 


I.  filia)).  \iv  ilu  maiiuscrit  de  Breslaii. 
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LIVllK    IX. 


[IV] 

{\)\\  SllU:i5IMl  S  l.NTKH  ZO.NAM 
Sir,\()|;iM    IT   SKI'TKMIUO.NKM) 


[IV] 

(DKS  OINSTKM.ATIONS 

SITIKKS  K.NTliE  L.V  Z<».\K  hKS  SIGM-.S 

KT  LK  SKI'TK.MliloN) 


I  .N;iiii(|ii('  S('|)t('iilri()  (|iH'iii  (iracc'i 
iioiiiin.iDl  à^-/.7ov  sivc  i).'//.Y  v,  luilxi  : 

l'osl  se  (•(uilocaliiiii  :  ('.iist(»(l<'iii. 

Ali  ('<»  11(111  loiinc.  conrdriiial;!  es! 
Vil  :l;(i. 

(liijiis  sii|)i'ii  iiiiici'iiiii  (l('\lniiii.  Iiici- 
(lissiiiiM  siclln  iiililiir  :  qniiiii  iioslri 
l'l'(tvi|ii(lciiii;il()i'riii],  ('irjicci  -ooT^j-'y,- 
t/,v  '  V((c;iiil  ; 

(l.iiulcns  ;iiil('iii  iiiaiîis  S|)Iicii| '",  cjiis 
(-1. 

(.niil(M;il;i  iiiilciii  ;iliii  conlra  csl 
sicllii.  média  i^cimmii  (liislodis  Ai'cii  : 
(jiii  Aichinis  diciliir.  est  ilti  diMlicatiis. 

-2  K  l'ciiioiif  (apilis  S('|)l('nlri(>nis, 
Il  aiisvcrsiis.  ad  pcdcs  ("iciiiiiKiniiii  Aii- 
lij^a  stal. 

In  siiiiiiiKi  |(l('\(inj  roriii;  Taiiri. 
ili'iiii|iir  in  siiiiiiiHi  coniii  lai-vu  |siiii|l 
\iiii^a|(;|  |)('d«'s'".  l]|lra(iii('|  Inicl  [larlr 
slolla|s|  ;  t'I  a|iii('llaiiliir  :  Aiiritiac  iiia- 
iiii|i|,  llacdj  ;  (!a|)i'a,  lai'Mi  iiiiicro. 

^       Taiiii  (|iiid('iii  cl  Ariclis  iiisiipor  : 

l'cr.sciis  ;  d('\lcn()i-|i|  sii[|j|(!iciiri('iis 


Or  la  (coiislcllalioii  I  Se|>|(Miliin  ([iic 
les  (liées  nomiiienl  Ourse  on  Spi- 
rale, a  : 

l'Iacf'  derrière  elle  :  le  (iardie!). 

.\(Mi  loin  de  Ini  e>l  l'orniée  la 
Vieriic  : 

Au-dessus  de  lépanle  droite  de  la 
(  VieriiO  lirille  niie  ('loile  liè>  liiiiii- 
iieuse,  (|iie  le--  noires  a|t|tellenl  l'iovin- 
dciiiiator;  les  (ircMs.  -zfj-yj^'f'-i,^\ 

l'>l,  plus  hrillani  encore.  rK|ii  l'ail 
|)arli<'  d'(dle. 

Ile  nièiiic  en  regard  ide  rK|>i).  une 
aiilre  étoile  csl  placée  eiilre  les  licnoiix 
du  Gai'dien  de  l'Ourse.  Là  es!  consacré 
celui  (pii  s'ai>p(dle  Arclurus. 

rraiisversalenieiil.  |)ai'  rapjiort  à  une 
liiiue  (|iii  pari  de  la  lete  du  Sepleiilrio 
l'I  aiioulil  aux  |tieds  des  (i(''nieau\.  se 
drosse  le  (ioclier. 

An  soiinnel  de  la  corne  |droite|  cl  an 
soiiiinci  de  la  corne  gauche  du  I  anreaii, 
sont  les  pieds  dit  Coclier.  he  pari  e| 
(Taiilrc  il  tieni  des  ('loiles.  Kl  conlinenl 
à  la  iiiaiii  du  (iociier,  les  (!lie\reaii\ -, 
la  (dièvi'e,  à  son  ('panle  iiauclie. 

Au-dessus  (des  cousiollalions)  du 
Taureau  el  du  rx'lier  : 

l'ersée   :    comaiil    {\\\    |tied  droil  an- 


I.   l'j  ril  ((  |ir(i|)\^'('lli<in  ». 

'J.    l'.fl.  liiisr.  S;iiis  ('(HT.  :  ((  s|iccifs  ». 

.".  S;iiis  citrr.  :  <*  cl  Aiiri^a  iicili-^  iinn  Icncl  |i;iilc  slcllinii  »). 


<:ii  \i'i  1 1;|.;   i  v. 


141 


iias|i|  \ci->ili;i.s;  a  siiiisloriori ',  ca|)iil 
Ariclis  :  cl, 

Mann  (Icxliii  :  iniiilens  (iassiopcat! 
siiiiiilacro; 

Lacva  :  supra  .\iiiii;aMi  Iciienls]  Goi- 
goncninail  sinnniuin  capiil,  siiMcicns- 
(|iii'  Aiulronicdac  pctlihus. 

'^        llcni.  l'isccs  siipia  : 

Aii(lnnne(l|a:    el    Ijpii    vcnfcr;   et|' 
.  h(pii  ipiac  siint  supra  sj)inaui;  cujus 

ventris  lucidissiina  stclla  (inil  vinitreui 

Kijui  cl  cainit  Andruinedac. 


Maiius  AiidruuR'dar  dcxlia,  supra 
(-assiopuac  siniulaci'uui  est  ((luslilufa  : 
laeva,  |sujira|  a(]uJloualoMi  Pisceui. 

Ilcni,  Aipiarii  supra  : 

l'àjiii  ca})|ut  estj  "'.  Equi  uiigulaf 
attingunt  |Cassiopeae|  genua'; 

|A(jnarii]  lucdia  est  dedicata  Capri- 
coi'n|o]. 

Su|)ra.  in  allHudinciu  :  Aquila  cl 
I  Ici  phi  nus; 

Seciindurn  cos,  est  Sagitia; 

Ah  (8  aiilcni  :  Vohicris.  cujus  penna 
dcxtra  Ccphei  ruanuui  attingit  et  scep- 
Irum:  laeva,  supra  (lassiopcac  iniii- 
litur. 

Suh  Avis  canihi,  pedcs  Kqiii  suni 
subjecti. 


dessus  (h^s  l'h'iadcs;  (hi  pied  ojuichc, 
au-(h'ssus  de  la  tète  (hi  lîchcr;  cl  : 

Apptiy('  (h'  \i\  main  droite  sur 
l'image  de  (lassiopéc; 

Ile  la  gauche.  aii-(|cssn>  du  (idchcr. 

Ii'itanlpar  le  sonnucl  l;i  Iric  de  |;i  (i,,|-- 

gone,  el  la  dépusaiil  aux  pieds  d'Au- 
dionièdc. 

Ile  j)lus,  au-dessus  des  Poissons  : 

Andromède  :  ci  le  vcnlic  (hi  CiicN.d 
cl  les  choses  (jui  soni  au-dessus  de 
lépine  (hi  Chcal;  <'t  celui-ci  a  a  son 
ventre  une  lies  hrillante  étoile,  (pn' 
délimite  le  vcnlic  du  Cheval  et  la  Iclc 
d  Andromède. 

La  main  droilc  dAndromède  csl 
("tahlic  au-dessus  de  riniagc  de  Cjis- 
siopée:  sa  gauche,  au-dessus  du  l'(ussoti 
de  laipiilon. 

I>e  i)lus,  au-dessus  (de  la  conslella- 
lion)  du  Verseau  : 

Kst  la  tète  du  Cheval.  Les  sahols 
du  Cheval  touchent  aux  genoux  de 
|Cassiopée]; 

La  partie  moyenne  du  [Verseauj  est 
sous  la  dénomination  du  Capricoiiic. 

Au-dessus,  vers  le  haiil  :  l'Aigle  et 
le  Dauphin. 

Après  eux,  vieni  la  Flèche. 

Vu  delà  d'elle.  l'Oiseau  :  dont  l'aile 
droite  atleinl  la  main  el  le  scepirc  de 
Céphée:  la  gauche  s'appuie  sur  Cas- 
siopée. 

Sous  la  queue  de  rOiseau,  sonlsilix-s 
les  pieds  du  Cheval. 


1.  tJ.  Schueiil.  Sans  curi'.  :  ((  doxlerioribiis  .suIjIit  Lurn'ii>  hasoiu  \('i'giJias  a  sini^tpriori-^  >>. 

2.  Sanscorr.  ;  m  supra  AiHlromedam  et  ejus  ventris  et  equi  quae  suiit...  )i 

3.  Éd.  Sclmeid.  Sanscorr.  :  «  capitis  h. 

'i.  IjOs  nianuscrils  portenl  :  <(  Rrpii  iiugnlar  alliriiiiMil  Afjuarii  trentia;  Cassiopoae  média...  n. 
j.",:^^  positions  rel.ilr.e;-  du  Verseau  el  de  Ca^dopée  donnciil  ,t  penser  que  leurs  uuras  ont  été  in  In- 
vertis. 
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LIVKK    IX. 


t;       Inde  —  SagiUarii.Scorpioiiis.  I.iluae 
in  super  : 


taiigit 


Seipeiis    siiiiimn    rostr*»    Coroiiarn 

igit. 

Ad  e[a]in  :  inodi[a]m  0|>liiuchos  "m 
iiiaiiibus  tenet  Serponteni,  laevo  pede 
•  alcalis   iiiediaiii  iVonteni  Scorpionis; 

7  [Ad  dextram|  '  parteui  Uphiuci  cai)!- 
lis.  non  longe  posiluiu  est  capiil  ojus 
ipii  diciturN[ix]us  in  genihus  :  Aulein, 
eoriim  faciliores  siint  capitnin  vcitices 
ad  cognoscendum,  quod  non  ol>scuris 
slcllis  sunt  confoiniali. 

iV's  Ingenieulati.  ad  id  fnleitur  capi- 
lis  tenipus  Serpenlis.  |c|iii  Airt|a|runi 
[suntl  —  qu[aej  Scplenlriones  dieunUn- 
—  inplieat[ae]. 

Parvus  per  e[ajstlectilin'  Delpliinus. 

(!(inlra  Volueris  roslruni,  csl  pritpo- 
>\[d  L\ia. 

Iiiler  uincios  (iiishulis  cl  lii^ciiicu- 
lati,  Coron[a]  est  or|di]nala. 
N'     In  septentrional i  vcio  ciiculo  : 

Hnae  posilae  suiil  An'oe,  scapiila- 
luni  dorsis  inter  se  coniposilac  et 
pectoiilms  aversae.  e  ipiil)iis  iiiinor 
K'jvôjojoa,  major  E\'.y,f,  a  (iraeeis 
appellatur.  Earunique  capila,  inlcr  se 
dispicientia  sunt  constituta;  caudae 
lapitiljus  eaïuiii  adversae,  contra  dis- 
picientia figuiantur  :  utroiuinque 
•■nini,  superando,  einint'iit  in  snninid. 


I.  lid.  SctiiK'icl.  :  .Mub  iiiiii^. 

'1.    (lli;i|i.  w  clii  riKiiiM^i  lil  il.'  |îivs|;ii(. 


Ensuite,  au-dessus  (des  constella- 
tionsl  du  Sayillaiic,  du  Scorpion,  de 
la  Balance  : 

Un  Scipent touche  de  rexlréiuité  de 
sa  gueule  la  Couronne. 

Près  de  la  (Couronne)  :  le  Serpen- 
taire tient  par  le  milieu  le  Serpent 
dans  ses  mains,  foulant  dw  pied  gauche 
le  milieu  du  front  du  Scoipion. 

iKi  côté  droit  de  la  tète  du  Serpen- 
taire, non  loin  est  placée  la  tète  de 
celui  qui  est  dit  Appuyé  sur  les  ge- 
noux :  mais  de  ces  (deux)  tètes,  les 
sommets  sont  le  plus  faciles  à  recon- 
naître, parce  qu'ils  sont  conformés 
d'étoiles  non  ohscures. 

Le  j)ied  de  1  Agenouillé  s"ap[)ui(' 
contrt!  la  teuqje  de  cet  (autre)  SerpenI 
auipiel  sont  enlacées  les  Ourses  (pii 
s  appellent  Septentrious. 

A  travers  |celles-cij  s  iidlécliil  le 
petit  Daiqjhin. 

Kn  regard  (hi  liée  <le  lOiseau  esl 
pi'ésenlée  la  L\re. 

Knire  les  épaules  du  (iardicn  cl  de 
lAiicnouillé  est   ranuée  la    Conroiinc. 

Dans  le  cercle  septentrional  : 

Les  deux  Ourses  sont  ])lacées,  grou- 
pées entre  elles  dos  à  dos  cl  les  ])oi- 
ti'ines  en  sens  contraires  :  La  plu> 
[)etite  des  deux  esl  ap[»elée  ))ai'  les 
Grecs  Cynosure;  et  la  plus  grande. 
Spirale.  Et  leurs  tètes  soul  disposées 
se  regaidanl  lune  l'autre;  les  queues, 
chevauchant  avec  les  têtes,  sont  figu- 
rées en  face  de  ces  (têtes)  qui  se  re- 
gardent, el  dépassent  de  part  el  d'autre 
eu  se  prolongeant  par  le  liant. 


CHAPITRE    IV. 


U' 


Per  caudas  e[a]t'iim  essedicilur  item 
Serpens  exporrecla,  eaque  slella  quao 
dicitur  P[o]Ius,  elucet. 
il       Circum  caput  Majoris  :  (SerpcntisI  '. 

-\anu|ue,  qua  est  pioxuma  Diacd- 
nein,  circum  caput  ejus  involvilui-  : 
una  veio,  circum  Cynosurae  capiil 
injecta  est  flexu,  porrectaque  proximc 
ejus  pedes.  Haec  auteni,  intorta  repli- 
cataque  se  attollens  :  reflectilur  a 
capite  Minoris  ad  Majorem,  circa  ro- 
strum  et  capitis  lempus  dextrum. 


Item,  supra  caudam  Minoris,  pedes 
sunt  Cephei; 

Ibique,  ad  summum  cacunien,  l'a- 
cientes  stellae  sunt  trigonum  pariijus 
lateribus  insuper  Arietis  signum. 

Septcntrionis  autem  Minoris  et  Cas- 
siopeae  simulacri,  complures  sunt 
stellae  confusae. 
I  (I  Quae  sunt  ad  dextram  Urientis,  inter 
zonam  signorum  et  Septentrionem 
sidéra  in  caelo  disposita,  dixi.  Xunc 
explicabo  quae,  ad  sinistram  Urientis 
meridianisque  partibus  ab  natura  sunt 
disposita. 


Le  long  de  leurs  queues  est,  dit-on, 
un  serpent  déployé,  et  brille  cette 
étoile  qui  est  dite  le  Pôle.. 

Autour  de  la  tète  de  la  Grande 
(Ourse  :  la  constellation)  du   Serpent. 

Or  ce  (serpent),  à  l'endroit  où  il  est 
le  plus  rapproché  du  Dragon,  s'enroule 
autour  de  sa  tète;  et  en  même  temps 
il  est  lancé  par  flexion  autour  de  la 
tète  de  la  Cynosure  et  se  prolonge 
jusquau  voisinage  de  ses  pieds.  Puis, 
tordu  et  replié,  se  redi'cssant,  il  re- 
vient de  la  tète  de  la  Petite  (Ourse)  à 
la  Grande  (Ourse),  dont  il  enveloppe 
le  museau  et  la  tempe  droite. 

De  plus,  au-dessus  de  la  queue  de  la 
Petite  (Ourse),  sont  les  piedsdeCéphée; 

Et  là,  tout  au  sommet,  sont  des 
étoiles  faisant  un  triangle  à  côtés  égaux 
par-dessus  le  signe  du  Bélier. 

D'ailleurs  plusieurs  étoiles  sont 
communes  à  la  Petite  (Ourse)  et  à 
l'image  de  Cassiopée. 

J'ai  décrit  les  constellations  qui  sont 
disposées  dans  le  ciel  à  la  droite  du 
(soleil)  levant  entre  la  zone  des  signes  ef 
le  septentrion;  maintenant  j'exposerai 
celles  qui  ont  été  disposées  par  la 
nature  à  la  gauche  du  soieil  levant 
et  dans  les  régions  méridionales. 


i.  Sans  corr.  :  a  septcntrionis  ». 
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[V] 

M  SlliKllli;i  s  INTKil  ZO.NA.M 
SK.Nnlil  M  i;r  MKHIDIKM) 


[V] 


(1H-:S  Cl  INSTALLATIONS 

srruÉES  ENTui;  la  ZoNL  [>ES  sig.nks 

ET  LE  MIDI) 


I        riiiiiinii.  siili  (!a|ii'i('iii'ii(>  siilijccliis  : 
Pisiis   aiisliiiMis,   caiidam  [)rns[ticii'iis 

■  (:o|i|i. 

Ail  co  atl  SagiUariiiiii ,  locub  o>l 
iiiaiiis. 

Tiirilmliiiii  :  sud  Sturpiouis  aciilcd. 

(inilaiiii  |»ii(tr('s  parlrs.  |ir(»\iiiia(' 
siiiil  Librae  cl  Scoipioni  : 

Toii|eJl  in  iiiaiiiLiis  siiinilacriiiii  id. 
(|iiod  T'iPstiaiii  astniniiii  |it'rili  inMiiiiia- 
vcniiil. 
"2        Ad     Viiyinciii    et    Lodiioili    cl    (laii- 
Cliiiii  : 

Aiijiiiis  }>oiiigens,  aji^nicn  stcllaiiiin 
iiitnrliis  siicciiii:il.  rcginiic  Caiicii  cii- 
ge'us  |r|()striiiii  ad  Lconciii:  iii('di(M|ii(' 
forpoie  siisliiK'iis  (Iradd'crii  :  ad  iiia- 
niiiii(|ii('  Yir^iiiis  <'aiid;.!ii  ssiiiicinis  in 
(|na  est  (loivus. 


(Jnac   >nni    anlt'in    >n|ii°a    srajudas. 
|)i'i'ai'<|n)'  siinl  iiKinlia. 

\d    An^nis    inJciinN    vcntris.    sidi 
ciiiidaiii.  snl»i('(•ln^  fsl  (.cntannis. 

j       .lijxta    llralcn  III    »1    I.muii  m,   na^i• 
est  quae  nominatur  Argo  : 


l>"ahoi(l.  aii-dfssoiis  du  Capricorne, 
csl  sitiir  le  l'dissoii  austral,  regarilanl. 
la  (|ui'Ui'  de  la  lîalciiu'. 

A  parlir  dv  lui  jus(]u  au  Sagittaire, 
est  un  espace  vide. 

L'Encensoir  :  sous  I  aii;uilloii  du 
Scoi'pion. 

Les  Miciiilires  antt'rieui-  du  C-eii- 
taure,  sont  très  voisins  de  la  Lyre  vl 
du  Scorpion  ; 

Il  lient  dans  ses  mains  cottcMuia^c 
<pie  les  astronomes  onl  a|ipel(''e  la 
lîète. 

Au  voisiiiaj^c  d('  la  Vieii;!'  ci  du  Lion 
el  du  (lancer  : 

I  n  x'ipenl  s  élançant  enlace  dans 
ses  replis  un  i:i'oupe  d  él(tiles:  dans  la 
région  du  (lancer  illève  sa  gueule  vers 
le  Lion  :  par  le  milieu  de  mih  roi'jis  il 
soiiliciil  la  Coiipi':  il  prolonge  jus- 
(pi  au-dessous  de  la  main  de  la  Viei-ge 
sa  (pieiir.  dans  laipielle  est  le  (ior- 
lieaii. 

El  les  (étoiles)  (pii  sont  au-dessus 
de  ses  ('panles  sont  uniroiiiiénieiil 
Im  allantes. 

Vers  le  (lessous  iln  ventre  *\u  Sei- 
peiil,  au-dessous  de  sa  queue,  est  placi' 
le  (leiilauic. 

Lonlinanl  a  la  Loupe  cl  .m  Lion,  ( .  I 
le  \aisseau  qui  s  appelle  Argo    : 


ciiAi'iiiii;  \ 
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(!iijii>  proia  (iljscuiatiir;  scd  luulus 
et  qiiae  siml  ciica  «^iiljornaciila,  cmi- 
iioiitia  vick'iilur:  i|isa(|iH'  naviciila  et 
piippis .  pur  siiiiiiiiaiii  (■aiidaiu  Cani 
juiigiliir. 

Geminos  auteiii,  .Miiuiscul[LiJs  canis 
sequitiir  contra  Angiiis   capiil:  Major 
aiitem  sequitnr  Minoreni. 
i       Orion  vei'o  : 

Transversiis  est  siibjectiis,  prcssus 
ungula  [T]aiii  i  '  :  manu  laeva  tenons 
clavani;  alterain.  ad  Geminos  lollens  ; 

[A|pu|d|"    ejus    vero   basim,  Gaiiis 
parvo  intervallo  insequens  leporeni. 
•j       Arieli   et   Piscibus,    Cetus   est  sub- 
jectus  : 

A   cujus   ci'ista.    ordinale    nliisqne 
Piscibus    disposita  ,    est   tennis   l'usio 
stellarnni,     qnae     gracce     vocitanlnr 
Ao-sociva!.^  ; 

Magnoqne  intervallo  introrsus,  pres- 
sns  nodus  Serpen[t]uni  attingit  sum- 
niam  Ceti  cristam. 

li  [Eridani^].  per  specieni  stellarum, 
flumen  profluit  :  initiuni  fontis  capiens 
a  lacvo  pcde  Orionis. 

(Jnae  vero  ab  Aquario  fnndi  memo- 
ralur  a(pia.  pionnit  inler  Piscis  aiis- 
trini  ca[)nt  el  candam  (,eti. 

7  Hnae  tigurata  eonformatai[iie  sunl 
siderum  in  miindo  simulacra,  natura 
divinaque  mente  designata,  ut  Demo- 


La  jinxic  en  est  ell'aeée;  mais  kî 
mât  el  b's  pai'ties  ([ni  sont  au  voisinage 
du  gouvernail  paraissent  se  (h'-lacber; 
el  b'  eanol  bii-mème  ainsi  (pie  la 
ponjte  vont  rejoindre  b^  Cbien  par  le 
bout  de  la  queue. 

El  un  très  petit  cbien  suit  les  gé- 
meaux en  regard  de  la  t(He  du  Serpent  : 
le  gros  (chien)  suit  le  petit. 

Quant  à  Orion  : 

11  est  situé  en  travers  au-dessous  du 
Taureau  et  pressé  sous  son  pied.  11  tient 
de  la  main  gauelie  un(!  massue,  et 
lève  l'autre  vers  les  Gémeaux. 

Kt,  à  ses  pieds,  est  un  cbien  jxuir- 
suivant  à  courte  distance  un  lièvre. 

Sous  le  Bélier  et  les  Poissons,  est 
placée  la  Baleine. 

De  sa  ci'ète  ipart)  un  inincc  se- 
mis d'étoiles,  disposées  en  files  vers 
l'un  et  l'autre  des  Poissons,  et  que  les 
Grecs  appellent  llarpedonae. 

Kt,  dans  son  intérieur,  aune  grande 
distance  (des  antres  étoiles),  un  luvwl 
serré  de  serpents,  atteint  le  souunet 
de  la  crête  de  la  Haleine. 

Le  fleuve  de  l'Éridan,  sons  la  ligiu-e 
d'étoiles,  coule  prenant  Porigine  de  sa 
source  au  pied  gaucbe  d'Oiion. 

Quant  à  Ifaii  ipi  on  dit  (''fie  ré- 
[)andue  [)ar  le  \erseau.  elle  coule 
entre  la  tète  du  Poisson  austial  el  la 
queue  delà  Baleine. 

Les  images  de  constellations  ([ui 
ont  été  figurées  et  conformées  dans  le 
monde,  tracées  ]jar  la   Nature  et  par 


Éd.  Philaud.  Sans  tuir.  :  i  C.onlauri  ». 

Éd.  Philand.  Sans  corr.  :  "  caput  ». 
Écrit  ''  Harraedonar  ■■■ 

Éd.  Sehneid.  Sans  coir.  .  (   e»e  fuit  -^ 
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crito  physico  plactiil.  oxposui  :  sed 
lanliini  ea,  qnoriiiii  oïliis  ol  occasiis 
possunius  aniniadvcrliMc  cl  ociilis 
coiiUiLMi.  Naiii(|ue  : 

i<  Uti  Sepleniriones,  circuin  axis  cai- 
(linem  v('rsant[cs|,  non  occidiinliieqiie 
sub  tciram  subeunt;  sic  :  circa  ineri- 
diamini  cardiiieiii.  ([ui  est.  i)roplor 
incliiiationein  nuiiidi .  subjcctus  h'i- 
rae  ;  sidcra  versabunda  lalonliacjue  non 
babenl  egressus  orienlfc|s  supra  ler- 
lani.  Itaquoi'orumligurationes.  propter 
•tbstantium  terrae,  non  sunl  nofac  : 


'••  llujus  uLileiii  ii'i  index  csl  stelia 
Canopi.  Quae ,  bis  regionibus ,  est 
ignola  ;  renuntiantautem  negotiatores, 
qui  ad  extrcmas  Aegypti  regiones  proxi- 
niasque  finibus  terrae  terminaliones 
i'iierunl. 


I  intelb'genee  divine,  je  les  ai  décrites 
d'après  \v  pbysicicn  Di^nideiilc  :  mais 
senlenienl  celles  dont  nous  pouvons 
observer  et  contempler  de  nos  venv  le 
lever  et  le  coucber.  Kn  cll'cl  : 

he  même  que  les  Seplentrions.  tour- 
nant autour  du  gond  de  Taxe  (du 
monde),  ne  se  coucbcnt  pas  et  ne  pas- 
sent pas  au-dessous  de  la  tei-re  :  de 
même,  autour  du  gond  méridional  qui 
est,  à  raison  de  l'inclinaison  du  monde, 
situé  au-dessous  de  la  terre  :  d(  s  astres 
(pii  tournent  et  sont  cacliés,  nont  pas 
en  se  levant  une  émergence  au-dessus 
de  la  terre.  Aussi,  à  raison  de  l'obstacle 
de  la  terre,  leurs  conliguralions  ne 
nous  sont  point  coimues  : 

l/étoile  de  Canope  esl  un  indice  de 
ce  l'ait.  Elle  est  inconnue  dans  nos 
contrées;  mais  elle  est  signalée  par  les 
commerçants  qui  ont  été  jusqu  aux 
extrêmes  régions  de  l'Egypte  et  à  des 
limites  voisines  des  frontières  de  la 
lerrc. 


cil  \i'i  i m:   \i. 


Ii7 


(DE  ASTUllLMGlA  AI»  KIVINAT.'UNES 

(iEXETlILlACAS  ET  TKMPESTATLM 

TRANSLATA) 


[VI] 

(l»K  LA  SCIE.NCE  DES  ASTllES 

APlM.IiilÉE  AUX  DIVLNATIONS 

DES  DESTINÉES   ET   Ï)V  TEMPS) 


De  iiiundi  ciica  Iciraiii  pcM-volilaii- 
tia,  diiodecirnqiie  sionoium,  et,  sep- 
tcntnoiiali  iiieridianaque  parte,  sidc- 
rum  disposilione,  ul  sit  perspecl[a], 
dociii  :  iiainque,  ex  ea  luiindi  versa- 
tioiie,  et  contrario  solis  per  signa 
cursu,  onomonumque  aeqninoctiali- 
bus  umbris,  analeininatoruui  inve- 
niuntur  descriptiones. 


-  Cetera  ex  astrologia  :  quos  elVintus 
habeant  signa  XII,  stellae  Y.  sol,  Inna. 
ad  hiimanae  vitae  rationeni  :  Chal- 
daeornm  ratiocin  tionibus  est  (,'once- 
dendnui;  qiiod  propria  est  eorum, 
genethliologiiie  ratio,  uli  possinl  ante 
facta  et  fiilura  ex  ratiocinalionibus  as- 
tnn'UHi  explicaie. 


Eorum  auteni  inventiones  l'elique- 
runt,  inqu-  sollertia  acinniniltusqne 
fueriint  niagnis,  qui  ab  ipsa  natione 
Cbaldaeoruni  protluxernnt  : 
5  Primusque,  Bcrosius  in  insula  et 
civitate  Coo  consedit.  ibique  aperuit 
(lisciplinani. 


De  ce  qui  vole  autour  de  la  terre,  et 
di;  la  disposition  des  constellations  des 
douze  signes,  et  de  celles  (situées) 
dans  les  régions  du  >eptentrion  et  du 
midi  :  j'en  ai  traité  de  façon  qu'elle 
soit  en  lumière;  car  c'est  d'après  cette 
rotation  du  monde  et  la  marche  inverse 
du  soleil  à  travers  les  signes,  et  d'après 
les  ombres  équiuoxiales  des  gnomons, 
que  s'obtiennent  les  tracés  d'ana- 
lemujes. 

Pour  les  autres  ciiuses  du  (ressori) 
de  la  connaissance  des  astres  :  pour 
les  effets  que  les  12  signes,  les 
y  planètes,  le  soleil,  la  liuic  ont  sur 
la  condition  de  la  vie  humaine  :  nous 
en  sommes  redevables  aux  méditations 
lies  Clialdéens;  car  c'est  à  eux  qu'ap- 
partient en  propre  la  divination  parles 
naissances,  (jui  leur  permet  (h;  dévoi- 
ler, d'après  des  considérations  d'as 
très,  les  clioses  passé(!S  et  les  choses 
à  venir. 

Or  ceux  (pii  sont  issus  de  leur  na- 
tion même  en  ont  légué  les  décou- 
vertes et  furent  de  grande  habileté  et 
perspicacité. 

Et,  le  [ir(  ujier,  dans  l'île  et  la  cité 
de  Cos,  Bérose  s'établit;  et  là  il  révi'hi 
leiu'  doctrine. 


(lliMp.  \\\i  ilii  iiiiiiuisci'il  (le  !!i'('-ii;iii. 


l'w; 


Li\j;h  i\. 


l  l'oslca  sUuli'ns  :  .\iili|)alci";  ilcrmii- 
»|iii'.  Ai'cliin;i[)(tlii>  :  (|iii  (ii.nii.  ikhi  c 
iiasceiiliii,  sod  ex  coiicej.lioiio,  ueiU'- 
Ihliolojiiiio  ralionos  cxplicalas  roli(|uil. 


-'>  Do  naluialibiisaulcm  ichiis  :  Thaïes 
.Milesius,  Aiiaxagoras  [Cla/,|i)menius, 
l^vlliaonras  Samius,  |\]on()|)Iiaiies  Co- 
l(tph()niiis,  Dcniocrilus  Abdciilcs,  ra- 
lioïK's  (|iiil)iis  V  ichiis  iiatiira  leruiii 
i5iibei'nar[{'|tur,  ([iiriiiadmodiuiicuiii- 
qiie  oIToclus  haJjoal,  cxcoiiilal[a|s  ndi- 
(jucriint. 

ti       Quoiiiiii    imouta    scciili, 

Sidciiiiii  |ortus|  et  occasiis.  t('iii|)e<- 
laliiiiKjiic  sii>iiilicalLis  :  Eiidoxns.  Kiic- 
Iciiiiiii,  (lailisliis,  .Me|t|o.  I'liili|t[)iis, 
llippaicliiis.  Aialiis  eeleriqiic,  o\  a^lio- 
lo_nia,  jtaiapcgiiialoniin  discij)liii|i|s  iii- 
vcncriiiil,  et  cas  poslciis  exj)li(alas 
rcliquci  nul. 

7  (jiKiiiiiii  seientiae  siiiil  Iiominihiis 
siispiciendac:  quod  lanla  cura  l'iifi mil  : 
ni  eliani  videautuc.  diviiia  uiculc,  Icni- 
pcslalum  siunilicalus  pusl  fuluros, 
aulc  pronuuliare. 

(Juas  ol)  les,  liacc  eoiiuu  lauis  slu- 
diisipiL'  siinl  conccdenda. 


Puis,  s'a|q»li(piaiil  à  celle  élude  : 
Aulijialer:  el  eusuite  Aichinap(dus  : 
(pii  de  plus  a  légué  en  lexplupiaut  uu<' 
lliéeiie  de  la  divination  par  les  nais- 
sances, (l'ondée)  non  sur  la  unissance 
(même),  mais  sui-  la  conception. 

A  leiu'  tour,  dans  le  (domaine  des) 
choses  natm"(dles  :  Thaïes  de  .Milel. 
Anaxagore  de  Clazomène,  l'ythagore 
de  Samos,  Xéuopliane  de  (^olophon, 
Démocrite  d'Alidèrc  ont  reconnn  el 
légué  les  lois  (raj)rès  lestjtielles  la  na- 
tiue  est  gouvernée,  de  quehpie  ma- 
nière» (jue  se  produisent  ses  ell'ets. 

l'ai'lanl  de  leurs  découvei'tes, 

Eudoxe,  lùictémon.  Calliste.  Melon, 
l'hihppe,  Ilipparcpie,  Aratir<  et  autres 
oui,  daprès  la  connaissance  (1(!S  astres 
cl  les  informations  de  tables  astrono- 
micjues.  imaginé  el  légué  à  la  poslé- 
rilé  les  annonces  du  levi'i'  el  du  cou- 
cher des  astres,  el  celles  des  Icm- 
|)étes. 

Leur  savoir  est  iligne  de  ladmira- 
lion  des  hounues:  car  leur  zèle  a  l'Ié 
si  grand  (pi  ils  semblent  même,  par 
mie  inspiration  divine,  annoncer  d  a- 
vance  des  [)résages  de  lenq)ètes  à 
venir. 

Telles  sont  les  choses  dont  nous 
sommes  redevables  à  leur  zèle  et  à 
leurs  l'ccberches. 


CIlAl'ITIÎi;    \ll. 


I  't!t 


[VII] 

(I)()CI:TL'I{  AN.VLlvMMAToS 
DEFORMATIOi 
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(IN  KNSEKiXK  LE  TII.VC 
m:  I.ANALEMMKi' 


I  Nobis  autciii,  alj  lus,  separandac 
sunt  rationcs  (>l  explicandao  monstrtiae 
dioruni  brevifafes  iteniqiK'  dopalatio- 
nes. 

'i'-  Namque  sol,  aequinocliali  tciiiporr, 
Ariete  Libraquc  versando  : 

(jiias  ('  i^noiiione  parles  liab|e|t  no- 
voin  :  easumbrae  facit  VIII  in  declina- 
tione  caeh'  quao  est  Rom;i(^  : 

T)  Itemqiie,  Atbenis  :  (Jiiam  magnae 
sunt  gnomonis  partes  qiialliior.  iiiri- 
brae  siiiit  très: 

Ad  Vil.  Hbodo  :  V: 

AdXf,  Tarenti  :  IX; 

Ad  ipiinque,  [Alexandriae'J   :  très: 

Ceterisque  omnibus  locis,  aliae  alio 

modo,    mrdjrae  gnoinonum  aeipiinoc- 

tiales    a    naltira    rerum    inveniimtiir 

dispara tae. 

Itaque  : 
i       In    qui])nscumque    locis    borologia 
ei  unt  descriljenda  :  in  eo  loci  sumenda 
est  aequinoefialis  umbia:  et. 

Si   erunl.    (piemadmodnm    Romae, 

1.  Voir  tome  I,  p.  2l)i:  pi.  7').  fig.  J. 

2.  Ctiap.  xvni  du  manuscrit  de.  Breslau. 

5.  Yj\.  Schncid.  Nom  omis.  ri''t;iliii  il':i|irt"'s  Str 


.Mais,  polie  lions,  il  l'aiit  hiisser  de 
(•(~)té  ces  eonsidéi-ations,  et  traitei-  des 
biièvetés  niiMisiielles  des  jours  cl  de 
leuis  délerminations. 

Or  à  1  époque  éqiiinoxiale.  iorsipie 
le  soleil  se  ment  dans  le  FUdier  et  la 
Balance  ; 

Si  le  gnomon  a  neuf  parties  :  sons 
l'inclinaison  dn  ciel  qui  est  celle  de 
Rome,  (le  sideiH  fait  d'ombre  X  pni'- 
ti(^s  ; 

De  même,  à  Albènes  :  .\nssi  grandes 
sont  quatre  parties  du  gnomon  :  aussi 
grandes  sont,  (au  nombre  de)  trois, 
celles  d  omlu'e. 

Pour  7  (du  gnomon  on  a),  à  Rliode  : 
5  (d'ombre)  -, 

Poiu'  I J ,  à  Tarente  :  0: 

Poiu"  cin({,  à  |Ale.\andiie|  :  trois. 

Et  pour  Ions  les  autres  lieux,  on 
trouve  que.  les  nues  d'une  mesure, 
les  autres  dune  autre  :  les  ombres 
('■(piinoxiales  des  gnomons  ont  été,  par 
la  nature,  constituéf^s  dilïerentes. 

C'est  pourquoi  : 

(Jnels  que  soient  les  lieux  où  des 
borloges  doivent  être  tracées  :  en  ce 
lien  doit  être  prise  lombre  é([ni- 
noxiale  ;  el.  ■ 

S'il  V  a  —  coiiiiiie  à  Rome  --  iicnl' 


llHIll. 
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i.niii-:  i\. 


giioiiioiiis    |»ai"lL's     lioM'iii  :     uiuhrat'. 

«>       Desciibatnr  |Iinon|  '  in  plnnilia; 
Et,  e  média,  t.-Jjç  ooOàç  tM-igalui'.  ut 
■^il  ad  uonnaiii  :  cjiiao  dicitiir  Gnomon. 


fi  Kl.  a  liiica  (jiiac  cril  plaiiitios  :  in 
linea  «^nomonis,  riicini  novLMn  spatia 
dimetianlur: 

l!l.  ()ii(t  loro  nonac  partis  si_Liiuim 
l'iicril  :  (liMiIrniii  cnnstitnaliir.  nbi  oril 
Il  Itéra  A; 

't  Kl,  dediicto  eircino  al)  eo  centro 
a|d|  linea[m]  planilia|e|,  ubi  eril  lil- 
lei'a  r>  :  Cireinatio  ciieidi  depeiibatin-, 
ipiMc  dieifui'  Aleridinnn. 

Deinde  : 
^  K\  noveiii  pai'tiltiis  ipiae  siint  |a| 
planilia  adj^nomonis  ceniruiii.  Mil  sn- 
iiiantni-;  el  sijinentui',  in  linea  quae 
est  in  planilia,  ulii  erit  lilleia  K  :  llaec 
dit  irnomonis    aoquinoetialis  umhra. 


'.I       Va.  ai)  eo  siiino  A  litleij  K   :    Per 
ccnliinn  nbi  est  litlera  A,  linea  perdu- 
calni,     idii    eiil    solis    aeipiinoelialis 
radins. 
Tnn.-  : 

10  A  centro  didncto  eircino  ad  lineam 
planiliae  :  A..qnilalatio  signetnr:  nbi 
erit  :  litteia  K  sini.steriori  parle;,  el  I 
|de\|l<Miore  '  in  extremis  lineae  eir- 
tinationis;   et.   per    eenlrnrn.     perdu-    ! 

1.  Kil.  ScliDiid.  S;iiis  cori'.  :  ((  (Irvciijjjilur  iii 
'J.   \'À.  Sctini'ifl.  Siiiis  cnir.  :  ((  ri  imli'  iilhurc 


parties    de  gnomon.    Iniit   (Kombre  : 

Soit  tracée  une  ligne  do  terre; 

Kt,  de  son  milieu,  >oit  élevée  une 
normale,  cVst-à-diie  (une  ligne)  qui 
sol  à  I  éipieric,  <l  ipii  est  appelée 
(inomon. 

El  (pie,  ])artant  de  ce  qui  sera  la 
ligne  de  terre,  on  porte  sur  la  ligne  du 
gnomon  neuf  ouvertures  de  com- 
pas: 

|-,t  (pi  à  l'endroit  où  se  lioiiveia  la 
niar(pie  de  la  neuvième  (de  ces)  par- 
ties, on  établisse  un  centre,  où  sera 
la  lettre  A  : 

El,  le  compas  étant  ouvert  de  ce 
cenlre  justprà  la  ligne  de  terre  où  sera 
la  lettre  1!  :  ipie  Ton  décrive  une  cir- 
conférence de  cercle  (|ui  est  appelée 
Méridienne. 

Knsuile  : 

Siu'  les  neid' parties  qui  sont  tlepiiis 
la  (ligne  de)  lerie  jusqu"à  (ce)  centi'c 
du  gnomon  :  (|n(>  (S  soient  prises: 
et  qu'on  les  m.ir(jue  sur  ce  (|ui  est  la 
ligne  de  terre  où  sera  la  lettre  C  :  Telle 
sera  Kond^re  équinoxiale  (]\\  gno- 
mon. 

Et,  de  cette  marqiu;  et  lettre  (1,  par 
le  centre  où  est  la  lettre  A  :  ([uune 
ligne  soit  tirée  :  Là  sera  le  rayon  éqni- 
noxial  du  soleil. 

Alors  : 

i)uh  laide  d'une  ouverture  de  com- 
pas ((''gale  à  la  distance)  du  centre  à  ce 
(pii  est  la  ligne  de  terre,  on  détermine 
nue  ligne  d*é(juidistance  où  sera  la 
lettre  1]  du  c(~»lé  gauelie  el  1  dn  (c(~)lé) 

|iliiiiill:i  II. 

». 


CHAPITIIi:    \ll 


ocncl[a|,  ut  aequa  duo  liomicyclia  sini 
divisa  : 

Haec  nutcm  linca  n  inathomaficis 
dicilur  Horizon. 

Deinde  : 
Il       Circiualionis  tolius,  suinenda  |)ais 
est  XV: 

Et  cii'cini  ceulruni  conlocanduni  iii 
linea  cii'c-inationis,  qu[()j  loci  secat 
eain  lincain  acquinoctialis  radius:  l  bi 
erit  littera  F. 

Et  signandum,  dextra  sinistra  :  (Jbi 
sunt  littcrae  G,  II. 

Deindfi  : 
\2       Ab   bis,  lin('[aej   usque  ad  lineam 
planiliao  peiducondae  sunt  :  Ubi  eruut 
lilterae  T,  R; 

Ita  : 

Erit  radius  unus,  bibernus  ;  aller, 
aestivus. 

Contra  autem  E  :  littera  1  cril  qu|o| 
secat  circinationem  line[a]  quae  est 
trajecta  per  centrum  ; 

|Et  ',  contra  G  et  H,  litterae  erunt  L 
etK; 

Et  contra  G  et  F  et  A,  erit  littera  N. 

Tune, 
I.")       Perducendae    sunt    diamctri   ab   G 
ad  L,  et  ab  H  ad  K]  : 

Quae  erit  [supjerior,  partis  erit 
aestivae;  [infjorior  :  hibernae"-. 


droit:  cl  (pi'oii  i,i  lire  ;'i  |,i  traversée 
du  centre  de  manière  qu'il  y  ait  divi- 
sion égale  (  n  deux  demi-cercles  : 

Or  celte  ligne  csl  appelée  par  les 
mathématiciens  Horizon . 

Ensuite  : 

l>e  la  circonlerence  entière  il  l'ani 
prendre  la  Ib'"  partie  : 

El  placer  une  pointe  du  compas  sur 
la  circonférence,  à  Fendroit  où  le 
rayon  équinoxial  la  coupe  et  où  sera 
la  lettre  F  ; 

Et  faire,  à  droite  et  à  gaucbe,  des 
marques  où  seront  les  lettres  G,  H. 

Ensuite  :  -> 

A  partir  de  ces  (marques),  des  lignes 
(issues  du  centre)  doivent  être  prolon- 
gées jus(|u'à  la  ligne  de  terre,  où 
seront  les  lettres  T,  R  : 

Ainsi  : 

L'un  des  rayons  sera  celui  d'hiver; 
l'autre,  celui  d'été. 

Et.  à  {"opposite  de  E  :  La  lettre  1  sera 
à  Finterseclion  de  la  circonférence  avec 
la  ligne  qui  a  été  tirée  à  la  traversée 
du  centre. 

[Et,  à  Fopposite  de  G  et  de  H,  seront 
les  lettres  L  el  K; 

Et,  à  Fopposite  de  C,  et  de  F,  e( 
de  A,  sera  la  lettre  N. 

Alors, 

Doivent  être  tracées  des  transversales 
de  G  à  L,  el  de  II  à  K|  : 

Celle  qui  sera  en  des[sus],  sera  celle 
de  la  partie  d'été;  celle  de  des[sous]  : 
d'hiver. 


1.  Le  passage  entre  crochets  se  trouve  clans  l'état  de  mutilation  suivant  :  «  ubi  crunt  litterae 
f.K.  tj.M.  et  contra  K.  linoae  erunt  K.  11.  X.  1.  ».  Pour  ce  passag»-  et  [lour  les  suivants,  l'édition 
Schneider  rétablit  l'exact»^  corn  spondance  des  lettres  et  du  tracé. 

2.  Mots  «  superior  »,  «  inferior  ».  intervertis  :  Remis  à  leurs  vraies  places  dans  l'édition  de 
Rose. 
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li  Kaeque  diaineti'i  snnl  ii('i|iu'  inediao 
(lividondae  :  Ibi  criinl  lillerae[.M  etO]'; 
ilii(jiie  centra  signanda. 

T'  V.[.  [lor  oa  sij^na  ol  fcntnim  [A]-: 
I/me[a]  ad  cxlicMiiae  liiioae  circinatio- 
nes  [es|t  p('i'diicend|a|,  ubi  eriiiil  lil- 
terae  [P.  i}\''.  llaec  eiif  linca  -pôç 
ocOâc  radio  aeniiinocliali  :  vocaliitiir 
adftMii  liaoc  liiioa.  iiialliomaticis  ratio- 
iiihiis,  axoii. 

!''  Kl  ab  L'isdciii  l't'iitris,  didinlo  cir- 
yhu\  ad  t>\lromas  diaiuclros  :  j)o.sc'ii- 
baiitiir  liriiiicvcHa. 

V 

Oiioniin  iinuni  erit  neslivuin  ;  alte- 
nmi  :  biljtMP.uiii. 

!>ein(l('  : 
17  hi  ([iiibii?  locis  secanl  linoac  paral- 
lelao  liiieain  oam,  qnaedicitiirborizon. 
in  dexteriorc  paile  erit  litlcra  |S|  :  in 
sinisterioro,  |VJ  ', 
is  Et,  ab  littora  [G],  ducatm-  linea 
])aralb'los  axon[i]  ad  extrenann  bcnii- 
cy(dinni  nbi  (Mit  littora  [II]"'  : 

Haec  antein  parallèles  linea  vocita- 
tnr  Lo|g|oloinns. 

Kl  tniii  : 
l'J  Ciicini  conlrnin  eonlocandum  est 
00  loci  quo  socat  joain  hneain|",  aeqni- 
noctialis  radius,  ubi  <'iil  liilfia  h  :  ri 
dnocnduMi  ad  onin  locuiu  (|iio  sooat 
circinalionoin  acslivns  ladiiis,  nbi  est 
litlera  II  : 


Kt  ces  transversales  doivent  être 
divisées  à  nii-longnour.  oii  seront  les 
lettres  |M  et  ()|;  et  là  on  fera  des  mar- 
ques de  centres. 

\.\.  (passant)  par  ces  marques  et  le 
centre  |.\|.  une  ligne  doit  être  prolon- 
gée jusqn  aux  contours  de  la  circonfé- 
rence extrême,  où  seront  les  lettres 
|P,  OJ  :  Kette  ligne  soia  normale  au 
rayon  équinoxiai  ;  et,  suivant  les  usages 
matliémati(pies,  cette  ligne  portera  le 
nom  d  Axe. 

Et.  de  ces  mêmes  centres  (M  cl  (t|, 
lecouq)as  ('laiil  ouvcit  jiisqu  aux  extré- 
mités des  transversales  :  (pic  Koii  dé- 
crive lieux  deuii-cerclcs  : 

L  uu(Keuxserac(duid  liiver  :  1  autre, 
celui  d  été. 

Ensuite  : 

Aux  endroits  où  ces  lignes  paral- 
lèles coupent  cette  ligne  qui  s'appelle 
borizon  :  du  coté  droit  sera  la  lettre  |wS|; 
du  gaucbe,  |\  |. 

Et  (pie. delalcitre \G].  uneligneparal- 
Icleàraxesoitmenéejusqu'àrextrémité 
de  demi-cercle  où  sera  la  lettre  [ll|  : 

Cette  ligne  parallèle  porte  le  nom 
de  Logotoine. 

Et  alors  : 

rue  poinb'  (bi  compas  doit  être 
placée  à  Kcndroil  où  le  rayon  é(|uiiioxial 
coupe  (cette  dernière  ligne),  où  sera  la 
lettre  |1)|:  el  il  l'aiii  ouvrir  de  compas) 
jusipià  Keiidroil  où  le  rayon  dété  coupe 
la  circonférence,  où  es!  la  lellie  11  : 


!.  S:ins  cnrr.  :  «  0  ol  I'.  ». 

'_'.  Sans  (orr.  :  ((  C  ». 

Ti.  Sanscorr.  :  a  (i.  11.  t.  It.  ». 

l.  Sans  c(jri'.  :  IcKics  d  c  n  cl  ((  ï  ». 

.").  Sans  corr.  :  ((  S  »  et  ((  V  ». 

li.  VA.  {{ose.  Sans  corr.  ;  «  lircinalioncm  d;  et  ((  iillcni  c  ». 


CII.VIMÏIIK    \ll. 


'20  E  contro  acquinoctiali.  inlervallo 
aestivo,  circinatin  Circuli  menshiii 
agatiir.  qui  Mcnaoïis  '  dicilnr. 


21  lia  lial)ol)iliir  analcimiialos  (Icfor- 
iiiatio. 

Ciim  lioc  ila  sil  des('ri[)tuin  cl  oxpli- 
catimi  : 

2-!  Sivc  lier  hibernas  lineas,  sivc  |)'.'r 
aestivas,  sive  per  aequinoetiales,  aiit 
etiaiii  pei'  iiienstruas  :  in  subjecfioni- 
hns,  rationes  horaruin  eriint  ex  ana- 
len:mat[o]s  describendae, 

Siibiciunturqiie  in  eo  ninllae  vaiit'- 
lalesctsenera  horoloçjiorinn,  et  de>cii- 
l)unlur  rationibus  his  artificiosis  ; 

2.'-  Omnium  autem  fi^urarum  descriji- 
tionumque  efîectus,  inms  ;  Lti  : 

Dies  aequinoctialis ,  brumalisque , 
item  solstitialis  :  In  duodecim  partes 
aequaliter  sit  divisus. 

2i  (juasob  res,  mm  ])itiritia  deteiritus, 
praetermis[i|  ;  scd  ne,  mulla  scii- 
l)endo,  ofïendam. 

25  A  qui  busqué  inventa  sunt  gênera 
(b^seriptionesque  liorologiorum,  expo- 
iiaiii  :  neque  enim  nunc  nova  gênera 
invenire  possum,  née  aliéna  pro  ineis 
praedicanda  vicb'ntur.  flaque,  (piac 
nobis  tradila  siint.  et  a  quibus  sint 
inventa,  dicam. 


(Rt  ([u'ainsii,  de  ee  centre  équi- 
noxial  (D),  avec  une  ouverture  (de 
compas)  atteignant  le  rayon  d'été,  soil 
décrite  la  circonférence  du  cenlc  i\v> 
mois,  qui  s'appelle  Menaeus. 

Ainsi  sera  réalisé  le  tracé  de  1  ana- 
le unrie. 

delà  étant  ainsi  tracé  et  expliqué  : 

A  laide  soit  des  lignes  d'hiver,  soit 
d'été,  soit  d'équinoxes,  ou  même  de 
mois,  selon  les  hypothèses,  les  rapports 
des  heui'es  pourront  être  (b'terniinés 
par  tracés  d'après  ranalemnie. 

Et  Idn  y  introduit  comme  hypo- 
thèses les  multiples  variétés  et  sortes 
d'horloges;  et  (pour  toutes)  les  tracés 
se  font  par  ces  procédés  ingénieux  : 

En  effet,  l'objet  des  tigures  et  tracés, 
—  le  même  pour  toutes—  (est)  : 

Que  le  jour  d'équinoxe,  et  celui  de 
moindre  duiée,  aussi  bien  que  celui 
du  solstice  (d'été),  goit  divisé  en  douze 
parties  uniformément. 

Au  sujet  de  ces  choses,  j'ai  passé 
outre  :  non  cédant  à  la  paresse,  mais 
de  peur  d'importuner  en  écrivant  trop. 

Et  j'exposerai  par  qui  ont  été  inven- 
tés les  (divers)  genres  d'horloges  et 
leurs  tracés.  En  effet  je  ne  puis  main- 
tenant inventer  des  genres  nouveaux, 
et  il  ne  conviendrait  point  de  me  pré- 
valoir de  ceux  de^  autres  comme 
miens  :  Aussi  je  dirai  ceux  qui  nous 
ont  été  transmis,  et  par  qui  il-^  ont  <''té 
inventés. 


1.  I']{l.  Schnoid.  Sans  corr.  :  «  manacus  », 

2,  (^liap.  xi\  du  manuscril  d('  Broshui, 
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LIVRE    IX. 


[VIll] 

IIH'  OUdIUNDAM  HOUOLOr.KilU  M 
INVKNTIO.MIUIS) 


[Mil] 

(DES  INVENTIONS 
DE  QUELQUES  ll(  il", LOGES)' 


1  llomicycliiimexcavatuiii  exqiiadrato 
ad  oiiclimnque  succilum,  lierosins 
Chaldaeiis  dicilur  inveuisso: 

2  Scapheii,  sivo  Ilemisphaeriiim  :  Aii- 
sLirchus  Sainius: 

7>      Idem  otiam  :  Discum  inplanitia: 

i       Arachnon     :     Eudoxus    asirologiis; 

nonnulli  dicunt  Apolloniiim; 
5       Panlh[e]iiim",    sive  L.icunnr,    quod 

etiam  in  circo  Flaminio  est  positum  : 

Srnpinas  S\ra("iisius: 


i;       llcôc  T7.  '.TTooojasva  :  Parmenion 


7       Iloôç    Tzy.-/    yjJ.jjLa    :    Theodosius    et 

Andrias; 
X       Patrocles  :  Pelecinum  ; 
it       Uionysodonis  :  Conum  : 

10  Apollonius  :  Phareiram  : 

11  Aliaqiie  gênera,  et  qui  supra  sciipti 
sjint,  et  alii  plures  inventa  reliqucrunt  ; 
nti  :  Conaraciinen  co[m|aluiii  :  Plin- 
thium;  Antiboraeuin. 


On  dit  que  Bérose,  Chaldéen,  in- 
venta rilémicycle  creusé  dans  un  (bloc) 
carré  et  recoupé  d'après  l'inclinaison 
(de  l'axe  du  monde)  : 

La  Coupe  ou  Hémisphère  :  Aristar- 
(pie  de  Samos  : 

Le  mr-me  aussi  :  le  l)is(pie  en  plate- 
l'or  m  (>  ; 

1/  Aiaianée  :  laslroloone  Eudoxe  ; 
d'autres  disent  Apollonius  : 

Le  (cadran  à  ligures)  de  tous  les 
Dieux,  ou  en  Terrasse  —  celui  même 
qui  a  été  placé  au  Cirque  flaminien  : 
Scopinas  de  Syracuse  ; 

(Le  cadran  donnant  les  heures  cor- 
respondant) «  aux  Lieux  célèbres  »  : 
Parmenion: 

(Le  cadran)  «  pour  Toute  latitude  »  : 
Théodose  et  Andrias; 

Patrocle  :  (le  cadran)  en  Hache: 

Dionysodore  :  le  Cône; 

Apollonius  :  le  Carquois. 

D'autres  genres  encore  :  et  les 
(écrivains)  (pn  ont  été  ci-dessus  nom- 
més, et  d'auires  encore  nous  en  oui 
transmis  les  inventions.  Tels  :  l'A- 
laignée  en  cône  (à  tracé)  en  chevelure  : 
le  (cadran)  en  forme  de  Biiquc: 
l'Autiborée. 


I .  Voir  loiiic  I.  |).  'Jflli. 

"J.  Sans  corr.  :  «  |j:iiitliium  ».  Laciiri;ir  :  t'-cril  aussi  «  laninns  )), 

Ti.  Sans  corr.  :  «  conalum  ». 


lillAlMTKK    VIII. 


I.V) 


1-1  Item,  ex  liis  yeneribus  :  Viatoria 
pensilianfi  fièrent,  plures  scripta  reli- 
querunt. 

I.""»  Ex  quorum  libris.  si  quis  velit  sub- 
jectiones  inveiiire,  poterit  :  dummoiln 
sciât  analemmatos  descrii)tioues. 


De  plus,  en  dehors  de  ces  genres, 
plusieurs  ont  laissé  des  écrits  sur  la 
manière  de  faire  des  (cadrans)  rie 
voyage  suspendus. 

Et,  d'après  leiu\s  livres,  celui  (pii 
voudra  pourra  trouver  les  hypothèses 
(à  faire  intervenir  dans)  l'aniilemme, 
pourvu  qu'il  en  sache  les  tracés. 


lùU 


i.ivKi';  i\. 


[IX] 


ll(i|;n|n(.IIS  i;\    \(i|  A 


[IX] 

liKS  IKiIlLdCKS  A  EAr 


I  '  Iloiii  smil  i'\  aqiia,  coïKiiiisilao  ;il) 
l'i.stloiii  scriptoribiis .  horolo^ioniin 
l'alionos  :  priimimqnc  a  (ilosihid' 
AloxaiulriiH).  (|ni  ctiaiii  spiiiliis  iialii- 
ralis  |p]ncuina[ioas(ni('  ics  iincnil. 

Sod.  iiti  l'iicrinl  ca  ('X(|iiisila  :  di- 
inniim  sliidiosis  agiioscore  : 

(]|f|es|i|ltiiis  eniiii  fiiorat  Alcxandiiac 
nalus  pafie  (onsoro. 

Is,  ingonio  cl  indiistria  iiiayiia 
praeter  rcliquos  cxccllcns.  dirtiis  est 
artificiusis  rohiis  so  dclectarc. 

■2  Namqiio,  ciidi  voluisscl  \n  lahiMim 
sui  patris  spLCuliiiii  ila  pcndoro  ni. 
ciiiii  dnccretiir  siiisiiiiKpic  rediicc- 
iciiii-,  linea  latens  pondus  dcduccicl, 
ila  conlocavil  iiiacliiiialioiiem  : 


Caiiali 
iqiic  II 
Vi'v   canalpiii,    linraiii    in    aniJidiun 


Icni     ligncnni    snli   lii^iio  lixil, 
iliiqnc  liocdcas  cnnlocaN  il. 


d('<ln\il. 

Iliiqnc  Inltidnv  sirnxil. 

In  cos,  pilani  |ilninli(>ain  pcv  lincani 
dcnMiIrndnni  (-nravil  : 
lia. 


Pc  jdns.  il  existe  des  dispositions 
d'hoiloues  à  can.  déconvei'tes  par  ces 
mêmes  ccrivains  et.  en  pi-emier  lien, 
par  Clésihins  d" Alcxandiic,  (pn  a  de 
plus  invente  les  elios(>s  (\\\  -oninc 
nalincl  et  pneumatiques. 

.Mais  eoinment  ces  choses  Inrcnl 
découvertes  :  il  vani  la  peine  de  le 
faire  connaître  aux  hommes  (Tchulc  : 

Or  (llcsihius  était  nt'  à  Alexanth'ie 
(Fun  pèi'c  harhier. 

L'emportant  (h'  licanc(tup  sni'  tous 
les  autres  [)ar  lingéniosilé  et  une 
grande  hahileté,  il  prenait  plaisir,  dil- 
on,  aux  choses  d'invention. 

In  jour,  sétant  proposé  de  sus- 
pendre dans  la  houlique  de  son  |»ci(' 
un  miroir  d(>  {elle  sorte  (pic.  l()rs(|n  on 
le  lirait  et  (pi  (cnsnitei  on  voulait  le 
faire  remonter,  un  iil  invisihie  en  tirât 
à  lui  le  poids,  il  installa  comme  il 
suit  le  mécanisme  : 

Sous  le  solivage,  il  cloua  un  canal 
de  l)ois.  et  v  installa  des  poulies; 

l'ar  le  canal,  il  Iil  arriver  le  Iil  à 
I  angle  idii  |ilarond)  ; 

K(,  là.  il  ina(,'onua  (vcrticalenienti 
des  tuhes  (de  poterie)  : 

Dans  ces  (tnhes)  il  lit  dcsccndic  par 
le  inoveii  du    Iil  une  lioiilc  de  plonih  : 

Ainsi. 


I.   I',li:i|).  \\  (lu  iiiiimisci'il  dv  liicsliiii. 
"J.   .N(im  ('■(•rit  ((  CI(»svio  ». 


ciiAi'i  I m:  i\. 


i  Pondus  ciiiii,  (k'CLUTcndo,  in  aii- 
gustias  tubulonirn  preinerel  caeli  cre- 
I)  ri  ta  te  m  : 

Vehenieiiti  deciirsii.  pei'  tances, 
frequentiani  caeli  conipressionc  soli- 
datani  extrudcns  in  aërem  patenteni  ; 
olïensioii[is]  '  tactu  .  sonitus  e.vpies- 
serat  claritateni. 

Ergo  C[l]ps[ijbius  :  cnin  aniniatl- 
vertisset  ex  t[a]ctu  caeli  et  expressio- 
nijjus,  spiiitns  vocesque  nasci  :  his 
principiis  usus,  hydraulicas  machinas 
primas  instituit. 

o  Item,  aquarnm  expressiones,  auto- 
mat()p|oee]tasqnc  machinas,  multaqne 
tU'liciarum  geneia;  in  hisetiam,  horo- 
logiornm  ex  aqua  coniiiarationes  e\[)H- 
cuit  : 

Pi'imum(|ue  : 

0  Constituit  Cavum  ex  auro  peifectuni 
aut  ex  gemma  terehrata.  Ea  enim,  nec 
teruntur  percursu  aciuae,  nec  sordes 
lecipiunt  ut  obturentur. 


■Namque  : 

7  Aequaliter  per  id  cavum  inllnens 
aqua,  sublevat  scaph[i]um  inveisum, 
quod  ab  artificibus  Phellos  sive  Tym- 
panum  dicitur. 

s  In  quo  conlocata^  régula,  [et|  ver- 
satile tympanuui,  di^nticulis  aequalibus 
sunt  perlecta  :  (jui  denticuli ,  alius 
alium  inpellenles,  veisationes  modicas 
l'aciunt  et  motiones, 

Item  : 


Lorsque  le  poids,  courant  de  haut 
en  bas,  refoulait  vers  IVorifice)  étranglé 
des  tubes  le  trop-plein  dair  : 

Dans  sa  violente  descente  chassanl 
vers  Tatmosphère  libre  la  surabondance 
d'air  resserrée  par  compression,  il  avait 
par  attaque  d'ébranlement  provoqué 
ime  clarté  de  son. 

Donc  Citésibius,  ayant  remarqué  tpie 
de  l'attaque  et  des  jets  de  l'air  nais- 
sent des  sons  :  [)ro(itant  de  ce  jxiinl 
de  départ,  institua  le  premier  des 
machines  hydrauliques. 

De  plus ,  il  développa  les  jets 
d'eau  et  les  machines  automates  et  de 
nombi-eu\  genres  d'agn-ments  :  cl, 
parmi  eux,  en  |iarticulier.  les  com- 
binaisons d'horlogtîs  à  eau. 
Et,  avant  toni  : 

11  constitua  un  orifice  soigneusement 
fait  d'or  ou  d'une  pierre  précieuse 
pei'cée  :  En  efïet,  ces  (orifices)  ne 
sont  ni  corrodés  par  le  passage  de 
l'eau  ni  obstrués  en  arrêtant  les  oi- 
dures. 
(h-  : 

S'écoulant  dinie  manière  uniforme 
par  cet  orifice,  l'eau  soulève  une  coupe 
renversée,  que  les  artisans  appellent 
Liège  ou  bien  Tamiiour. 

lue  règle  portée  sur  ce  (flotteur), 
et  un  tambour  touinant,  sont  soigneu- 
sement établis  à  petites  dents  égales  : 
lesquelles  petites  dents,  se  poussant 
l'une  I  aiilie,  détei  minent  avec  mesure 
des  rotations  et  des  mouvements. 
De  même  : 


i.  Sans  corr.  :  a  otïensionem  ». 

•2.  Voir  tomo  1,  p.  272;  pi.  78,  11g.  I. 

ô.  'i'Mij  con.  :  *   coalocidula  c  rcgnlit  ver:  jlilt;  ;;. 
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'.''  Aliae  rcgiihic  alia(|ii('  lympana 
ad  eundem  modum  dentata,  iiiia  mo- 
tione  coacta,  versando  t'aciuiil  elVeclus 
varielatesque  motionmn;  in  (juibus 
iiiovcntur  sinilla,  vcrliintur  iiietac, 
calculi  aiit  ova  proiciuntui',  bucinae 
canunl,  ielit|iiaque  parerga. 


lu  In  his  oliaiii,  aul  in  colunnia  aiit 
[jaiaslalica,  horaedescribunlur;  qua[s| 
sigillinn,  egiediens  ab  inio,  virgula 
siiïnilicat  in  diem  lotuin. 

1 1       Onlî^ku'ii  brevitatesaut  crescenlias  : 

(kuieornni  adjeclus  aut  exeniptus, 
in  singnlis  tbebus  ol  niensibus,  per- 
ficei'L'  cogit. 

1-  h-aeclusiones  aquaruni,  ad  U'inpo- 
landuni.  ila  sunt  constilutac  : 

'•'  Metae  liunt  duao,  una  solida,  una 
cava;  ox  lonio  ita  perfectae,  ni  alia  in 
ali  ni  iniro  convenirequo  possit  :  et, 
cadcni  régula,  laxalio  earum  aul  eoar- 
lalio  nfdcial  :  uni  vchenionlcMn  ant 
Icneni,  in'  vas  aquac  inilncntem 
(insnin. 

lia,  bis  laliunibus  ci  niacliinatioiK'. 
ex  aqua  (-oniponunlur  lioiuiugioi'uni 
ad  hibeinujn  usum  conlocaliones. 

li  >in  iiulciii.  riineojuni  adjeclionibns 
ri  delraclionibus,  coirej)lion<'s  dieruin 
aut  crcscenliar  ex  cuneis  non  piuba- 

I.  (;iui|).  s\i  ilii  iminiiscril  de  Hn-shm. 
•J.   S;iiis  cnrr.  :  "  iti  i-.\  \;is  ;ii|u:if  n. 


D'autres  règles  el  d'autres  tambours, 
(b'utés  de  la  même  manière,  actionnés 
par  une  inqniision  motrice  unique, 
produisent  par  rotation  des  eiïets  el 
variétés  de  mouvements  :  où  des  figu- 
rines se  meuvent,  des  bornes  tournent, 
des  cailloux  ou  des  œul's  sont  proje- 
tés, des  Iroiiqiettes  sonnent  ;  et  autres 
accessoiies. 

De  plus  :  Sur  ces  (règles)  mêmes, 
on  sur  une  colonne,  ou  sui-  un  pilier 
'•arrésont  marquées  les  heures:  et  une 
figurine,  sortant  du  bas,  les  indique 
avec  une  baguette  poni-  un  jour  entier. 

Quant  aux  durées  déiroissantes  ou 
croissantes  de  ces  heures  : 

In  rappiochement  ou  un  recul  de 
coins  (de  calage)  force  (l'horloge)  à 
s'y  conformer  de  jour  on  jour  et  de 
mois  en  mois  ; 

(A  cel  elfel),  les  obtni'ations  régu- 
latrices des  eaux  sont  constituées 
ainsi  : 

(In  fait  deux  troncs  de  cône  :  l'un 
plein,  l'antit'  ci'eux:  tellement  tra- 
vaillés autour,  qu'ils  puissent  l'un  dans 
Tautre  i)énétrer  et  s'ajuster  Et  qu'au 
moyen  dune  même  règle,  leur  écarte- 
ment  ou  leur  rapprochement  rende  on 
vébénienl  ou  doux  le  cours  de  I  eau 
(pii  afllue  dans  le  vase  (récepteur). 

Ainsi,  par  ces  dispositions  et  par 
ce  mécanisme,  se  combinent  au  moyen 
d'eau  des  installations  d'horloges  à 
l'usage  de  l'hiver. 

Mais  si  l'on  ne  juge  pas  (jue,  par 
additions  cl  enlèvemenls  de  coins,  les 
croissances  ou   décroissiuices  dini'nes 
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ô'.l 


bunliir  fieri.   ([iiod    L'iinei    saepissime 
vitia  raciunt  :  sic  eiil  explicandiim  : 

1.»       lu   coliiiuella.  hoi'ae  —  ex  analciii- 
matos    —    transverse    describaiitur , 

Menstriiaeque  liiieat!  columella  si- 
gnent ur  ; 

II)       Eaque  coliuuna.  versatiiis  perficia- 
tnr;  uti  : 

Ad  sigilluni  virgulauique  —  qua 
virgula  egrediens  sigiiluiii  ostendit 
horas  —  columna,  ver>ando  conti- 
nenter,  sui  cujusqiie,  niensibus  brc- 
vitates  et  crescentias  faceret  horaium. 


soient  bien  laites  —  car  très  souveni 
les  coins  sont  sujets  à  eireur  :  Voici 
comment  il  l'audia  procéder  : 

Oue.  sur  une  colonnette,  d'après 
Tanalemme,  des  (courbes)  horaires 
soient  tracées  transversalement; 

Et  que  (verticalement)  des  lignes 
mensuelles  soient  marquées  sur  la 
colonnette  ; 

Et  que  celte  colonne  soit  faite  tour- 
nante :  de  telle  sorte  que  : 

Tournant  de  proche  en  proche,  et 
sans  cesse  en  regard  de  la  figurine  et 
de  la  baguette,  par  laquelle  baguette  la 
figurine  indique  les  heures  :  la  colonne 
put.  à  chaque  mois,  suivre  lesiaccoiu- 
cissements  et  les  allonijements  des 
heures. 
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(1>E  H()l{(il.()(;ilS  IIIHKI'.NIS  VKl, 
ANAl'IliillICISi 


(DKS  IlORI.nCFS  D'IIIVKI;  liIT 
ANM'HolilniESj 


I  '  Fiiiiil  t'tinm  alio  ^eiieie  lioiologia 
hiberna,  quao  Anaphorica  (liciinlui', 
jjeiru'iunl|ur]qiie  i-atioiiihiis  his  : 

'2  lloiao  dispoiuiiilur  e.\  viigulis  ao- 
neis,  ex  analeiiiinatos  descri[>li()uc,  ah 
fcnlro  (lispositae  in  froiilc. 

."  In  ea.  circiili  siiiit  ciiciimdali.  iiieii- 
sliiia  spatia  liiiiiMites. 

i       Posl  lias  vir^iilas  ; 

Tyiii})amnii,  in  (|iio  desciiplus  el 
dopictus  est  niundus,  signiferqiie  cir- 
(uhis. 
.1  lK'S(iiplio(jiK'  '  ('\  XII  caclcsliiim  si- 
i^iioiiun  lil  ligiir|a],  cujiis  ('|x|  centro 
deforiiiatlurj  umiiii  niajiis,  allciiiiii 
minus. 
ti  Posli'i'iori  aiilcin  [)aiti,  luiipaiio 
iiiedio, 

.Vxi|s|  versatilis  csl  inclusiis; 
7       hupic  ('(»  axe,  mollis  calena  csl  iind- 
liila.  ('\  (jna  pciidcl  : 

Es  ima  parle,  pliellos',  (pii  ah  ;i(pi;i 
siildcvaliir  ; 

Allcia   :    aerpid   primlere  plirlli,   sa- 
eitma  salMiirailcI. 


On  l'ait  aussi  des  liorloyes  diiivci- 
diiii  autre  geuit',  ipii  sont  dites  ana- 
|>lioii(pies,  (>t  ('(ahlies  de  la  uianièic 
suivante"'  : 

Les  heures  se  disposent  à  l'aide  de 
peliles  verges  d'airain:  (et  sont)  dispo- 
sées, d'après  le  tracé  de  l'analenuiie. 
à  partir  d'un  cenlre  :  en  farade. 

Sur  cette  (façade)  sont  des  ceiries 
(•(incenlriques,  délimitant  les  durées 
(\t'^  mois. 

Derrière  ces  petites  vei'ges  : 

Un  dis([ue,  sui-  lerpiel  est  tracé  et 
dépeini  le  ci(d  et  le  cercle  porteur  des 
signes, 

l*]t  le  tiacé  se  l'ait  d  après  la  ligure 
des  12  signes,  par  iap|)orl  au  centre 
de  laquelle  nu  (signe)  est  i(q)résenté 
plus  grand,  un  aidic  moindre. 

I>l.  an  revers  du  disque,  en  son 
nnlien, 

Kst  encastré  im  axe  toinnant. 

Kl  sm-  cel  axe  est  (îiu'oulée  une 
cliaine  nexiide.  d  Où  pend  : 

|)  un  colc.  un  liège,  (pii  esl  soidevé- 
par  I  eau. 

De  lanlre  :  un  conirepoids  de  lesl 
(pii  I  ('(pidilirc. 


1  .   Cliii|j.  wii  ihi  iiKiMiisi'i'il  (le  Uresl;!!!. 
'2.  Voir  tome  I,  |).  'J70  :  pi.  77,  lig.  2-4. 

.'.  K(l.  ]{n>o.  SiiM^  ((in-.  :   «  (lf!S(;ri|itio<|iir  i\   Ml  viMnoriini  lil  limir;ilii  cujiis  pl  fciiln)  dcfur- 
iii:iliii...   H, 

i.  1: 1  .  iiilticiliiil  le,  uiuL-  ((  biic  lMii|);iiiurii  »,  ijiu  M.  iiu.i.;  a  L,iijt|iriméi.. 
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Ita  :    . 

8  OiiantiiiH  al)  ;i(|ii;i  phollos  siibli- 
valiir  :  laiitiiiii,  sahiinae  pondus  iiifra 
diicens  vorsal  a\cni:  axis  aulciii.  Ivii.- 
paniiin. 

'J  Ciijiis  tyiiipaiii  vorsalio,  alias  eflicil 
iili  major  jiars  cii-ciili  sii^iiilcri,  alias 
iiiiii|or|,  in  vcrsationilms,  suis  Iciiqio- 
lilni'^  (IpsigUL'l  lioiaruin  [)io|)iit;latos. 


-\aiiu|iH'  : 

10  Iii  singLiiis  siyiiis,  sui  |ciij|usmi{' 
inensis  dieriiiu  ntiiner|o|,  cava  snni 
perlecla; 

Ciijiis  biilla,  quac  solis  iniagiiieiii 
horologiis  tcnere  vidotnr,  signilical 
liorarum  spatia.  Ea,  Iraiislafa  os  terc- 
liialione  in  terebrationeni  inensis  ver- 
tentis,  perticit  cursuin  suuni. 

Ita  que  : 

11  (jueni  ad  nioduni  s(d.  per  sideriim 
spatia  vadens,  dilatât  contrahitque  dies 
et  lieras,  sic  huila  in  liorolouiis  ; 


Ingrediens  per  puncta,  contra  centri 
tympani  versationeni  cotidie  cuui 
transfcrtur,  aliis  teinporibus  per  !a- 
tioia,  aliis  per  angustiora  spatia  : 
uienstruis  linitionibus  imagines  efficit 
liorarum  et  dierum. 

I-'  De  administratione  autem  aquae , 
(piem  ad  inodimi  se  (empercM  ad  la- 
lionem,  sir  cril   l'iicitMiduni  : 


Ainsi  : 

Autant  le  liège  est  soulevé  par  ICau  : 
daidanf  le  poids  du  lest,  tirant  vers  le 
bas,  fait  loni-ner  Taxe;  et  Taxe,  le 
disque. 

Et  la  rotation  de  ce  disque  l'ail 
(pi  une  partie  du  cercle  porteur  des 
Signes  —  jtarlic  tantôt  plus  grande, 
laniol  moindre  —  indiipie  selon  les 
épo(pies  les  (durées  d'jhenres  cpii  con- 
viennent : 

A  cel  elVel  : 

Dans  chacun  des  signes  sont  percés 
des  trous  eu  même  nondtre  (pie  les 
jours  de  son  mois; 

El  les  diuées  des  heures  de  ce  (mois) 
sont  indiquées  pai-  la  tète  d'un  clou 
(pu  |>araît  jouer  dans  les  horloges  le 
lùle  d'une  image  du  soleil  :  Cr  (cloni, 
par  translation  d'un  tron  à  raiitre  du 
mois  courant,  accomplit  sa  course. 

Ainsi  : 

Suivant  la  mesure  dont  le  soleil, 
errant  à  travers  les  espaces  des  con- 
stellations, agrandit  ou  resserre  les 
jours  :  de  même  le  cloii  dans  les  hor- 
loges : 

Transporté  de  jonr  en  join-  diin 
tron  à  l'antre  au  rebours  de  la  rotation 
du  disque  :  cheminant  à  travers  des 
espaces  tant<)t  plus  larges  tantôt  pins 
restreints,  il  donne  avec  leurs  délimi- 
tations mensuelles  les  images  des 
heures  et  des  jours. 

(Juant  an  réglage  de  Teau  :  pour 
rpielle  se  modère  [lar  proportion  en 
raiMHi  de  cette  mesure,  voici  ce  (pi  il 
lainha  laire'  ; 


\(jir  loine  t,  p.  ".'Tri,  [il.  7.^,  lijj.  o-'o. 
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15       Posl  IVonteiii  horolo^^ii,  iiiUa,  coii- 
loccluf  castelliiiii  ; 

lu  i(l(|ui',   jicr  listulaiii,  salial  aqua. 
ol  in  iiiio  haltoal  laviiiii. 


a       Ail  iti  aiilt'iii, 

Aflixiiiii  sil  i'.\  acic  lympanuni  : 
lial»i'iis  Corallien  por  (|uod,  ex  castcllo 
in  i(l.  a(|na  inlhial. 

15       Jii  t'(»  aiilciii  : 

Minus  lyiii[)aniini  inclndalnr  cardi- 
nilms  o\\]  tornu  iiiascnlo  vA  l'einino 
inler  se  coarlalis  :  ila  iili  ininiis  lyiii- 
|)aniiMi.  (jiicinadinodiiin  opitoniuiii  in 
majore  circnnuigi'iuio.  aiic  Icnilcitinc 
verset  ui'. 


10       Majoris  aiileni  lyinpani  lal)!'niii  : 

Aeqnis  inlervallis  CdCLW  |)UiRla 
lialieal  signala: 

17  Miiinr  vero  orbicnlus  : 

In  cxtreiua  circinalione  haheat  lixani 
li|nl<iulain,  cnjus  eaeuincn  diriiial  ad 
punctoniiii  rcgiones; 

18  Inque  eo  oibicnlo  : 
Toinperatuni  sit  foranien  ;  (piia,  in 

lyiMpannni,    acpia    uillnit     prr    id.    et 
scival  adminislralionein. 

l;)  (ami  ant(!iii  in  majoris  lympani  lahro 
lïicrinl  sijinoruni  caeleslinm  dcloiina- 
lioiirs  —  id  aiil(îiii  sil  inmoUim  : 

•jii  In  Mimnio,  lialjeal  derormalmn  Caii- 
cti  signiim; 


(Jn  en  arrière  de  la  taeadedc  I  hor- 
loge, à  rinférieiir  (de  la  salle),  soit 
installé  nn  réservoir: 

Va  (pie  dans  ce  (réservoir),  par  un 
tuyau  (aliinenlaire),  lean  arrive  en  jet 
montant,  et  (ju'elle  ait  son  orilice 
(d'admission)  dans  le  fond. 
El  (jnà  ce  (réservoir), 
Soil  lixé  laléralemenl  un  lamliour 
dairain.  jmrlanl  un  trou  pai'  (laspi- 
raliou;  diiijuel  leau  aCllue  du  réservoir 
dans  ce  (lanihour). 

Et  que,  dans  ce  (tambour)  : 
Un  (second)  tambour  moindre  soit 
engagé  (par  assemblage)  en  crapau- 
dines  mâle  et  lemelle,  ensemble  ajus- 
tées an  tour  :  de  telle  sorte  que  le 
petit  lionboiir,  pivutanl  dans  le  grand 
à  la  manière  d'une  elie\ille,  puisse 
être  tourné  arliliciellement  à  (frotte- 
ment! doux. 

Et  (pie  la  lèvre  du  grand  tambour. 
Ail    ."G't    points    mar(jués   à    inter- 
valles ('gaux. 

(Juant  au  petit  discpie  : 
Qu  il  ait.   lixée  à   la  limite   de   son 
contour,  une  languette  dont  il  puisse 
orienter  la  [lointe  vers  les  directions 
des  points  ; 

Et  que,  dans  ce  [letil  dis([iie, 
Le  Irou  soit  convenablement  placé, 
car    (cest)    par    (ras[)iration    de)    ce 
(trou)  (|ue  I  eau  aflliie  dans  le  grand 
tambour  et   maintient  le  réglag(î. 

El,  (piand  les  représentations  des 
signes  célestes  aui'onl  été  (faites)  sur 
la  lèvre  du  grand  tambour  —  le(piel 
doit  être  immoltile  : 

(Ju  au  sonunet  (du  grand  tambour), 
soit  le  signe  du  Cancer; 
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Ad  perpcndiciihiiii  ejus,  in  iiiio  : 
Capricoini  ; 

Ad  doxtfaiii  sp('ct;ml|i|s  :  Librac: 
ad  siiiislraiii  :  Arii'tis  sii^n|iiiii|  ; 

Cctera(pio,  inler  ('(niiin  spatia,  desi- 
gnata  sint  iiti  in  caclo  vidciiliir. 

iiiitiir  : 
'il       Ciini  sol  rueiit  iii  Capricoino  : 

Orbiculi  lingnla,  in  majorislynijtani 
parte',  Capricorni  cotidic  singula 
piincta  tangens  : 

Ad  perpendiculuni  habeiis  a(piae 
currentis  vchemens  pondus, 

Celcriter,  per  orbiculi  forauien,  id 
extrudit  ad  vas; 

Tum,  excipiens  eam,  cuni  brevi 
spatio  impletur,  corripit  et  contraliit 
dierum  minor[a|  spatia  et  horarum. 

22  Cuui  autem,  cotidiana  versatione 
ni[inJoris  tympani,  lingula  ingredielur 
in  Aquario  :  [tuuij  discede[t]  lbram[en| 
a  perpendiculo';  et  aqua,  e  vebenienti 
cursu,  cogitur  tardius  cuiittere  sa- 
lienteui. 

Ita.  quo  minus  céleri  cursu  vas 
excipit  aquam,  dilatât  borarum  spatia, 

25       Aquarii   vero   Pisciuiuque   punctis, 

Uti  gradibus  scandens  : 

Orbiculi  Ibranien  in  Ariete  taugendo 
octavam  parteni,  aquae  temperate  sa- 
lienti  praestat  aequinoctiales    horas. 


A  Tapionib  de  celui-ci,  en  bas  :  (le 
signe)  du  Capricoine: 

Aladroiledn  speclalein- :  le  signe  de 
laJialance;  à  la  gaucbe,  celui  du  ('.('lier; 

Kl  que,  dans  les  intervalles  de  ces 
(signes)  ,  les  autres  soient  trac(''s 
comme  ils  se  |)résentent  dans  le  ciel. 

Ainsi  : 

Ouand  le  soleil  sera  au  Capricoi  ne  : 

La  languette  du  petit  disque  parcou- 
rant, du  côté  du  grand  tambour,  jour 
par  jour,  un  des  points  du  Capricorne  : 

Déterminant  à  son  aplomb  luie  vio- 
leute  charge  d'eau  courante. 

Produit  par  le  trou  du  petit  disque 
une  chasse  raj)ide  vers  le  vase  (ré- 
cepteur): 

Kt  celui-ci.  la  recevant,  couuue  il 
s"euq»lit  en  un  court  intervalle,  bâte 
et  abrège  les  durées  des  jours  et  des 
beures  (qui  doivent  être)  les  moindi-es. 

Alors  lorsque,  dans  le  mouvement 
journalier  de  rotation  du  petit  tam- 
l)Our,  la  languette  sera  entrée  dans  le 
Verseau  :  alors  le  ti'ou  s'écartera  de 
l'aplomb;  et  leau,  (perdaut)  de  son 
cours  violent,  est  forcée  d'émettre 
plus  lentement  son  jet. 

Ainsi,  à  mesure  que  le  vase  reçoit 
l'eau  avec  un  cours  moins  rapide,  il 
dilate  les  durées  des  heures. 

Ensuite,  aux  |)oints  du  Veisean  et 
des  Poissons  : 

Remontant  comme  par  échelons, 

Le  trou  du  petit  disque,  au  moment 
où  il  atteint  le  luiitième  degré  du 
l)élier,  fournit  modérément  au  jet  les 
heures  équinoxiales. 


h  Ed.  liodo.  Sans  coït.  :  «  ii;irtf  el  C;i|iritoriii  r., 

2.  Éd.  Ptiilaiid.  :  a  in  Aquario,  cuiicta  discoiidciil  foniiniiia  pciiiciulicido  ». 
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IIVI!K    I\. 


'Jl  Ali  Aiictr.  |iL'i  Taiiri  ol  (iciiiiiinriini 
spalia  :  Ad  Miiimia  Caïuii  imiicîa 
[larlis  Oilavao,  roraiiiL'ii  seu  lympa- 
m|ii!1i|.  versatioiiil)iis  jteragens  cl  in 
alliliulincMii  cd  rcdiciis,  viriliiis  cxle- 


iiiialiii' 


Kt  il;i,   Liitliiis  lliiciiild.  dilatai   iiut- 
laiulo  s|)atia.  ol  dlicil  lioias  in  Caiicii 


sigiio  solslilialcs. 


-'."•  A  (laiicro  cinii  pidclin.d,  cl  pciafiit. 
|U'i'  Lcoiicni  cl  Mr^incm.  ai  lahiac 
paitis  octavae  puiicta  :  rcvcricndo,  cl 
uradatim  coriipiciido  s])atia,  coiilrahil 
lioras; 

Kl  ita.  |)crvcnicns  ad  [miicla  Lihiac, 
aci|uin(iclialcs  lairsiis  rcddil  lioras. 

2(>  Pcr  Scorpion i s  vlm'o  spalia  et  Saj^il- 
tarii  :  proidivius  deprinicns  se  l'ora- 
inen,  redicnsqiic  circuniactionc  ad 
Ca])iicorni  parlcm  VIII,  icsliluitnr 
eelcrilate  salicnlis  ad  liiunialcs  lioia- 
I  nin  hicvilates. 

-'  (Juae  snnl  in  liorologiornni  dcsciip- 
lionilins  laliones  et  ai)paialus,  ul  sint 
ad  nsum  cxpcdiliores  :  (piani  ajn-ilis- 
sinic  polni.  pcrscripsi  :  lieslal  iinnc 
(\('  niacliinationihiis  cl  earinn  princi- 
pii-  laliocinari.  iL-npic  de  liis,  ni  cor- 
pii~  ciiK  inlalnni  arcdnleclnrac  pcili- 
cialnr.  in  >c(pi(.'nli  xolnninic  incipiani 

SCIlIlCIC. 


A    parlir    du    jiclicr    (la   languelle 

clicniinant)   à    Iravcis  les  csj>aees  du 

j   Taniiau  cl  des  (Icnicaiix  :  Le  tron  — 

ou,  si  I  on  vcnl,  le  Inclil)  tanihonr  — 
t  .  ... 

[loinsnivanl     sa     rolalion     jns(|u  anx 

poiiils    les    pins   liauls,    (ipii    eon-ts- 

pondent)  an  luiiliènie  de<,n'é  dn  (lancer, 

cl  revenani  là,  (niais)  en  hanlenr  :  esl 

e\li'nn(''  de  l'orces; 

Va  ainsi,  conlanl  j)lns  lenlenicnl. 
|)ai'  xin  dcliil  pins  calme  i!  dilalc  les 
dnrées,  cl  |)rodnil  dan>  le  signe  du 
(lancer  les  heures  solsticiales. 

A  parlir  dn  (lancer,  lors(pril  re- 
descend ctari'ivc  à  Iravers  le  lion  cl  la 
\ierge.  au  hnilicnie  deurc  de  la  lia- 
lance  :  l'cvcnaid  (sur  lui-nuMUc),  cl  de 
i  proche  en  proidie  resserraul  les  dn- 
rées il  c(uilractc  les  heures: 

Ml  ainsi,  arrivanl  aux  points  de  la 
HalaiR-c,  il  icnd  de  nouveau  les  heures 
c(|uinoxiales. 

Puis,  à  la  liaversée  des  espaces  du 
Scorpion  cl  dn  Sagittaire  :  le  lion, 
s'abaissanl  de  plus  eu  plus  sur  la 
|)ente.  cl  revenani  |)ai-  luie  rc-voluliou 
(eulièrei  au  cS'  degré  dn  (lapricorue,  il 
détermine  par  la  vilesst'dn  jet  le  reloue 
aux  hrièvelés  hivernales  des  heures. 

Les  rapports  cl  disjiosilifs  (|ui  con- 
viennenl  dans  les  tracés  (]{'<■  horloges 
pour  (pTclles  soieni  aji|)roj)riées  à 
I  usage,  je  les  ai  decrils  aussi  coniplè- 
lenienl  cl  claireuienl  ipic  possihle. 
U(!ste  inaiiilenani  à  laisonner  des  ma- 
chines cl  de  lein>  priiici|)es.  Aussi, 
pour  ipic  le  corps  de  1  ai'chilecture 
soit  achevé  sans  lacuin-,  je  connnen- 
cerai  d  écrire  à  leur  sujel  dans  le 
\ohnne  sui\anl. 


LIVIIK   X 


(LES  MACHINES) 


LIBER  DEGIMUS 


LIVRE  DIXIÈME 


Nobili  Graecoruiii  et  auipla  civitatc 
Ephesi,  lex  vctiista  dicitur  a  iiiajoribiis 
dura  conditiono,  sod  jure  esse  non 
iniqiio  constituta  : 

.Xamque  architectiis,  cum  piibliciiin 
opus  ciirandum  recipit,  pollicetur 
(pianlo  sumptii  id  sit  fiitiiriim. 


magistratui 


'2       Tradita  aestimatione 
bona  ejus  obli^antiir,  donec  opus  sit 
perfechun. 

5  Cum  ad  dictuui  inpensa  rcspondit. 
decretis  et  honoribus  ornatur  ; 

4  Item,  si  non  amplius  quam  quarta' 
ad  aestimationem  est  adicienda  :  de 
pul)lico  praestatur,  neque  ulla  pocna 
tenetur. 

Cum  vero  amplius  quam  quarta  in 
opère  consumitur  :  ex  ejus  bonis  pe- 
cuiiia  exigitur. 

5  Utinam  Dii  immortales  fecissent  ea 
lex  etiam  P.  R.  non  modo  publicis, 
sed  etiam  privatis  aedificiis  esset  con- 
stituta. 


Namque  non  sine  poena  grassaren- 
tur  inperiti  :  sed  qui  summa  doctrina- 
rum  subtilitate  ossenl  prudentes,  sine 


Dans  une  nobb;  et  anq)b'  ci  lé  dos 
Crées,  à  Éphèse,  une  loi  (actuelle- 
ment) en  désuétude  a  été,  dit-on,  éta- 
blie par  les  ancêtres  :  (loi)  à  dure 
condition,  mais  de  droit  non  injuste  : 

D'après  elle,  un  architecte,  lors- 
(pi'il  est  investi  de  la  gestion  d'im  ou- 
vrage public,  prend  un  engagement 
sur  le  montant   de  la  dépense  à  taire. 

Son  estimation  remise  :  ses  biens 
sont  hypothéqués  au  magistrat,  jus- 
qu'à ce  que  l'ouvrage  soit  entière- 
ment achevé. 

Lorsque  la  dépense  rc'-pond  à  son 
dire,  irarchitecte)  est  récompensé  par 
des  décrets  et  des  honneurs. 

Que  s'il  ne  faut  pas  ajouter  plus 
d'un  (puni  à  l'estimation  :  il  y  est 
pourvu  sur  le  (trésor)  public,  et  (l'ar- 
chitecte) n'est  passible  d'aucune  peine  ; 

Mais  quand  plus  de  ce  quart  est  ab- 
sorbé dans  1  Ouvrage,  c'est  sur  ses 
biens  que  l'argent  est  levé. 

Plût  au  ciel  que  les  Dieux  inmior- 
tels  eussent  fait  que  cette  loi  eût  été 
établie  aussi  par  le  Peuple  romain, 
non  seulement  pour  les  bâtiments  pu- 
blics, mais  même  pour  les  (bâtiments) 
privés  : 

Car  ce  n'est  pas  sans  châtiment  que 
les  inhabiles  exerceraient  leurs  dépré- 
dations :  mais  ceux  qui  seraient  éclai- 


1.  Éd.  ScliDeid.  Ici  les  copistes  ont  intei  calé  par  anticipation  les  mois  «  in  opère  consumitur  », 
qui  sont  à  leur  vraie  place  cjuelques  lignes  plus  loin. 


les 


I.IMIK    \. 


(Iiilulaliitiu'  piolilcroiitiir  iircliilcttii- 
laiii:  lUMjiio  patiTs  familiaiiiiii  iiuiiicc- 
rcntiir  ad  iiiliiiitas  siiiiipluiim  |iiorii- 
sioncs,  lit  t't  0  lioiiis  cic  l'ciitiir  : 
ipsique  archilecti.  ixicnac  tiinoio 
coacli.  (lili^ciifiiis  modiiiii  iii|)('iisa- 
iiiiii  ratiocinantes,  oxplicarcnl  uii  jta- 
Ircs  IVuniliaiuni,  ad  i  I  (piod  pracpa- 
ravisscnKaiil  |taul(i  aMipliiisadicientes, 
aodiruia  cxpediicnl. 


r>  Xani  (pii  (pi.idr-ai;inla  ad  (tpus  pos- 
siHil  |iarai('  :  si  adicionl  cciilnni  lia- 
hcndo  spcin  perfoctionis,  drli'ctalio- 
nd)ns  Icnontur.  Oui  aiiteni.  adjcc- 
tinne  dimidia  ant  ani|)lioio,  siiniptn 
oneianlur  :  aniissa  spc.  fractis  rclnis 
(d  aiiiniis,  dcsisicrc  counidni'. 


7  Ncc  solum  id  vilinni  in  acMliliciis, 
sed  in  ninncribns  ({uac  a  niagistrati- 
bns  —  foro,  gladiatornni;  scaenicisqne 

ludonun  —  danliir. 


S  Oniijus,  ncc  niora  nocpift  oxpccta- 
lio  conccditnr;  simI  nrccssitas,  linito 
Icinporc,  pcrlicore  cogit  :  id  est, 

1»       Sedcs    sjiectaculoi  uni. 

Ycdorunupic  indnct innés, 
10       Kt  oa  onniia  qiiae,  scacnicis  inoribns, 
piT    nKudnnalioncni    ad    spécial  iunos 
p(t|)ido  (■onq)ai"anlni'. 


l'cs  do  la  sn|)r{"'nu'   liiicssc   dn    savoir 
foraient    sans     équivoque    proi'ession 
d'ar  hitecluie;  et  les  pères  de  faniillo 
no  seraient  point  cntrainés  à  d'inlinics 
piofusions    do    dt'pensos.    au     point 
dètre  expulses  dt-   louis   biens:  et  les 
ai'cliitoolt's  oux-niènios,  oontrainis  ])ar 
la  crainte  du  cbàtiinoiil,  oaloulaut  plus 
soigneuseinont   la  uiosuro  dos  dépen- 
ses, les    oondiinoraienl   (\c  toile  sorte 
cpu'  les  pores  {\c  l'aïuille  pussent   sol- 
doi'  les  bâtiments  au  (  bilTre  quils  aii- 
raioul  prévu,   ou   inovonnanl  un  j'aibb; 
supplénionl. 

Kn  elVol.  ('on\  (pii  peuvent  disposer 
pour  nu  (Uivrago  idiin  (  bilïVe)  de  qua- 
lanle  :  s  ils  voni  ius(pi"au  (obiUro  de) 
(•ont  ayant  l'espoir  de  la  perfection, 
((■ou\dàl  oèdont  à  leur  plaisir.  Mais 
ceux  (pii  sont  grevés  do  dépense  par 
\\n  j)lus-fait  de  moitié  ou  plus  :  per- 
dant rosj)oir,  brisés  dans  leur  courage 
et  dans  leurs  biens,  sont  foro('s  (]c  ro- 
noucei'. 

l'i  ce  n'est  pas  seulement  dans  les 
bâti  ment  s  que  cet  inconvénient  (existe), 
mais  aussi  dans  les  spectacles  qui  sont 
donnés  par  les  magistrats  :  au  forum, 
(sj)ectacles)  de  gladiateurs,  et  de  jeux 
sur  les  (installations)  scéniques. 

Pour  ceux-ci  il  u  y  a  lieu  ni  à  ajour- 
nement ni  à  délais;  mais  la  nécessité 
force,  à  ('ijoque  déterminée,  d'acbever, 
savoir  : 

\jCS  sièges  des  s|)oclalonrs. 
Les  uKUHrnvros  des  bamics, 
Kt  toutes  les  cbosos  qui,  d'après  les 
coutumes   scéniques,    sont   préparées 
au  peuple  par  mécanisme  à  1  usage  dos 
snectaclos. 


pni:  KAci:. 


I  o'.i 


Il  In  liis  vent,  opiis  est  pnulenliii  dili- 
gcns,  et  ingonii  doctissiiiii  cogitafn  : 
qiiod  nihil  ooruiii  perlicitiir  sino  iiia- 
chinationo.  sliiilioium([iii'  vaiio  ac 
sollerti  viaoro. 


liiitiir,  (|ii(tniam  hnor  ita  siint  lia- 
dita  cl  cdiistituta,  non  vidcliii-  osso 
alicMiuni  uti,  caute  sumnia(jiie  diliiicii- 
tia,  anteqnain  institiiantur  opoia, 
(M)iniii  expodiaiiliir  lalioiics. 


'2  l"j'i;<i,  (pioniaiii  ncrpic  lex  ne(pit' 
niiirniii  inslilnlio  id  polcsl  cogère;  cl 
(piolannis,  cl  |)iaelores  cl  ncMliles, 
liidornm  causa  inachinationcs  praepa- 
l'are  dehcul  :  Visnni  csl  niihi,  Impera- 
toi',  non  esse  alienuiii,  quoniani  de 
aedificiis  in  priorihns  voluminibiis 
cxposui  :  in  hoc.  (piod  linitioneni  snm- 
inani  corporis  Jiabet  constitntam,  quae 
sinl  principia  machinannn,  ordinata 
praeceptis  ex|)licarc. 


()i\  dans  CCS  choses,  il  csl  hcsoin 
d  un  savoii'  diligent  et  de  nicdila- 
tions  d'un  esprit  très  docte  :  car  rien 
de  cela  ne  se  réalise  sans  mécanisme 
et  sans  une  vigueur  d'éludés  variée  et 
alerle. 

Donc,  puisque  ces  choses  oui  clé 
ainsi  ('laldiespar  la  liadilion  et  consti- 
tuées, il  ne  parait  pas  cire  superllu 
(|u  avant  que  les  travaux  ne  soient  cn- 
trepi'is,  les  dispositions  en  soient  cdui- 
hinées  avec  prudence  et  une  très  haute 
diligence. 

Ainsi,  |)uisqu"aucune  loi  ni  cou- 
tume étahlie  ne  peul  cxeicer  à  cet  eii'et 
une  contrainte,  et  que  chaque  année 
les  préteurs  et  les  édiles  doivent,  pour 
les  jeux,  préparer  des  mécanismes  :  il 
m'a  semblé,  Empereur,  n'être  pas  hors 
de  propos,  après  avoir  tiailé  des  bâti- 
ments dans  les  précédonis  volumes  : 
dans  celui-ci,  tpii  constitue  le  couron- 
nement du  corps  (de  doctrine),  d'ex- 
pli([uer,  classés  en  préce|)tes,  quels 
sont  les  principes  des  machines. 
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,l)i:  .MACHINA  ET  KJI  S  A\i  OlJGAJJO 
DlH'KIltiNTlAI 


[0 

[DE  1.A  MACniNK 

ET  i)K 

SA  niFFÉUENCK  AVKC  L'INSTRI  MKNT] 


I       Macliiiia  ost  : 

Coiitinens  c  materia  conjunctio, 
iiiaxijiias  ad  onerum  motus  hal)ens 
virliitcs. 

Ka  movctui'  ex  arte,  firculoruiii  ro- 
tiiiulalionibiis.  qiiam  Graeci  xyxA-.xY.v 
xv//,7'.v  appcllant. 
'1      Est  auleiii  : 

lliiuiu  genus  :  Scansoriimi,  quod 
Graeci  àxooSaT'-xov  dicunt; 

Alteriirn  :  Spiiahile,  (juod  apiid  eos 
-vs'j'j-aT'.xov  appellaiiir  : 

'IVitium  :  Ti-actorium  ;  id  aulern 
Graeci  CiavloCiyvxlov  vocitant. 

5       Scansoriiini  aiiteiii  : 

|Giiiii|  maclîinae  ila  fuerunl  conlo- 
catae  iil  ad  altiliidinem,  tigiiis  stalutis 
et  transversariis  coidi^atis,  sine  pcri- 
eiilo  scandaliir  ad  apparatns  specla- 
lionein. 

'(       |K|I  Spiral)ile  : 

(îiim  spiriliis  esl  expressioiiilius 
in|)ulsiis.  iil  plai»ae  vocesque  opyavv/.wç 
exprimaiitiir; 

.")       Traelfiriiiiri  vero  : 

(aim  oneia  macliinis  pertralnintnr, 
ani  ad  allilddiiicin  suMala  cordocantiir. 


Une  AFachine  est  : 

Un  système  coordonné  (de  pièces) 
de  hois,  ayant  de  très  grandes  puis- 
sances pour  les  manoeuvres  de  far- 
deaux. 

Elle  est  unie,  par  rotations  de  cer- 
cles, au  moyen  d'un  artifice  que  les 
Grecs appelleni  «  la  motion  cii'culaire». 

Or  il  est  : 

In  genre  :  Ascensionnel,  qu(î  les 
Grecs  nonnnent  «  Acrobatique  »  ; 

Un  autre  :  Par  souflle,  (jui  chez  eux 
est  appelé  «  Pneumatique  »  : 

Un  troisième  :  Par  traction;  ce  der- 
nier, les  Grecs  le  désignent  sous  le 
nom  de  «  liaroulkon  ». 

Or  (le  genre  est)  Ascensionnel  : 

Lorsque  les  machines  ont  été  consti- 
tuées de  telle  sorte  cpie.  au  moyen  de 
solives  dressées  en  hauteur  el  de  tra- 
verses reliées  avec  elles,  on  |)uisse 
sans  péril  gravir  pour  la  surveillance 
des  préparai  ils. 

Et  Par  souille  : 

Lorsipie  le  souille  est  lancé  par 
émissions  de  manière  à  déterminer 
«  instrumentaleuuuit  »  des  impulsions 
ou  des  sons. 

Et  Par  traction  : 

Lorsque  les  fardeaux  sont  traînés 
par  les  machines,  ou  mis  en  place  par 
soulèveuinil  n\  hauteiu'. 


CHAPITRE    I. 
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C*  Scansoiia  lalio  :  Non  arle  sed  aii- 
dacia  gloriatur.  Ea  catcnationihiis,  et 
traiisversariis  etplexis  conligationibus, 
et  [e|rismat()riim  fulturis  continfc|tiic  ; 


7  Quac  aiitem  spiritus  potestat|eJ  ad- 
suinit  ingrcssus  :  Elégantes,  artis 
sul)tililatiltiis,  consequetiireffectiis  ; 

8  Tractnria  aiitem  :  Majores  et  ma- 
gnificentia  plenas  habet  ad  utilitatem 
opportiinitates  et,  in  agendo  cnni  pru- 
denlia,  sunimas  vii'tnles. 

Ex  his, 

;t  Sunt  qiiae  ;j.7,yav',xtoç;  alia,  op^'a- 
v'.xwç  moventnr. 

Inter  Machinas  et  Organa,  id  vidctur 
esse  discrimen,  quod  : 

III  Machinae  :  Pluribns  operi|s  ('|t  vi 
majore  eoguntar  effectns  baber|e|.  i  ti 
ballistae,  torculariorunique  prehi  ; 


!  I  Organa  aiitcni  :  Unius  operae  prn- 
denti  tactil,  perlieiunt  (piod  estpropo- 
situni.  Uti  scorpionis  sen  |aniso|cy- 
(îlorum'  versaliones. 

Ergo,  et  organa  et  macbinannu 
ratio  ad  usiim  sunt  necessaria  :  sine 
(juibiis  nulla  res  potest  esse  non  in- 
pedita. 
]'■!  Omnis  auteni  est  niachinatio,reruni 
natura  procreata,  ac,  praeceptrice  et 


La  (machine)  ascensionn(!lle  est  le 
triomphe  non  de  l'artilice  mais  de 
l'audace  :  sa  solidité  réside  dans  des 
moisages,  et  des  transverses,  et  d(>,s 
ligatures  nouées ,  et  des  butées  de 
contre-fiches. 

zVu  contraire,  celle  qui  prend  son 
point  de  départ  dans  la  puissance  du 
souffle,  atteindra  des  eiléts  élégants 
par  des  raffinements  crartifice. 

Quant  à  celle  par  traction  :  elle  a 
pour  l'usage  des  applications  grandes 
et  jdeines  de  magnilicence  et,  lors- 
qu'on la  prati(|uc  habilement,  de  très 
hautes  puissances. 

Parmi  ces  (appareils)  : 

Il  en  est  qui  sont  mus  «  mécani- 
quement »  ;  d'autres,  «  instrumen- 
ta le  ment  »  : 

Entre  les  Machines  (|)roprement 
dites)  et  les  Instruments,  la  distinction 
paraît  résider  en  ceci,  Que  : 

Les  Machines  agissent  par  contrainte 
sous  Teflort  d'opérateurs  en  grand 
nombre  et  d'une  force  plus  grande  : 
Telles,  les  balistes  et  les  barres  de 
pression  des  pi-essoirs. 

Les  Instruments  au  contraire  :  par 
l'action  habile  d'un  seul  opéiateur, 
produisent  lelfet  aucpiel  on  les  des- 
tine Telles,  les  manœuvres  du  scor- 
pion ou  des  I roues  d'engrenagej. 

Ainsi,  et  les  instruments  et  les  ma- 
chines sont  (choses)  nécessaires  pour 
l'usage,  et  sans  lesquelles  aucune 
chose  ne  peut  être  sans  entrave. 

Or  tout  mécanisme  est  engendré  par 
la  Nature  et  institué  par  un  instruc- 


I.  Kil.  Jucund.  Sans  corr.  :  a  latini  sosciclorum  », 
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niaifistiii  iimndi  vcrsaliono.  institiita. 

NaiiKjuo,  aiiiiiiadvcrlaiiius  priiiium 
cl  aspiciaiimsconlinoiilom  solis.  lunno, 
quin([UO  otiam  stellariini  naliiiam  : 

|M|  iiiachinala  vorsaiontiir.  non  lia- 
Itiiisseiims  iiilridiiiii  liiccin.  n(>c  IViic- 
tiiiiiu  iiialiii'ilatt's. 

rniii  t'i<i()  majores  liacc  ila  osse 
aiiiiiiadvcrlissent  :  o  riTiiiii  nafiii-a 
siiiii|tseniiit  o?vCiii|)la  :  ri,  vu  imitantes, 
indiicii  r(d)ns  divinis.  connnodas  vitae 
|M'i(c(('iim!  !'\|)licaliou('s. 

Ila([iie  eoinparaverunl,  ni  essenl 
expcditiora  :  alia  machinis  et  earimi 
versationibiis  ;  nonnulla.  organis.  El 
ila,  ([nae  animadverleriint  ad  iisnm 
nlilia  esse,  stndiis  arli[nm|  institiitis, 
adaiigenda  docliinis  riiraveiaint. 


15  Altcndaniusenimprinnnn.  invcnlmii 
de  necessilate.  Ut  vesliliis  :  rpiemad- 
modum,  lelarmn  or^anieis  adminis- 
tialioniltiis,  ronncxus  staminis  ad 
snl)legmen  non  modo  corpora  ti^ijendo 
lne|a|ltir,  s(ïd  ctiam  ornaliis  adicial 
lionc^lalcm. 


' '^  <.ilii  vcid  non  lial)nissenms  al)nn- 
danliam  :  iiisi  juua  cl  aralia  l)nl)us 
jumenlisqne  omniljus  essent  inventa. 

ir»  SiK  niai  noMpic.  et  prcdornm  ,  et 
vecliinn  si  non  l'iiisset  loi'cidaiis  piae- 
paialiii    :    iic(pic  nici   nilofem,    ncMpic 


leur  et  maître  (qui  est)  la  idialion  dn 
monde. 

Car  eonsidéi'ons  d'altord  el  envi- 
sageons la  nature  eoordonnee  du  soleil, 
de  la  lune  el  aussi  des  ein(|  planètes  : 

Si  elles  ne  se  mouvaienl  par  méca- 
nisme, nous  naurions  en  à  lonr  de 
rôle  ni  la  lumière  ni  !i's  malmih's  des 
fruits. 

Donc  nos  anrèti'<>s,  dès  ipi  ilseurenl 
oliservf'  (pie  ces  clioses  soni  ainsi, 
emprnnlèrcnl  à  la  .Xainre  tlv^^  irKtdèles: 
et,  les  iniihmi.  |L;ni(l(''s  par  les  choses 
divines,  ils  en  lircnl  des  apjdicalions 
!ilile<  à  la  vie. 

Kl  ain-^i,  cc^  I modèles),  aussi  sim- 
plement que  possible,  ils  sy  confor- 
mèrent :  tantôt  par  des  machines  et 
leurs  rotations,  tantôt  par  des  instru- 
ments. Et  ensuite,  ceux  (piils  recon- 
nurent comme  répondant  à  leui's  be- 
soins :  les  études  des  aits  mi(>  fois 
instituées,  ils  les  peifectionnèicnl 
graduellement  j)ar  la  Ihéoric. 

En  effet,  remarcpions  (|ue  (ce  (pii 
fuli  inventé  dabord  (le  fui)  par  néces- 
silé:  (Mtnunc  le  vèlemcnl  :  la  manière 
dont,  à  I  aide  des  combinaisons  instru- 
mentales des  métiers  à  tisser,  l'enla- 
cenient  de  la  chaine  à  la  Iramc  pcnl 
non  seulemeni  proléger  les  corps  en 
les  couvrant,  mais  aussi  pr('lci'  i\r  la 
dignité  à  la  parure. 

f.l  rabondance  de  nourriture  :  nous 
ne  l'aurions  pas  eue,  si  les  jougs  el 
les  charrues  à  bo'ufs  el  à  toutes  bètes 
d'attelage  navaicnl  pas  été  inv(>nlés. 

Et,  s'il  n"v  avait  pas  en  I  invention 
préalabli'  et  des  arbres  de  lr<'nils.  cl 
des  barres  de   pi'cssiou,  et  dc^''  leviers 
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vitiiim    fnictuni    lial)cre    j>oluisseinus 
ad  jiR'iinditatcm. 

1(1  P()italiones({ue  oormii  :  lum  csseiil, 
iiisi  i)Iaiistroriiiu  seii  scrracoriini  \wv 
terrain,  naviculariiin  per  aqiiaiu,  iii- 
veiilao  cssont  niacliinatioiies. 

17  Iriilinariiiu  vtM'o  librariiiiKjiie  (xm- 
dorihiis  exaiuinafio  lepeita  :  \iiidical 
ait  iiii([iiilate,  justis  iiioiibus,   vitaïu. 

IS  .Non  ininus(|Lic,  suiil  iniuiiiicrabili 
modo  lationes  inacliiiiaïuiii,  de  ijuiltus 
non  necesse  videtur  dispntare,  (jiio- 
jnianij  sunt  ad  maiium  eotidianae  :  ul 
snnt  nio[IJae.  folles  fabroruiu.  redae, 
ci^ia,  torni  ;  ceteraqneqiiae  communes, 
ad  uMun ,  coiisuctudinibus  liabenl 
oppoiiunitatcs. 


l'j  Itaqne'incipiemus.  de  his  qnac  laio 
veniunt  ad  manus,  nt  nota  sint,  exj)li- 
care . 


de  |»resson^s,  nous  nauiions  |)n  avoir 
poni-  notre  aj^rément  ni  1 1  linqiidité 
de  rimile  ni  le  produit  d^'^  vignes. 

Va  les  transports  de  ces  (  |)ro(hiits) 
n'existeraient  point  si,  par  terre,  les 
mécanismes  des  voilures  ou  des  cha- 
riots: par  eau,  ceux  des  bar(|ues 
n  eussent  été  inventés. 

Ouant  à  l'équilibri'  (lar  poids  des 
pesons  et  des  balances  :  par  ilc  jii^les 
coutumes  il  allrancbit  la  vie  de  la 
fraude. 

De  plus,  il  y  a  des  dispositions  de 
machines  dinnomhrahles  sortes  dont 
il  ne  paraît  pas  nécessaire  de  traiter, 
parce  (ju  elles  sont  journalières  sous 
la  main  :  coiiiiue  sont  les  moulins,  les 
souiflets  des  fori>ei'ons,  les  cliars.  les 
voitures  à  deux  roues,  les  tours,  et  les 
autres  choses  qui  ont  d  après  nos 
habitudes  des  applications  courantes  à 
l'usage. 

Aussi  nou^  entreprendrons  inuné- 
diatement  d'ex|)liquer  pour  quelles 
soient  connues  celles  qui  viennent  ra- 
rement sous  la  main. 
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[DE  MACIIIMS  TIIVCTOIllISj 


[II] 

JIKS  MVClilNKS 
[AGISSANT  PAU  TIlACTlUNy 


1       Primmn(|no,     instituomiis    do    his 
qiiac  acdibus  sacris  ad  opeiuiiKiiic  pu- 
l>Ii('(Miiiii      porfeclionciii     nccessitatc 
coiiipaiantnr. 
(Jiiae  liniit  ita  : 

•2       Tigna   duo,  ad  oiKM'iini   ina<^nitiidi- 
noiu  ratione,  expediiinlur. 

5       A  capitc  [e]a  fibiila  conjuncta,  et  in 

iiuo  divai'icala  criiiiinfui'. 
i       Funihus  in   capitil)us  conlocatis  cl 

circa  dispositis  :  erccta  retinenliir. 

J       Alliij;ia|lLirinsumrnotro{'l('|a|,([iia|iii| 
cliaiii  uonnulli  rechaiiiuin  diciint. 

''       In     troclcani     ind|u|ntur     oiJ)icnli 
[duo],    pcr  axiculos   versationes     lia- 

b(Mlt('S. 

Pci' oi'hicuhiiii  [suniuiunij"',  Iraicitur 
duc  tarins  funis; 

Dcindc  : 
'       Dcniillilur,  cl  Iraducilni-  ciica  orbi- 
culinii  Irocleae  ini'erioris; 

^       licrcrlui'  aulcui  ad  oibicnluni  iuuuii 

liocirac  .siipciioris; 
'•'       Kl  ila  descendit  ad  inrcrioimi  ;  cl 

in  loiaiiiiiic  rjus  i('li^|a|lur. 


Va  d'abord  nous  traiterons  de  celles 
qui  par  nécessité  sont  disposées  pour 
les  édilices  sacrés  et  pour  l'exécution 
dos  ouvrages  publics. 

Elles  se  l'ont  ainsi"  : 

On  prend  doux  pièces  de  bois,  à 
pro|)ortion  (réglée)  d'après  la  grandeur 
des  fardeaux. 

Elles  sont  dressées,  reliées  en  tête 
par  un  boulon,  et  écartées  du  bas. 

Au  moyen  do  baubans  lixés  à  leurs 
tètes  et  disposés  à  leur  pourtour,  elles 
sont  roleinies  drossées. 

Au  sommet  leur  est  suspendue  une 
cbapo.  ({uo  (piolquos-uns  appellent 
aussi  recbamns. 

Dans  la  chape  sont  logées  |deux| 
poulies,  ayant  rotations  pai'  dv  [iclits 
axes. 

Par  la  ||)lus  haute]  poulie  est  passée 
la  corde  motrice. 

Ensuite  : 

(Celte  corde)  est  tirée  (\v  liaiil  on 
bas  et  passée  autour  de  la  poulie  do  la 
cbapo  d'en  bas; 

Puis  (•!!(•  csl  ropiirl(''o  à  la  poulie 
inl'éi'ioiM'e  i\v  la  chape;  d  en  haul: 

Kl  ainsi  elle  descend  à  la  ( chape | 
d'en  bas,  et  est  nouée  à  son  aunoan. 


1.  Voir  loinc  I,  |i.  U\. 

2.  Tome  1,  p.  WI  (I. 

Ti.  Kd.  Sclirn'id.  :  Mot  omis,  ainsi  que  le  cliiHVc  II  du  5;  précédent. 
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10  Altéra  pars  fiinis  : 

Refertiir  in  for  irnas  machinae  partes. 

11  In  (juadris  autcni  tignorum  posto- 
rioribus,  quo  loci  sunt  divaricala  : 

Figuntur  |c|hclonia  :  in  quao  co- 
iciuntur  sucularuni  capita.  ut  faciliter 
axes  versentur; 

\'2  Eae  sueulae,  proxime  capita,  hahent 
forainina  bina,  ita  ternperata  ut  vectes 
in  ea  convenire  possint. 

15       Ad  rechamnni  aidein  inium  : 

Ferrei  forlices  religantur,  quorum 
dentés  in  saxa  forata  accommodantur. 

li  (anu  autcni  l'unis  liabel  capiit  ad 
suculain  religatuni,  et  vectes  ducentes, 
eaiii  versant  : 

Funis,  involvendo  circum  suculani, 
extenditur;  et  ita,  sublevat  onera  ad 
altitudinem  et  operum  conlocationes. 

I-)       llaec  ralid  niachinationis,  quod  pcr 

très  orbiculos  circunivolvitui-,  Trispas- 

tos  appellatur. 
10       (ann  vero,  in  inia  troclea  duo  orbi- 

culi,  in  superiore  très  versantur  :  id 

Pentas[)aston  dicitur. 
17       Sinauteni  niajoribus  oneriluis  erunl 

niachinac  : 

\nq)li()ril)us  tignoruni  longitndini- 

bus  et  crassitudinibus  ciit  ntendnni. 

Et,  eadem  rationc  :  in  summo,  liljula- 

tionibus;  in  inuî,  sucularuni  ve[rsJatio- 

nibus  expedienduui. 


Quant  à  l'autre  bout  de  la  corde  : 
Il  est  ramené  entre  les  parties  iid'c- 
rieures  de  la  niacliine. 

Or,  an\  laces  postérieures  des 
pièces  de  bois,  à  l'endroit  on  elles 
sont  écartées  : 

Sont  fixées  des  crapaudines,  dini> 
lesquelles  des  tôles  d'arbres  de  treuil 
sont  uitroduites  de  manière  que  (ces) 
essieux  toui-nent  lacilenK^nt; 

Et  ces  arbres  de  treuil  ont,  pivs  do 
leurs  têtes,  des  trous  (au  nombre  de) 
deux,  aménagés  de  telle  sorte  que  des 
leviers  s'y  puissent  engager. 
Et,  à  la  chape  d'en  bas, 
Sont  suspendues  des  tenailles  de 
fer,  dont  les  màclioires  s'adaptent  à 
des  trous  percés  dans  les  pierres. 

Or,  comme  la  corde  a  sa  tète  atta- 
chée à  l'arbre  de  treuil,  loi'sque  (des 
hommes)  agissant  sur  les  leviers  font 
tourner  cet  (arbi-e)  : 

La  corde,  s'enroulant  autour  de 
l'arbre  de  treuil,  se  tend;  et  ainsi  sou- 
lève les  fardeaux  jusqu'à  la  liauleur  et 
au  lieu  de  pose. 

Cette  sorte  de  mécanisme,  parce 
qu'elle  fonctionne  par  rotation  de 
trois  poulies,  est  appelée  Tiispastos  : 
Mais,  lorsque  dans  la  chape  d'eu  bas 
tournent  deuxpoulies  et  trois  dans  celle 
d'en  haut,  cela  est  dit  Pentaspaston. 
Que  si  les  machines  sont  (destinées) 
à  de  plus  grands  fardeaux, 

11  faudra  l'aire  usage  de  pièces  de 
bois  de  plus  anqiles  longueurs  et 
épaisseurs  et,  de  la  même  manière, 
assurer  :  au  haut  (une  liaison  j)ar) 
boulonnages:  au  bas,  des  rotations  de 
treuils. 
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Ilis  explicalis  : 
IS       Antarii  funcs,,anlt'.  I;i\i  cmilocontiir. 

lU'linaoïil:!    siiptM-    scajmlas    inaclii- 
nac  :  longe  (lis|)Oiianliir. 

I»  El,  si  111)11  t'i-il  ulti  i('lii:t'lur  :  l'ali 
irsuitiiiati  (Icfiuliaiilur  cl,  circuiii,  lis- 
lucalitmo  solidonlur;  qiio  funes  pcrdii- 
caiiliu'. 


'2(1       Troclca.  iii  siiiimio  capiU' iiiacllinao, 
nidciili  Luiiliiu'aliir; 

•21        Kl,  ex  eo  : 

l'iinis  perdiicatiir  ad  paluiii  el,  (piae 
es!  in  palo  li'otdeaiii  iidigala. 

•J2       Cirea  ejiis  orliicnliirii,    l'unis    inda- 

Inr: 

Kl  referalur  ad  oani  Irocleani  qnae 

erit  ad  caput  inaeliinae  rcligala. 
25       Circnni  aiileni  orlticulnin.  al)  suin- 

ino,  li'ajei'tiis  fiinis  : 

Desccndat,    el    redeat    ad    sncnlain 
(piae  esl   in  iina  machina:  ildque  l'eii- 
gelnr. 
24       Veclilius  aiileni  eoacla  : 

Sncnla  versahilnr.  |el|  érige!  |)er  se 
maeliinaiii  sine  jierieulo. 

lia,  Circa  dispusilis  Innibus  el  reli- 
naciilis  in  palis  haerenlihus,  aiiipliore 
modo,  maeliina  cDidncaliilni". 


Cela  la  il'   : 

One  les  lianlians  d'aYMiil  soicnl  pla- 
cés lâches  en  avani  ; 

One  les  (hanhans  de)  retenne  soieiii 
(de  même  disposés  an  loin,  (|)renanl 
attache)  sur  les  épaules  de  la  macliine. 

1.1,  s  il  n  existe  jias  de  points 
d  amarrage  :  (hie  des  pieux  déveisés 
soient  plantés  en  lene:  cl  «pTils 
soient,  an  jiointonr.  an'einiis  par  pi- 
lonnages, et  ([ue  les  haubans  y  vienneni 
aboutir. 

()n  à  1  aide  d  nn  càblc,  nne  cliapc 
soit  mainlcnue  au  sommet  de  la  tète 
de  la  iiiarliinc: 

Kl  (pic,  de  celte  ^lélc  de  la  ma- 
chine). 

1  ne  cnidc  soil  amenée  à  un  polclel 
et  à  une  chape  ijui  esl  attachée  an 
potelel  : 

Oue  la  corde  soil  passée  sur  la 
]ioulie  de  C(;ltc  (chape); 

Kt  qu'elle  soil  ramenée  à  la  cha[)e 
cpii  est  attachée  à  la  Icle  de  la  machine  ; 

Kt  (pie,  passée  autour  de  la  poulie 
(de  celte  ciiapc)  :  la  corde,  (rei>arlant| 
du  haut. 

Descende,  cl  revienne  à  larbie  de 
ticuil  ((ui  (,'st  au  bas  de  la  machine: 
el  (pu'  là  elle  soil  arrêtée. 

Or,  aclioniM'  par  les  levi(M's  : 

K'arhrc  de  Ircnil  [nurnera,  cl  dres- 
sera la  machine  par  clhi-méme,  sans 
péril. 

Ainsi,  à  l'aide  de  haubans  disposés 
au  |)ourloiir.  et  d  attaches  de  retenue 
jirises  sur  {\('^  pieux,  inie  machine  de 
lorl  ample  mesiui'sera  mise  en  place  : 


1.  luiiic  I,  p.    -211. 


Tô       Ti'ocleao  et  (liicliiiii  liiiios:  iili  supra 
scriptiiin  csl,  expetliunliir. 

2i'       Siii  aiitcin  colossicotera  ainplitiidi- 

iiihus  et  pondoribiis  oncra  in  op^ribus 

lïierint  : 

iSon   crit    suciilae   comiiiittciuluiii  : 

scd  : 
'i"       Ouciiiadinodiini    sucula    idielonijijs 

lefiiielur,  ita  : 

Axis  includaliir  liahons.  in  iii('di|oJ. 
lyiiipaniiin  ainphmi  (piod  noiinulli  Ro- 
taiii  appellant  ;  (iiaeci  aulcin  àu'^-lpsj- 
T'.v.  alii  -tz\-'Jy r.ryr  vocaiil. 

'28        In  liis  aiilcMi  iiiacliinis  : 

I  idcirac  non  (■ndmi  modo,  si.-d  aiio 
modo  conipaianlui-. 

Ilabcnl  cniin,  el  in  inio,  ri,  in  sinnmo, 
diiplices  oïdincs  orbiculorinii. 
2U       Ita  : 

Funis  diictariiis  liaiciUir  in  iulciio- 
ris  trncieae  foramcn  ;  uti  aeqiialia  duo 
capita  sint,  funis  cniii  crit  extensus. 


ll)i(pi('  : 
•"!>  Sccunduni  iidriiomn  Irodcani.  tcs- 
ticula  ("ircunidata  et  contenta,  ulracMpic 
partes  funis  contiueantur:  ut,  nequt; 
|in  dextrau),  nequej''  in  sinistrain  par- 
tem  possint  prodire. 
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Deinde  : 

Capita  funis  referuntur  in   summa 

I .  Tome  1,  p.  24")  /'. 

i'.  Kd.  Schneid.  Les  manuscrit.^  |iiiiiiMit 

.ï.  Kd.  Schneid.  Mots  omis. 
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nœuvre,  elles  s  agencent  ainsi  {\\\"\\  ;i 
été  ci-dessus  éci'it. 

.Mais  si,  dans  les  onviaf^cs,  les 
charges  doivent  être  fort  colossales  en 
ampleur  (st  (>n  ])oids  : 

Alors'  il  ne  faudra  pas  s'aventurei- 
avec  un  (simple)  arbre  de  treuil  ;  mais  : 

De  même  (|uc  Tarbi'e  de  treuil  est 
mainlenu  par  ses  crapaudiues,  de 
même  : 

Soit  engagé  (dans  ces  crapaud i nés i 
\\w  essieu,  ayant  en  son  milieu  un 
ample  tambour,  (jue  beaucoup  ap- 
pellent roue,  et  que  les  Grecs  nomment 

i  1  I  II/, 

Ile  plus,  dans  ces  macbiues. 

Les  chapes  ne  sont  pas  consliinccs 
lie  la  même  manière,  mais  d  \\\\v 
aulrc : 

l'ji  cllcl,  cl  celles  dCn  bas  el  relier 
d  en  haut  ont  leurs  poulies  couplées. 

(Les  choses  étant)  ainsi  : 

La  corde  motiice  est  passée  dans 
Fanneau  de  la  chape  d'en  bas,  de  telle 
sorte  que  hîs  têtes  des  deux  (brins) 
soient  de  pair  lorsque  la  eoide  seia 
repliée  sur  elle-nn'me. 

i:i  là  : 

(Jue.  tout  près  de  la  ehajie  inl'é- 
rieure.  au  moyen  d  un  lacis  passt'-  an- 
loui'deuxel  serré,  les  deux  brins  de  la 
corde  soient  sénés  Fun  contre  Fautre, 
de  telle  sorte  (|u"ils  ne  puissent  glisseï' 
ni  à  droite  ni  à  gauche. 

Ensuite  : 

Les  tètes  de  la  corde  sont  iepoit(''(!S 


.imphieren  »  cl  u  [ifritliecium  w. 
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Irocloa  ;il)  oxtcrioio  parle  :  cl  dciciiin- 
liir  ciica  orbiculos  imos. 


7r2  Va  rcdoimt  ad  iiniiiii:  coiciiiiitiii'- 
(jiic,  inliiiiac  Iroclcae  ad  orbiiidos,  ex 
inleriore  parle. 


3.")       Et  leleiiinUir,  dexiia  .sini.slra  : 

ôi  ]'^l,  ad  capiil,  cirea  orl)i(ul(is  siiiii- 
iiids  redemit. 

Trajecti  aiileiii  aJ)  exleiiore  |)arlc  : 

ô,'»  Refeiiiidiii'.  dextca  sinislra  lympa- 
iitiiii.iii  axe.  Il)i(pie  iil  liaereaiil.  conli- 
^aiiliir. 

luin  aiilem  : 

ôf)  Circa  lympamiiii  involiilus.  aller 
l'imis  rel'ertur  ad  eigalaiii  ; 

Kl  is  cii'ciiinalcjlus  tympanmii  el 
axeiii  |v('rs;i!:  runes' j  se  iinolvendo 
pariler  exleiidiiiil  et  ila.  leiiiler  levant 
oneia  sine  perieido. 


'>'  (jiiod  si  iiiajus  lympaiiiiin  conloea- 
timi  aiit  in  niedio,  anl  in  nna  |)aile 
extrema  l'iieril  : 

Sine  ergata  :  ealeanles  hdnnnes, 
expedilinres  hahere  polci[imJl  opcris 
elVeclus. 

5^  Est  antein  alind  ^eniis  niaehiiiae  sa- 
lis artificiosuin,  et  ad  usum  ccleiilalls 


à  la  cha])e  den  haut,  (la  traversent  )  en 
enli'ant  par  sa  lace  externe,  et  redes- 
cendent autour  de  ses  poulies  infé- 
rieures. 

Et  elles  reviennent  au  bas  cl.  sinnd- 
lanéuient.  sont  lancées  à  travers  la 
chape  (Een  bas  à  l'endroit  de  ses  pou- 
lies inférieures,  pour  en  sortir  par  la 
fjice  (\\l(>rne. 

Et.  tant  à  droite  (ju  à  gauche,  elles 
r-emonlcnl  : 

El,  (parvenues)  au  sdunnel,  elles 
i-eviennent  en  contournant  les  poulies 
supérieures. 

Et,  après  avoir  traversé  en  entrant 
par  la  face  externe. 

Elles  sont  reportées  sur  l'essieu,  à 
droite  et  à  gauche  du  lanibonr  :  et  là, 
elles  sont  lixenient  attachées. 

Puis  aloi's  : 

I  ne  autre  corde,  enroulée  autour  de 
ce  laud)our,  est  reportée  à  un  ca- 
bestan. 

Et  celui-ci,  mu  circnlairernent,  |fait 
lournerj  le  hunbonr  (>t  Fessieu  :  |Ees 
cordes|  en  s  einoulant  s(î  tendent  d'un*! 
manière  égale,  et  ainsi  soulèvent  les 
fardeaux  doucenient  sans  |)éril. 

(Jue  si  un  (second)  tambour  plus 
grand  est  |)lacé  soit  vers  le  milieu  (de 
l'essieu) ,  soit  vers  une  de  ses  extré- 
mités : 

Sans  cabestan,  des  hommes  lac- 
tionnant  par  bin-s  pieds  pourront 
suflire  à  la  mameuvre  avec  plus  de 
facilité'. 

II  est  aussi  un  autre  genre  de  ma- 
chine assez  ingénieux,  el  excellent  au 


I.  Sjhî^  corr.  :  «  cl  uxi-m  se.  iiivolvemio...  », 
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oxpi^didiiii;  sed,  in  co.  ilan-  ()i)or;iiii 
non  possimt  nisi  pcriti. 

Est  enini  : 

Tignuin.  (jnod  criiiilnr  et  diblcndi- 
lur  relinaculis  qnadiilariani. 

Sub  ietii)acnlis  : 

Chelonia  duo  (iginitni': 

Troclca  :  funi|bu]s  supra  chelonia 
religatur. 

Sub  li-ocle[aJ-  :  Kegula,  longa  circi- 
ter  pedes  duos,  lata  digitos  sex,  crassa 
quattuor,  supponitur. 

Trocleae  : 

Ternos  ordines  orbiculorum  in  lati- 
tudino  habentes  conlocantur. 

lia  : 

Très  ductarii  funes  in  machina  reh'- 
ganlur ; 

Deinde  : 

Referuntur  ad  imam  trocleam  ;  et 
traiciuntur,  ex  interiore  parte,  pcr 
ejus  orbiculos  summos. 

Deinde  : 

Refernntur  ad  superiorem  trocleam  ; 
et  traiciuntur,  a[l)]  exteriore  parte,  in 
interiorem,  per  orbiculos  inios. 

Cann  descenderint  ad  imum  : 

[Ab  in]teriore''  parte,  et  per  secun- 
dos  orbiculos  :  traiciuntur  in  cxtre- 
mum  ; 

Et  referuntur  in  summum,  ad  orlii- 
culos  secundos. 

Trajecti  :  Kedennl  ad  iumm: 


point  de  vue  de  la  crlt'rih'.   mais  doni 
ne  peuvent  se  servii-  ([ue  h's  habiles. 

C'est  en  elVet  '  : 

Une  (simple)  pircc  dr  bois,  (|ui  r^l 
dressée  et  est  mainlcimc  par  des  lian- 
bans  en  quatre  S(ms. 

Au-dessous  des  haubans, 

Deux  goupilles  sont  fichées; 

Une  chape  est  attachée  par  dt>s 
cordes  sur  ces  goupilles. 

Sous  (cette)  chape,  s'adapte  une 
tringle  longue  d'environ  trois  pieds, 
large  de  six  doigts,  épaisse  de  quatic. 

Les  chapes  :  ^ 

Sont  constituées  ayant  sur  leur 
largeur  trois  rangées  de  poulies. 

(Les  choses  étant)  ainsi  : 

Trois  cordes  motrices  prennent  leur 
attache  dans  la  machine; 

Ensuite  : 

Elles  sont  reportées  à  la  chape  d'en 
bas;  et  la  traversent  en  passant  par  ses 
poulies  supérieures  et  sortant  par  sa 
face  interne. 

Ensuite  : 

Elles  sont  rei)ortées  à  la  chape  d  en 
haut;  et  la  traversent  en  cheminant  d(! 
la  face  externe  vers  la  face  interne  et 
passant  par  les  poulies  inférieiu-es. 

Lorsqu'elles  sont  arrivées  au  bas  : 

De  la  face  [inj terne,  et  passant  par 
les  deuxièmes  poulies,  elles  traversent 
vers  la  (face)  extérieure. 

Et  elles  sont  reportées,  au  haut,  sur 
les  deuxièmes  poulies. 

Après  avoir  traversé,  elles  reviennent 
au  bas; 


I .  Tome  I.  p.  '245  <:. 

•2.  Éd.  Scliiieid.  Sans  corr.  :  «  sub  troclea  a  régula...  », 
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50       E|x  ijina  :  llcriTiinlm  ;iil  caimt  :  j        l'u  li;i:>.  cllos  sont  rcpoilécs  en  tèlc. 


51  Tiajccti  pcM'  suiiiimts  :  lU'dounl  ad 
inachiiiaiii  iiiiaiii. 

52  lu  ratlicc  aiilciii  iiiarliiiiac  : 
Conlocaliir  ti'itia   lioclca.    1-aiii  aii- 

teni    Giacci    î-àyovTa;    iioslii,     Aitc- 

iiionein  appellant. 
b:>       Ka  Jioclca  :  Heliiiadir   ati    |iii.ulii- 

nac']  radiooiii  :  lialxMis  : 
h't       Orljiculos  1res:    pei'   ([iios  trajinii, 

J'iiiu's  Iradiinliii-  lioiiiinihiis  ad  diicen- 

diiiii. 

lia  :  Très  ordines  hoinimiiii  ducen- 

tes,  sine  e;;i,nila.('eleii(er  omis  ad  suiii- 

iniiiii  ]iei'dii('iiiil. 
•"»')       llor    aiiteiii    iicniis    iiiacliinae   Poly- 

spastoii  appellalui',  (piod.  iiiiillis  oilti- 

culoniiii    ciiciiiiiilioiiilMis,   et    lacdita- 

leiii   siiiiiiiiaiii  piaes!al  cl   celeritalein. 
•"><■'       Ijia  aiileiii  sladilio  litiiii  liane  liabel 

iilililaleiii.  (piod  :  aille  (pianliiiii  velit, 

el  dextra  ac   siiiislra.  ad   lalera  :  pro- 

clinando.  opiis  depoiiere  polesl. 

:i7  llaiiiiii  iiiaeliiiianiiii  (uiiiiiiiiii  (piae 
supra  siiiil  sciiplae,  lalioiies.  iinii 
modo  ad  lias  res;  sed  eliaiii  ad  (Uie- 
laiidas  el  evonerandas  iiave»,  siiiit  pa- 
lalae  : 

Aliae  ereclai'.    aliae  jilaiiae  in  ear- 
rhesiis  veisalilihiis  conlocalac. 

Non  minus  : 
58       Sine     ligridiiiiii      ereelioniliiis;     in 
plaijii  rliaiii  :  l'.adem  ralimie.    el    leiii- 
jieialis  l'iiiiiliiis  el   liocleis.  sididiiclKt- 
nes  iia\iiiiii  ei'li<-iiinlm'. 


(Kl),  après  avoir  traversé  sur  les 
I poulies)  su|)érieures,  elles  reviennent 
an  pied  de  la  iiiaehine. 

(Ir.  an  pied  de  cette  macliine. 

Ksi  placée  une  troisième  cha[»e  :  Or 

e(dle-ei,  les  Grccs  lappellent  ^-ày^'J''' 5 
les  noires.  Arlémoii. 

Celte  cliai)e  est  leliée  à  la  machine 
vers  son  pied  :  et  elle  a  : 

Trois  poulies  :  par  lesquelles  élanl 
j»assées,  les  cordes  sont  remises  à  des 
hommes  pour  tirer. 

Ainsi  trois  liles  d  hounnes,  tirant, 
sans  cabestan  amènent  rapidement  le 
l'ardeaii  an  sommet. 

Or  ce  i^eni'e  de  machine  est  appelé 
l'olyspastos  :  parce  (pic.  par  de  iioiii- 
hreiisos  lévolulions  de  poulies,  elle  pro- 
cure el  commodité  extrême  et  célérité. 

Ku  eiret.  l'emploi  d'une  seule  pièce 
de  hois  dressée  a  cet  avantage  :  qu'en 
linclinant  à  volonté,  elle  peut  déposer 
la  charge  en  avant  et.  par  côté,  soit  à 
droite  soit  à  gauche. 

De  lonles  ces  machines  qui  ont  été 
ci-dessus  décrites,  les  dispositions  sont 
accommodahles  non  seulement  à  ces 
usages,  mais  aussi  aux  chargements  et 
dechariiements  des  navires"  : 

Montées,  les  unes  à  i)lal,  les  autres 
debout  sur  iialiers  de  rotation. 

De  plus. 

Sans  dressages  de  pièces  de  hois  : 
à  |)lat  aussi,  par  le  même  moyen  et 
par  des  combinaisons  de  cliajies  el  cor- 
dages, s'edectueut  les  tirages  (à  terre) 
des  naviies. 


I.  I'>l.  Scliiieitl.  S;iiis  cuir.  :  i'  ;i(l  tiutlcac  raditcm  ». 
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.■)9  Non  est  ;iiit(Mii  alicnimi  etiaiii. 
(;|liers]ipli|r']onos'  ingeniosain  ratio- 
nem  exponero. 

Is  eniiii,  scapos  coluimiariim  c  lapi- 
dieinis  ciini  dcpoitare  vellrl  Kpiicsi  ad 
llianae  l'amiiii  : 

c.o  Propter  iiia<iniliulineiii  onoruiii.  tl 
viai'uni  caiiipostriiim  inollitiidineiii  : 
non  connsiis  carris,  ne  rotac  devoia- 
rentur  ;  sic  est  conalus  : 

(11  De  materia  trientali,  scapos  duos', 
duobns  li'ansversari[i|s  inlerposil[i|s. 
quanta  lonijiliiilo  scapi  fuerit,  conplcc- 
tit  et  conpe^it  ; 


di  Et  feireos  cnodacas,  uti  subscudes, 
in  capitibns   scapoi'urn    imphmiliavif  : 

Et  armillas  in  materia,  ad  cnocbicas 
circumdandos,  infixit. 

05  Item,  b|nc|cidis  [lji>,nieis''  capifa 
reliçfavit. 

Gi  Cnodaces  autem,in  armillis  inclusi, 
liberam  habnerinit  versationem.  tan- 
tam  :  [u]t[i]%  cum  boves  duceront 
subjuncti  :  scap[i|,  versando  in  cnoda 
ciltus  et  armillis,  sine  fine  volveban- 
tur. 

••5  Cum  auteni  scapos  omnes  ita  vexe- 
runl,  et  instabant  epistyliorum  vec- 
inrae  : 

Filius   Ch|cr]siphronos,  Metagenes, 

1.  Nom  écrit  ((  Crestiphonos  n  ;  plus  loin  :  Cr 
•_>.  Tome  I.  p.  24.'). 

5.  Les  manuscrits  donnent  pour  le  nombre 
chiffre  i. 

i,  «  Buccalis  »,  écrit  aussi  «  buculis  »,  ou  a 
5.  Sans  corr.  :  «  ita  ». 


Or  il  n"est  pas  bors  de  pmpos 
(rex|)Oscr  aussi  l'ingénieux  proc(;dé  de 
(ihersi|)ln(»n. 

En  elVel,  coniine  celui-ci  Tonlait,  à 
E[)bèse,  poiN'  le  sanctuaire  de  Diane, 
faire  le  transport  des  fiits  de  colonnes 
à  partir  des  carricies  : 

A  raison  de  la  grandeur  des  fardeaux 
et  de  la  mollesse  des  cbemins  de  plaine, 
ne  se  liant  pas  à  des  cbariots  de  peur 
([lie  les  roues  s'engloutissent,  il  em- 
ploya Farfifice  suivant"-  : 

A  l'aide  de  bois  d  un  tiers  de  pied. 
il  combina  en  cadre  et  assembla,  sur 
une  longueur  aussi  grande  que  devait 
être  la  longueur  du  fût,  deux  longe- 
rons avec  deux  traverses  interposées 
iransversalemenl. 

Et  il  scella  au  plondi.  dans  les  tèles 
des  l'uts,  des  tourillons  semblables  à 
des  broches  ; 

Et,  dans  le  bois,  il  encastra  des  col- 
lets pour  embrasser  les  tourillons. 

De  plus,  il  ceignit  ces  tèles  de  tron- 
çons de  [bois|. 

Or  les  toiu'illons  engagés  dans  leurs 
collets  avaient  une  rotation  libre:  de 
telle  sorte  que,  lorsque  des  bo'ufs 
attelés  tiraient,  les  fiits,  tournant  sur 
lein-s  tourillons  et  C(diets,  roulaient 
sans  lîn. 

Or,  comme  on  avait  ainsi  transporte 
tous  les  fijts,  et  qu'on  en  était  au 
transport  des  arcbitraves  : 

Le   tils   de  Cbersiphron,  Métagène, 

csiphonos.  » 

(tes   scapi,   les  uns   le   cliiflro  2,  les   autri's  U- 

bacculis  »;  «  Ligneis  »,  h  tigneis  ». 
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trjinstiilil  fx  scaporuiii  vecUira,  oliaiii  j 
in  epislylioriiin  dotliictioiie. 

Fecit  oniiii  : 
G<i       Ilotas,  ciiriler  pcMliiiii  diiodeiuini  ; 
<'T       Kt    opislylii)riini   rapita,   iii   médias 

rolas  iiulusit. 
•'^       KadciM  ratioiio,  cnodacas  et   aniiil- 

Ims.  in  ca^jilibiis  inlixit. 

l!:i  : 
ti''       Ciiiiii  Irientes  a  hiibus  ducerentiir  : 


In  aiiiiiili-^  iiiclii-si  cnodaces  versa- 
l)an[t|  rotas; 

Kpislylia  vero,  iiieliisa  iiti  axes  in 
lotis  :  eadem  ratione  ijua  scapi,  sine 
niora  ad  opiis  pervenerunt. 

''^^  Exeiiiplai'  auleiii  erit  ejus,  qucniad- 
niodimi  in  palaestris  evlindri  cxae- 
«piaiit  ainhidalionos. 

'I  jN('(|(ie  hoc  polnisset  fieri.  nisi  jtii- 
niniii  pi"|iin(|nilas  ossel  : 

Non  enim  pins  siinl,  ab  la|)idieinis 
ad   fanuiii,    iiiilia  passuum  oclo;  nec 
idlus  est  clivns,  scd  peipetuus  campus. 
^-       Nostra  vero  memoria  : 

Ciiin  colossici  Apollinis,  in  l'ano, 
hasis  esset  .1  veliistate  diffiiicla  et,  ine- 
Inenles  ne  e|a|den't  ea  statua  el  IVan- 
•,aM'etin'.  locavernnt  ex  eisdem  lapidi- 
iini<  l);isim  cxcidendam  :  condMxit 
quidam  l'a|e|oniiis. 


ajjpliqiia  le  mode  de  transport  des 
fûts,  même  à  la  conduite  des  archi- 
traves. 

En  elVel,  il  til'  : 

Des  roues,  d'environ  douze  pieds; 

Kt  il  enferma  les  tètes  des  ai'chi- 
traves  dans  les  milieux  de  ces  r(tues. 

De  la  même  uianière,  dans  ces  têtes 
(darchitraves),  il  encastra  des  tou- 
rillons vl  collets. 

Ainsi  : 

Comme  les  (limons  en  bois)  d  un 
tiers  de  pied  étaient  traînés  par  des 
Ixeufs  : 

Les  tourillons  enLraiies  dans  les  col- 
lets  faisaient  tourner  les  roues; 

Et  les  aichitraves,  enfermées  comme 
des  essieux  dans  ces  roues,  de  la  même 
manière  que  les  fûts,  parvinrent  sans 
obstacle  à  pied  d'œuvre. 

Or  on  aura  une  image  de  cela,  dans 
la  manière  dont,  dans  les  palesti'cs, 
des  cylindres  égalisent  les  promenades. 

Daillenrs,  cela  n  aurait  pas  \)\\  se 
faire  si.  d'abord,  il  n  y  avait  pas  eu 
proximité  : 

Or,  des  caiaières  an  sanctuaire,  il 
nvajjasplusde  huit  mille  pas:  et  nulle 
lampe,  mais  une  plaine  ininterrompue. 

Et,  d(;  notre  tenqis  : 

Comme  la  base  de  la  statue  colos- 
sale d'Apollon,  dans  le  sanctuaire, 
avait  ('-té  désagrégée  \r,\v  vétusté,  et 
(pie,  ci'aignanl  «pie  cette  statue  ne 
tombât  et  fut  brisé(>  :  on  mil  en  adju- 
dication ri'xliartion  d  une  (nouvelle) 
base  de  ces  mêmes  carrières  :  rentre- 
preneur  liil  un  certain  Paeonius. 


I .  TiPiiii'  I,  |i.  'IWk 
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7o  Haec  aiitcin  basis  erat  longa  pedes 
chiotlcciiii,  lata  pedes  MU,  alta  pedes 
sex. 

74  Qiiaiii  Paeonius,  gloria  fretus,  non 
uti  Metagenes  adportavit;  sed.  eadem 
ratione,  alio  génère  conslituit  niaelii- 
nam  lacère  : 

v.'t  Rotas  cnim  circiter  pedum  W  fecit  ; 
et,  in  his  rôtis,  capita  lapidis  incinsit. 

Deinde  : 
70       Circa  lapideni  :  Fusos  sextant[al]es, 
aij  rota  ad  rolani,  ad  circinum  compe- 
git;  ita  uti  lïisns  a  fuso  non  distaret 
pedem  [nisij  '  uniun. 

Deinde  : 

77  Circa  fusos,  funem  involvit  [e]t,  liu- 
bus  junctis.  funem  duceb[a]t. 

lia  : 

78  Cuin  explicaretur,  \olvebat  rotas. 
Sed  non  j)ot<'ral  ad  lineani  via  recta 
ducere  :  sed  exibat  in  unam  partem  : 
Ita  necesse  erat  rursus  retroducere. 


Sic  Paeonius,  ducendo  et  reducendo, 
pecuniam  contr[iJvit  :  ut  ad  solyendiiiii 
non  esset. 
70  Pusilluin  extra  progrediar;  et,  de 
his  lapidicinis,  quemadmodHui  sinl 
inventae,  exponam. 

Pixodarus  fuerat  pastor  :   is  in  hi> 
locis  versabatur. 


Or  cette  base  était  longue  de  douze 
pieds,  large  de  8  pieds,  haute  de  six 
pieds. 

Comptant  sur  la  gloire,  Paeonius  ne 
la  transporta  j)as  comme  (avait  fait) 
Métagène;  mais  il  résolut  de  l'aire, 
d'après  le  même  principe,  une  nia- 
cliine  d'autre  genre  : 

En  effet  il  (it  des  roues  d  enviiou 
1")  pieds;  et,  dans  ces  roues,  il  en- 
ferma les  tètes  de  la  pierre. 

Ensuite  : 

Autour  de  la  [uerre  il  ajusta  en 
cercle,  de  roue  à  roue,  des  fuseaux 
(en  bois)  dun  sixième  de  pied;  de 
telle  sorte  que,  de  fuseau  à  fuseau,  il  n'y 
eùtpasun  intervalle  de  plus  d'un  pied. 

Ensuite  : 

Autour  des  fuseaux,  il  enroula  une 
corde  et,  au  moyen  de  bœufs  cou])lés, 
il  tirait  la  corde. 

Ainsi, 

En  se  déroulant,  (la  corde)  faisait 
tourner  les  roues.  Mais  elle  ne  pouvait 
diriger  suivant  un  parcours  droit  au 
cordeau  :  mais  elle  faisait  dévier  dans 
un  sens;  et  ainsi  il  était  nécessaire  de 
revenir  en  arrière. 

Ainsi  Paeonius.  ;i  tirer  en  avant 
puis  en  arrière,  épuisa  son  argent  :  an 
point  de  devenir  insolvable. 

Je  vais  faire  une  petite  digression  : 
et,  au  sujet  de  ces  carrières,  j'expo- 
serai comment  elles  furent  décou- 
vertes. 

11  V  avait  un  berger  Pixodarus:  et  il 
se  trouvait  fréquenmient  dans  ces 
lieux. 


1.  Éd.  Scluieid.  ;  d'après  le  manuscrit  de  Leenward. 
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(Imn  nutom  civos  Kphosiorum  togi- 
tai'cnt  r.inimi  Uianae  tîx  iiianiiorc  l'a- 
(■(Mc,  (locoi'ncreiihjiic  a  Pai-d,  Proco- 
iicso,  lloraclea,  Tliaso  iili  iiiainio|rj 
pctaliir  :  iiropiilsis  (tviluis,  IMxodanis 
in  coileiii  looo  jx'ciis  pasci'liat  ;  ihirpie 
duo  aiit'lt's,  iiitor  so  concuriciilcs. 
alius  aliiiiii  i)rai'lt'rii'iiinl  et.  iiii|)('lii 
facto,  iiniis  cornilms  peicussil  saxiiin  : 
c\  tpio  tTiista  caiididissimo  colore  rue- 
rai dcjccta. 

lia,  IMxodarus  dicitui'  ovcs  in  inon- 
liliiis  i('li(|uissc:  et  criistaiii  cursiiii 
Ephcsiini,  cuni  maxime  de  ea  re  age- 
retiir.  detulisse. 

lia,  statiin  honores  decreveriinl  ei  : 
et  ei  nomen  inutaverimt,  |!it|,  pro 
Pixodaro,  Evangcins  niiminar(^lnr.  Ho- 
diecjue,  (piotmensibus,  magislratus  in 
cum  lociim  proliciscitiir,  et  ei  sacrili- 
cium  facit:  et.  si  non  l'eceiit,  poena 
tenetur. 


Or,  comme  les  citoyens  dKphèse 
songeaient  il  l'aire  le  sanctuaire  do 
Diane  en  marine,  et  (|u'ils  délihéraienl 
si  Ion  l'erail  \enir  le  marbre  de  Paros, 
de  Pi'oconèse.  d'Iléraclée,  de  Thasos  : 
Pixodarns  Taisait  |)ailre  en  ce  même 
lieu  ses  moutons.  Kl  là,  deux  liéliers 
(jui  se  haltaient  se  dépassèicnl  1  mi 
I  autre  el,  dans  son  élan,  I  un  dCiix 
heurta  le  loc  :  d'où  S(''  détacha  un 
fraunient  de  couleur  Ires  blanche. 

Alors  Pixodains  laissa,  dit-on.  ses 
brebis  dans  la  montagne,  el  courut 
a|)porter  le  IVagmenl  à  Kphèse  au  jihis 
fort  de  la  discussion. 

Alors  immédiatement  on  lui  vota 
des  honneurs,  et  on  décida  que,  par 
un  chaniîenient  de  nom.  il  serait 
apj)elé  Evangelus  .  VA  aujourd'hui 
même,  tous  les  mois,  un  magistrat  se 
l'end  en  ce  lieu  et  lui  l'ail  un  sacrifice; 
et,  s'il  ne  le  fait  jias.  il  (MU'OurI  une 
peine. 


C.IIAPITRK    III. 


ISo 


[III] 

\)E  LIM-A  iîECTA  ET  KdTlNDA, 
MOTUS  OMNIS  IMîlNCIlMlS 


[ill] 

[1)K  LA  LIGNK  IUîniTI-: 

KT  DK  LA  CII'.CI  LAII'.i;,  IMlINCIPrlS 

l>K  TdlT  MdlVKMKNTI 


1  De  tractoiiis  rationibus,  quaenecos- 
saria  piilavi,  l)revilor  exposui. 

-2  (JnoiiiiM  motus  et  viiTiitfi|s  :  Duac 
res  diversae  et  inter  se  dissirniles, 
|item|',  conjiruentes,  iiti  [)i'inci[iia 
jiariuiit  Gos  perfectus  : 

Una  :  Porrecti,  (piam  Graeci  sùGsTav 
vocitant; 

Altéra  :  Iiotiinditatis,  ([iiain  (iiaeci 
x'jx),o)-:y',v  appel lant. 

Sed  vei'o  : 
7>       Neque,  sine  rotunditate,  motus  por- 
recti; net",   sine   porrecto,   rotatioiiis 
versationes,    onerum    possunt   l'acerc 
hîvationes. 

Id  autem  ut  iiitelligatur,  expouaiii  : 

i  Inducuntur,  uti  centra,  axiciili  in 
orhiculos;  et  in  trocleis  conlocantui'. 

Per  quos  orbiculos  : 
T)       Funis  circumactus,  directis  dnctio- 
nibiis  et  in  sucula  conlocatus  :  vectium 
versationibus.  onerum  facit  egressus 
in  altum. 

Cujus  suculae. 

1.  Sans  corr.  :  «  dissirniles  uti  con^Tuentos  » 


Sur  les  a|)pai'eils  par  traction,  les 
choses  (jue  j'ai  considérées  coinnie 
nécessaires,  je  les  ai  exposées. 

Ces  perfections  de  leur  mouvement 
et  de  leur  puissance,  deux  choses  dis- 
tinctes [mais]  concourant  ensemble, 
comme  des  principes,  les  engendrent  : 

L'une  :  (le  principe)  de  la  transla- 
tion, que  les  Grecs  nomment  (mouve- 
ment) en  ligne  droite; 

L'autre  :  (celui  |  de  la  rotation,  que 
les  Grecs  appellent  (mouvement)  cir- 
culaire. 

Mais,  en  fait  : 

Ni  sans  rotation  les  mouvements  de 
translation,  ni  sans  translation  les 
révolutions  de  la  rotation  ne  peuvent 
faire  les  levages  des  fardeaux. 

Ur,  pour  que  cela  soit  compris,  voici 
ce  que  j'exposerai  : 

De  petits  essieux  —  centres  pour 
ainsi  dire  —  traversent  des  poulies  et 
sont  montés  sur  chapes. 

A  l'aide  de  ces  poulies  : 

Une  corde  enroulée,  à  traction  en 
ligne  droite  et  prenant  attache  sur  un 
arbre  de  treuil,  détermine  par  rota- 
tions de  leviers  le  mouvement  montant 
des  fardeaux. 

Et  cet  arbre  de  treuil  . 
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Cl  Canlines,  uli  cciitia,  |t(trit'(li  in 
cheloniis;  for;iiiiinil)us(|ii('  cjus  vecles 
conclusi,  capilibiis  ad  circinum  circu- 
niactis  : 

Imiii  lalioiic  versaiido,  faciiinl  one- 
ris  claliones, 

7  Qut'iiiadiiiodimi  otiain  :  Ferrons 
voctis. 

Ciiiii  est  admotus  ad  omis  quod  nia- 
iiuuiii  iiiidlitudo  non  pofest  niovere  : 

8  Snpposit]o|  nti  centro.  cit|i'a|'  por- 
recta  prcsslone  —  ((uod  (Iraeci  -j-o- 
[j.ôyÂ'.ov  appellanl. 

Et  lini^iia  snlt  onns  snbditn  : 

Caput  ejus,  nnins  hominis  viiihus 
pressum,  id  onus  extollil. 

Id,  eo  aulem  : 
'.I       (Jii|o]  brevior  pai's  prior  vectis,  ah 
ea  pressione  —  qnod  est  centiuni  — 
snhil  sul)  onns; 

Et  qno  long! us  al;  eo  centro  distans 
caput  ejus  per  id  deducitur  : 

Faciundo  luotns  circinalionis,  couit 
pressionibus  examinar[ij  paucis  mani- 
bus,  oneris  maximum  pondus. 


Item  : 

1(1       Si  sidi  (nms,  vectis  lingula  subjecta 
fueiil  ;  ncijuc  ejus  caput  pressione  in 


Par  des  tourillons  —  centres  pour 
ainsi  dire  —  montés  sur  des  jjaliers, 
et,  par  des  leviers  engagés  en  mortaise 
et  dont  les  tètes  sont  actionnées  circu- 
lairement  : 

(Cet  arbre),  t(»ui'nanl  à  la  manière 
d'nn  loui-,  détermine  les  montées  du 
fardeau. 

Autre  exemple  encore  :  Un  levier 
de  Ter. 

Lorsqu'il  est  appliqué  à  un  fardeau 
qu'une  multitude  de  bras  ne  peut 
mouvoir: 

En  plaçant,  au-dessous  et  un  peu  en 
avant,  un  point  d'appui  —  un  centre 
j)our  ainsi  dire  —  que  les  Grecs  appel- 
lent 'j-o;j.ôy).!,ov, 

Et.  en  engageant  la  languette  (du 
levier)  sous  h  fardeau  ; 

La  tète  de  ce  levier,  pressée  par  les 
forces  d'un  seul  homme,  soulève  le 
fardeau. 

Or  : 

Plus  sera  courte  la  portion  anté- 
rieure du  levier  (pii,  à  paitir  du  point 
d'appui  ou  centre,  s'engage  sous  le 
farilean  ; 

Et  plus  sera  éloignée  du  centre  la 
tète  du  levier  (pii,  par  l'elVet  de  ce 
(centre),  s'abaisse  en  lonrnani  : 

Plus  (le  levier),  faisant  ses  mouve- 
ments de  rotation,  permettra  de  con- 
trebalancer par  un  |)etit  nombre  de 
bras  une  très  gi'ande  charge  de  far- 
deau. 

De  même  : 

Si  la  langncllc  dn  leviei' a  ('té  enga- 
géiî  sous  le  fardeau,  et  (pic  la  Ide  de 


\.  Siiiis  corr.  :  ((  sup)iosila  iiki  o^jtiliu  Litopuirccla...  ». 


uniim,  sed 
extoll[e|tur 


CHAPITRE   1 
adversiis,  in   iiltiliidinein 
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1 1  Lingula,  fulla  in  arnac  solo,  habehit 
eaiii  pro  oncre;  oneris  aiitem  ipsiiis 
angulum  :  pro  pressione. 

Ita,  non  tain  faciliter  (|uam  per  op- 
prcssioneni  ;  sed,  adversus,  niliilonii- 
niis  i[dj  pondus  oneris  eritex[c]itatuni. 


Igitur  : 
1-2  Si  plus,  lingula  vectis  supra  hypo- 
niochlion  posita,  sub  onus  subierit,  et 
caput  ejus  propius  centrum  pressio- 
nes  liabuerif  :  non  poterit  onus  ele- 
vare;  nisi,  ([uem  ad  modum  supra 
scriptum  est  :  e.xaminatio  vectis  lon- 
gi|us|  per  caput  [rejductionibus'  fuei-it 
facta. 


Id  autem  ex  trutinis,  quae  staterae 
dicuntur,  licet  considerare  : 

Cum  enim  ansa,  propius  caput 
unde  lancula  pendet,  [ijbi  ut  centruni 
est  conlocata:  et  aoquipondium,  in 
alterain  partem  scapi  per  puncta  va- 
gando,  quo  longius  aut  etiam  ad  ex- 
tremuui  perducitur,  paulo  et  [injpari 
pondère,  amplissimara  pansionem  pa- 
r|em|  perficit  per  scapi  librationeni, 
lelxaminatio  : 


ce  (levier)  soit  mue  non  par  pression 
de  haut  en  bas,  mais  par  soulèvement 
de  bas  en  haut  : 

Sa  languette,  butée  au  sol  de  Taire, 
aura  cette  (aire)  en  guise  de  fardeau, 
et  Tangle  même  du  fardeau  en  guise 
de  point  d'appui. 

De  cette  sorte,  l'élévation  du  fardeau 
en  hauteiu'  aura  lieu  moins  facilement 
que  par  une  pression  en  sens  opposé  : 
néanmoins,  par  cet  elfort  de  même 
sens,  elle  aura  lieu. 

Ainsi  : 

Si  la  languette  du  levier  placée  sur 
le  point  d'appui  s'avance  plus  sous  le 
fardeau,  et  que  sa  tète  reçoive  les 
pressions  à  une  moindre  distance  du 
centre,  il  ne  pourra  pas  alléger  le  far- 
deau :  (il  ne  l'allégera)  que  si,  ainsi 
qu'il  a  été  écrit  ci-dessus,  le  contre- 
balancement  du  levier  se  fait  au  moyen 
d'[efforts  de  sens  inverse]  (exercés) 
sur  une  tète  (située)  [plus  loin|. 

Or  cela  peut  aussi  se  constater 
d'après  les  balances  (pi'on  appelle 
pesons  : 

En  elfet.  lorsque  la  poignée  (de 
suspension)  est  placée  comme  centre 
près  de  la  tête  du  fléau  d'où  pend  le 
plateau:  et  à  mesure  que  le  contre- 
poids, errant  de  points  en  points  le 
long  de  l'autre  moitié  du  fléau,  est 
poussé  plus  loin,  c'est-à-dire  à  mesure 
qu'il  approche  de  l'extrémité,  la  com- 
pensation par  l'équilibre  du  fléau  rend 
équivalent  à  une  ample  charge  son 
poids  minime  et  disproportionné  : 
t       Longius    ab    cenfro    recedens,    ita  En  s'éloiguant  du  centre,  cette  peti- 

I.  ÙH'w  do  Scliiicid.  1.0,   lextc  des  manuscrits  est  :  «  longitudinis  per  caput  neque  ductio- 
n-iJ>us...  M, 
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inbocillidi'  ac(jiii|)(>nt]ii  hrcvitas.  iiiajo- 
roiii  viiii  pondcris  iiiomenlo  tlcdiicens, 
sino  vclioinciitiii  iiiollitcr,  al)  iiiio  siir- 
siiiii  vci'suiii  t'j^rcdi  coi^it  '. 
Oucinadiiioduiu  cliam  : 
15  Mavis  onorariac  iiiaxiiiiae  guberna- 
lor,  aiisaiii  guberiiaouli  louons,  qui 
o'.'a;-  a  Graoeis  appellaliii' :  iiiia  manu, 
uioniento  |»or  contruin,  ralionc,  pres- 
sioiiibiis  artis  agitans,  vorsal  cani 
amplissimis  ef  inmanibiis  mcrcis  ot 
pciiiis  pondcrihii^  oiiorntaiii. 


16  Kjusqiio  vola  : 

r.nin  siml  \)vv  allitudinoni,  niodia 
mali  poiidonlia,  non  potost  lial)oie 
navis  colorcni  ciii^uui  : 

Ciun  ault'in.  in  suinmo  caouiiiino, 
antoninae  suhdnctae  sunl  :  Tune  vehc- 
nientiore  progreditiir  impeln  ;  (piod 
non  |)r()xinio  calceni  mali,  qnod  osl 
loco  oonti'i;  sed  in  snnnno,  longius. 
et  al)  00  progressa  rocipiunt  in  so  vola 
[v]cnturn. 

Itaqnc. 

17  l  ti  voclis  sub  onere  subjectus,  si 
per  inodinni  |tioinilu.f,  duiior  ost  no- 
(pic  in(innl)il;  cuni  aniem  caj)ul  ojus 
suinirunn  dodncilui',  facililor  onns 
oxlullit  : 


SlMiililor  vola,  (  niu  suntpoi'inedinni 
lonqjCiala,  niinorem  babenl  vlrlutein. 


lesse  si  faible  du  conliopoids,  ontrai- 
nant  parson  elVoit  un  poids  plus  grand, 
le  contraint  sans  violence  et  doueenienl 
à  s'élever  du  bas  vois  le  liiiut. 

l)o  inèuio  aussi  : 

Le  timonier  d  un  Iros  grand  naviie 
do  (barge,  lonaul  la  poignée  du  gou- 
vernail (pii  est  a|»pid(''o  par  jos  (ifocs 
o'.a;  et,  nianceuvrant  dune  seule 
main  ;  à  laide  (relVorts  métbodicpie- 
monl  exercés  par  pression  anlour  dun 
centre,  fait  l<uuner  ce  (navire)  chargé 
do  très  auqtles  et  énormes  jtoids  de 
marcbandist;  vl  (\v  vivres. 

(Juant  à  ses  voiles  : 

Lorsqu'elles  sont  pendantes  à  mi- 
luuilour  du  mât,  le  navire  ne  peut 
avoir  une  niaicbe  rapide. 

Mais  au  contraire.  lors(]uo  les  an- 
tennes ont  été  bissées  au  plus  liant  : 
alors  il  s'avance  d'un  élan  plus  vio- 
lent; pai'ce  que  ce  nest  plus  au  voisi- 
nage (lu  |)ied  du  mât,  (pii  joue  le  r(~)le 
du  centre  :  mais  (pu'  c'est  au  sounnet, 
à  dislance  et  loin  de  ce  (centre),  (jue 
les  voiles  re(,'oivent  en  elles  le  venl\ 

Ainsi, 

De  mémo  (pi'un  levier  dis[)osc  sous 
un  fardeau  :  si  (ce  levier)  est  pressé 
vers  11!  milieu  (\o  sa  longueur,  il  est 
(lui- et  ne  s'abat  j)as  (aisément):  tandis 
(pie,  si  c'est  sur  sa  tète,  sur  son  som- 
met (|ue  la  pression  s'exerce,  il  soulève 
lacilement  le  fardeau  : 

De  mémo,  les  voiles,  lorsqu'elles 
«ont  i»  mi-bautour,  dans  une  position 
moyenne,  ont  une  moindre  puissance. 


1.  fidil.  IJose.  Siins  corr.  :  «  coj,'it  fiilmus  ». 

'i.  \\i\.  .Iiiciiiul.  S;ins  corr.  :  <(  nox  )>. 

.").  Nous  croyons  siiiierllu  de.  disciilcr  la  juslossc  de  cette  apiilicalioii  liii  |iiiii(i|ie  du  levier 
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Qiiae  autoiii  in  ciipili'  mali  suiiima 
conlocaïUur  :  disccdentia  longiiis  a 
centro,  non  acriorc  sod  eodoiii  tlatii, 
prcssione  cacuminis  vehonicnlius  co- 
gunt  progredi  naveni. 

lî^       Etiain,  reiiii  : 

Circa  scaluios  strophis  leligati  ciiiii, 
manibus,  inpelluntur  et  l'cducuntur  : 
extremis  progredientibiis  a  cenlro 
pa|l|mis  :  maris  imdis  spuma|ntil)iis|. 
inpulsu  vehemcnti  prolrudunl  poi- 
rectam  navem,  sécante  prora  !i(pi()ris 
raritateni. 

'•' '     Oncium  vero  maxima  pondéra  : 

Cum  fornntnr  a  plialangariis  liexa- 
phoris  et  tetraplioris  : 

Examinantur  per  ipsa  média  centra 
})lialangarum  :  iiti,  indiviso  oneris 
solido  pondère,  certa  quadam  divisio- 
nis  ratione,  aequas  partes  collis  sin- 
guli  ferant  operarii. 


-"  M(!diae  enim  partes  plialangarum, 
qnibns  lora  tetraphoiormii  in\ehun- 
liir,  clavis  siiiil  !ii)ila(',  ne  labaiitur  in 
unam  parleiii: 


Cum  enim  extra  finem  centri  pro- 
moventur  :  premunt  cum  locum  ad 
qnem  propius  accesserunt.  quem  ad 
modum  in  statera  pondus,  cum  exa- 


An  contraire,  celles  ipii  sont  [)lacccs 
an  plus  baul  en  tète  du  iiiàt  :  (Hanl 
plus  éloignées  du  centre,  avec  un  vent 
non  plus  vif  mais  pareil,  lorccnt,  en 
agissant  aux  points  culminants,  le 
navire  à  maiclicr  avec  plus  de  vitesse. 

De  même,  les  rames  : 

Reliées  aux  tolets  par  des  anneaux 
de  cordage,  lorsqu'elles  sont  chassées 
et  raj)pelées  à  bras  :  Des  extrémités  de 
leurs  palettes  les  plus  éloignées  du 
centre  et  écumantes  des  eaux  de  la 
mer,  par  une  violente  iujpulsion  elles 
poussent  en  avant  le  navire,  dont  la 
proue  fend  la  ténuité  de  Teau. 

Quant  aux  très  grands  poids  de  far- 
deaux : 

Eors(pi  ils  sont  portés  par  des  poi-le 
faix  au  moyen  de  civières  à  six  on 
quatre  porteurs  : 

Ils  sont  équilibres  par  rapport  aux 
centres  mêmes  des  brancards,  de  telle 
sorte  que.  le  poids  total  du  fardeau 
(demeurant)  indivis  :  ])ar  une  loi  de 
répartition  déterminée,  les  ouvriers 
portent  individuellement  des  j)arts 
égales  du  fardeau. 

Et,  à  cet  eflcl  :  Dans  les  brancards, 
les  divisions  intermédiaires  où  sont 
(ixées  les  courmies  des  civières  à 
([uatre  porteurs,  sont  marquées  [lar 
des  chevilles,  de  telle  sorte  (pie  (les 
courroies)  ne  })uissent  glisser  ni  dans 
un  sens  ni  dans  l'autre. 

Car.  lors([u'elles  changent  de  posi- 
tion par  rapport  au  centre,  elles  [)ies- 
sent  vers  le  côté  dont  elles  se  rappro- 
chent   :    suivant    la   même  loi  ([u  im 


!,hap.  XII  (lu  maniiicrit  de  Breslau. 
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inino  progroditur    :ul    liiics   ponilora- 
tioiiiim. 

21  Eadeni  rationo,  ininontn  : 

Ciini  jiiga  eonim,  subjugionim  loris 
por  iiiodiiini  loniporanlur  :  aeqiialit(M' 
trahuiit  onera. 

22  Cuiii  aiiltMii  inparos  siinl  eorum  vir- 
tutes,  cl  uniiin  i)liis  valendo  promit 
alteruni  : 

Loro  Irajocto,  fit  iina  pars  jngi 
longior,  (piae  inl)ecilliorliJ  auxiliatiir 
juiiiciito. 

lia  : 

23  lu  phalangis  vX  jugis,  Cum  in  modio 
lora  non  sunt  conlocata,  sed  nna  parte  : 

Oiia  progroditur  lorum  ab  modio, 
unam  breviorcm,alteram  ofticit  partem 
longiorem. 

Ka  rationo  :  si,  por  id  oontruni  qno 
loci  poiduotnm  ost  b)rnm,  utraqne 
capita  circnmagoiihir  :  longior  pars 
ampliorcm,  brevior  minoroni  agit  cir- 
cinalioncm. 

'U  (juom  ad  modnm  voro  minoios  rotao 
din-iorcs  et  diriiciboios  babont  motus, 
sic  pbalangao  et  jnga  : 

bi  (piibus  partiljus  liabont  minora  |aj 
conlro  ad  capita  intervalla,  prennnitur 
duritcr  colla;  quae  autem  longiora 
babeni  ab  oodem  ccntro  spatia,  lovant 
onoribus  oxtralicnles  ol  foronlos. 


|»oids  Idrsqno,  dans  la  nnso  on  ôqni- 
liltrc  d'un  poson,  il  s'avance  vers 
roxtrémitc  du  (néau  de)  posage. 

Suivant  la  mémo  loi.  les  bèt(^s  (pio 
Pou  couple  par  un  joug  : 

Lorsque,  par  les  courroies  d'attacho, 
leur  joug  ost  fixé  on  son  iin"Iion  :  ollos 
tirent  d'une  manière  égale. 

Mais  au  contraire,  Lorsque  les  forces 
de  ces  doux  (botes)  sont  inégales,  et 
que  lune  (relies,  plus  lobnsto,  sur- 
mène l'antre  : 

Par  un  déplacement  de  la  courroie 
(d'attacbe),  une  moitié  (][\  joug  est 
rendue  plus  longue  :  laquelle  vient  en 
aide  à  la  bête  la  plus  fiiible. 

Ainsi  : 

Dans  les  brancards  ou  dans  les  jougs, 
l()rs(piolos  courroies  (d'attaclie)  ne  sont 
pas  centrées  mais  déplacées  d'un  côté, 

D'autant  la  courroie  s'écarte  du 
centre,  d'autant  elle  rond  une  moitié 
plus  longue  et  l'autre  plus  courte  : 

Dans  le  mémo  ra|)[)ort,  si  l'on  fait 
tourner  autour  d'un  centre  (situé)  au 
point  où  a  été  transportée  la  courroie 
(d'attacbe)  :  la  plus  longue  moitié  décrit 
une  circonférence  plus  ample;  la  plus 
courte,  une  moindre. 

Et,  suivant  un  mémo  rapport  :  Ainsi 
que  les  poli  tes  loues  ont  des  mouve- 
ments plus  durs  et  plus  dil'licilos, 
ainsi  dos  brancards  et  dos  jougs  : 

Du  côté  où  l'intoivalle  du  centre  à 
l'extrémité  est  moindre,  le  cou  est 
dui'cment  pressé.  Au  contraire,  du 
côté  où  la  distance  du  centre  à  l'extré- 
niili'  os!  plus  longue,  et  les  bêtes  de 
Irait  et  les  porteurs  sont  soulagés  de 
leurs  lardoaux. 


CilAI'ITHh;    III. 
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25  Ciim  hacc  ita  ad  contrum,  poirec- 
tionibus  cl  circinationibus  reciperent 
motus;  tuncveroetiamplostra,  racdae, 
tyiiipana.  rotae,  cocleae,  scorpioncs, 
ballistae,  prela,  cetoracquc  machinao, 
eisdem  rationibns  :  por  porrectum 
centmni  et  rotationem  circini  ver- 
sando.  laciunt  ad  proj)ositiim  elïectus. 


Puisque  ces  choses  reçoivent,  par 
rapport  ù  un  centre,  leurs  mouve- 
ments par  translations  et  rotations  : 
de  même  aussi  et  pour  les  mèuies  rai- 
sons, les  chars,  voitures,  tambours, 
roues,  vis,  scorpions,  balistes,  pres- 
soirs produisent  les  efiets  auxquels  ou 
les  destine,  en  se  mouvant  par  trans- 
lation du  centre  et  rotation  en  cercle. 
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[IV] 

[DE  (»i;(iA.N(ii;i.M  Al»  AOI  AM 
IIM  1!1I:M»AM  GENKI'.IBIS, 


[IV] 

;s  GKNIiKS  DINSnil  MKNTS 
A  PLISKIi  LKAl  ,' 


1  Nunc.  (If  organis  qiiae  ad  haiirion- 
dain  aquam  invtMila  siiiit  :  (|ueniad- 
niodmii  variisgenerihiis  coiiiparentiir, 
expoiiam. 

'i       Et,  priinum,  dicam  de  Tynipano  : 
\d  aiitem  non  alte  tollil  a(piain  :  scd 

exhaurit  ex|)editissimo   miillitudinem 

iiia^naiii. 
'•       Ad  lomuiiiaiil  ciicimim,  l'abiii'alus 

|Axis|-  : 

("-apitibiis  laiiiiia  Iciralis  : 
•i       ilaltciis.  iii    iniîdio,  circa  si',  Tyiu- 

païuim,  CN  tabulis  intor  se  coaginen- 

latis  : 
■>       Conlocalur  in  slipilil)iis.  hahciitihus 

in  se,  sub  capita  axis,  ferreas  laminas. 

'■'       In  ejus  lympani  cavo  : 

Inlerponuiitui-  otto  tahulac  (rans- 
vcrsao,  tangentes  axem  et  exlremani 
lviii|)aiii  ciieumilioiieiii  :  ipiar  divi- 
dinil  aeiiiialia  in  l\iii[)an()  s[»alia. 

'       (lirea  Irontciii  cjus  : 

Kiguntur  labidae  :  reliclis  semipe- 
dalihus    aperturis,    ad    aquani     intra 
conei[)iendam. 
Item  : 
^*       Seenndum  axem,  cnliimliai  i;i  liiiiil  : 


Maintenant,  au  sujet  des  instruments 
(pii  ont  été  inventés  pour  puiser  lean. 
j "exposerai  comment ,  suivant  leurs 
divers  genres,  ils  peuvent  être  éta- 
Idis. 

Et  d'abord  je  parlerai  du  lambour. 

Or  il  nélève  pas  l'eau  à  grande 
liauteui',  mais  il  en  épuise  lestement 
nue  grande  ipiantité. 

In  |essieu|.  fabri(pu''  an  l(»nr  on  au 
compas  : 

A  (êtes  cerclées  d  une  bande  de  ier; 

(l'.t)  ayant  eu  sou  milieu,  autour 
de  lui,  nu  tambour  de  plancbes  assem- 
blées entre  elles  : 

Est  installé  sur  des  montants  ayant 
en  eux,  sous  les  tètes  de  l'essieu,  des 
bandes  de  fer. 

Dans  le  creux  de  ce  tambour. 

Sont  interposées  luiil  plancbes 
transversales ,  atteignant  l'essieu  et 
l;i  limite  de  la  cii'couféreuee  du  lam- 
bonr  :  lesquelles  séparent  dans  le 
landjour  des  compartiments  égaux. 

Autour  de  son  front. 

Sont  clouées  des  plancbes  :  des 
ouvertures  d  un  demi-j)ie(l  étant  mé- 
nagées pour  recevoir  leau  à  l'intéiieui'. 

De  plus  : 

Tout  près  de  lessien,   tles   boulins 


I .   Voir  tome  1,  p.  'JiS. 

'2.  Sans  ton.  :  "  faiiricaUisiapilibus  ». 
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i'\(;i\iila,    iii   siiii;iilis    sj);iliis,   ex   iiii;i    '   sniil  (nixcih.  <l,ii:^  cIkm:;;!  do  ciuiinar- 


pai'lc. 
1'        1(1    aulciii,   ciiiii    est    iKi\ali    ralioiic 


liiiHMils,  (I  un  seul  côtt'. 

Or,  cet   (a|)|>aifil|,   après  avoir  (-[r 


[)iculiiiii  :  liomiiiihiis  calcaiilibiis,  ver-   |   itassr  au  l>rai  à  la  uiaiiirriMlcs  navires. 


sattir;  et, 

10  llauiicndo  pcr  aperluras  quae  sunl 
in  iVontibiis  tympan!,  rcddit  per  co- 
lunibaria  secuiuUini  axeni  :  supposito 
labro  ligneo  habente,  una  seeum,  con- 
junctum  canalciii. 

Ita,  bortis  ad  inrigandum,   vel,  ad 
salinas    ad    lomperanduin.    praebitui' 
acpiae  multitndo. 
"       Cuin  autein  alliiis  oxtollenduin  erit, 

Eadciii  ratio  i'oniiiiu|lJabitnr  sic  : 

'-  Rota  liet  circinn  axoni  e|aj  niagni- 
tudine,  ul  ad  altitudinein  quae  opus 
fuerit,  convenire  possit. 

'5  Cii'cuni  extreinuin  latus  lotae , 
(igenliir  : 

Modioli  (juadrali  :  pice  et  cera  soli- 
dati. 
Ita, 

'i  Cuni  l'ota  a  calcantibus  versabitiii-  : 
Modioli,  pleni  ad  siimnium  [e|iati, 
rursusad  innnn  rcvertentes  :  infiindent 
in  castelluni,  ipsi  per  se,  quod  extu- 
lerint. 


I'>       Sin   aiUcni  luagis   aljtjis   locis   erit 
praebenduni  : 

In  ejusdeui  rolae  axe, 

lit       bivuluta   duplex  ferrea  caluii.i,  de- 
viiRivE.  —  m. 


est  mis  en   rolalion   pai"  (b's  bununes 
agissant  avec  b'urs  pieds:  et, 

Puisant  par  les  ouvertures  qui  sont 
aux  fronts  du  tambour,  il  rend  par 
les  boulins  autour  de  l'essieu  :  une 
auge  de  bois  ayant  été  disposée  au- 
dessous  et  ayant,  faisant  corps  et 
communiquaid  avec  elle,  une  ligole. 

Ainsi,  pour  l'arrosage  des  jardins 
ou  |)0ur  Talimentation  des  salines,  on 
se  procurera  de  l'eau  en  quantité. 

Mais  lorsqu'il  faudra  élever  plus 
liaut  : 

La  même  disposition  sera  modiliée 
connue  il  suit  : 

La  l'ouc  autour  de  l'essieu  sera 
faite  de  grandeur  telle,  quelle  |)uisse 
atteindre  à  la  hauteur  dont  on  aina 
besoin  ; 

(Et),  autour  de  l'extrême  tlanc  de 
la  roue,  seront  cloués  : 

Des  au^ets  carrés,  rendus  étanches 
par  du  brai  et  de  la  ci  ri'. 

Ainsi  : 

Lorsque  la  roue  sera  mise  en  rota- 
tion par  des  hommes  agissant  avec 
leurs  pieds  :  Les  augets,  montés  pleins 
vers  le  sonnnet,  revenant  vers  le  bas, 
déverseront  dans  un  réservoir,  direc- 
tement et  par  eux-mêmes,  ce  qu  ils 
auront  élevé. 

(Jue  s'il  faut  pourxoir  à  des  lieux 
(cncorel  plus  hauts  : 

Sui'  1  essieu  d  ime  roue  de  uienie 
sorte. 

Un  ni.-Udltia,  eiuuulee,  une  chaîne 
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missaijiK^  ad  iiiuiiii  liliranicnlum  ntii- 
local)itiir,  halicns  sitiilos  poiulontcs . 
coniiialcs. 
Ita  : 
'"  Vci'satio  rolae,  ralcnaiii  in  axciii 
involv(Mi(l(t .  cllciof  sifiilos  in  miih- 
inum  :  (|tii.  |ciim|  super  axcm  jierve- 
luiiilur  :  coniientui'  invcili  d  inl'iiii- 
ilero ,  in  caslollimi  .  (juod  a(|iia(' 
exliilerint. 


(le  IVr  (lonlilc  et  ilesci'iidai)l  jiisqu  an 
Ibiul  :  ayanf,  pciidanls.  des  seaux 
dairain  tlnu  conpe. 

Ainsi. 

La  lolalion  (]e  la  roue,  enionlanl  la 
chaîne  sur  I  essieu,  entraînera  vers  le 
haut  les  seaux  qui.  h)rs((u'ils  parvien- 
nent au-d(!ssus  de  laihre,  seront  forcés 
de  se  renverser,  et  dv  jeter  dans  un 
réservoii"  ce  (|u  ils  auiont  élevé  deau. 


(  Il  A  ni  i;i.  \ 
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J»K  l'.nïlS   AHI  AI'.IIS   ET   1I\L)I;aLTJS 


[V] 


i»!>  1101  i:s 

MIKS  l'Ai;    I.KAI     KT   DKS    Mol  j.INS 


I       Fiuiil  ctiaiii,  iii   lluiiiiiiilHis,  l'olae  : 

E[i|sd('iii    i'ationiJ)us    quibus    supra 
si'ri[)tiim  est. 
-'       (liioa     eaïuiii     fronles,    aiiligimliir 
|>imiae; 

(Jnac.  cuui  penjuliiiiilui'  al)  iiupelii 
lliiininis  :  coguiit.  progredientes,  ver- 
sari  nilaiii. 

\'à  ila. 
~)       Modiolis  haurientes  et  in  summum 
ref'erentes  :  sine  operarum  calcatura. 
ipsius  fluminis  inj)ulsu  versatae  prac- 
staut  rpiod   opns  ost  ad  usuiu. 


Eadein  ratioiie  rliam  vorsantur. 

i      Hydraulae. 

In  quibus,  eadeiu  sunt  onmia,  prao- 
terquam  quod  : 
^>       Jn  uno  capile  axis  :  tympanuui  (\v,n- 
tatuiu  est  inclusum. 

Id  autem,  ad  peipendiculum  conlo- 
catum  in  euUrum.  vorsatur  cum  rota 
pariter. 
*)       Secundum  id  : 

Tvnqtanum  inajus,  ilcm  dentatum. 
planmn  est  tunlocaliim  :  (pio  |uiola-j 
continelur. 


Des  roues  (d  épuisement)  se  loiit 
aussi  sur  cours  d  eau  : 

Par  les  mèuies  dispositions  (|ui  ont 
été  précédenu lient  décrites.  (Mais)  : 

Autour  de  leuis  fronts,  sont  plan- 
tées des  ailettes: 

Celles-ci.  lorsqu'elles  sont  frappées 
par  Timpétuosité  du  courant,  forcent 
en  s  avan(;ant  la  roue  à  tournei'. 

Et  ainsi. 

Puisant  par  des  augets  et  reportant 
au  sommet  :  sans  (intervention  de) 
manœuvres  agissant  par  leurs  pieds, 
mises  en  rotation  })ar  l'impétuosité  du 
courant  même,  elles  fournissent  ce 
dont  il  est  besoin  pour  lusage. 

De  la  même  manièie  aussi  sont  mis 
en  rotation, 

Les  Moulins; 

Toutes  choses  y  sont  les  mêjnes, 
sauf  que  : 

A  une  tète  de  l'essieu  est  emboîté 
un  tambour  denté. 

Or  celui-ci.  installé  d'aplondj,  de 
champ,  tourne  de  pair  avec  la  roue. 

En  connexion  avec  ce  (tambour)  : 
Un  tambour  plus  grand,  aussi  denté, 

est  placé  horizontal,  et  (pii  fait  corps 

avec  la  inicnlcl. 


1 .   Voir  luinr  I,  \K  -T 
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7        IU'iilc>  c'jiis  tyiii|tiiiii  (jiind  est  iii  axe  l.cs  dciils  du   laiulioiir  (jiii  <'>t   riii- 

iiiiliisiiiii.   inpcllcndo  deiitos  tympaiii  i   hoilé  sur  rcssicii.  poussaul  les  dents 

|ilan|i|  :  coiiuiil  licii  iiiolarniii  ciitina-  du  laudiour  liurizontal,  lorccnl  à  s'ac- 

lioucni.  conq)!!!'  la  lévidulion  des  uieidos. 


lu  i|ua  uiachiiia  : 
<S       Iniitiidcns     iuliindibuliuu ,    sid)nii- 
uistial   ui(di>    tViunenluiu.   Kl.  cadoui 
vt'isali(tiu'.  sultiuilur  farina. 


Dans  celle  machine, 

Une  trémie  suspendue  fournit  aux 
meules  le  Idé.  VA.  par  celle  même  vd- 
talion.  la  farine  est  hrovée. 


CIIAlMTIiK    Vl. 
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[VI] 

COCLKA  QCAK  MAGNAM  COPIAM 
EXTOLLIT  AOliAE 
SKI)  NON  TAM  Af.TEi 


[VI] 
1)1'  LIMAÇON  on  KLKVK 

riNK  r.r.AMiK  ni antité  dkvi 

M  VIS  l'VS  AI  SSI   II  VIT  ' 


1  Est  aiilciii  cliani  Cocleae  ratio,  ((uac 
magnani  virii  lianrit  aqiine  :  scd  iioii 
tain  altc  lollit.  (juaiii  lola. 

Ejus  autem  ratio  sic  expeditur  : 

2  Tifirnuni  sumitur  : 

Ciijus  tigni  quanta  |nninejralur"  po- 
dnin  longitudo.  tanta  digitorum  expe- 
ditur crassitudo. 

kl,  ad  circinum  rotundatur. 
")       In  capitibus  : 

Circino  dividentur  circuLuitioncs 
eorum,  tetrantibus  et  oetanlibus.  in 
p|art]es"  octo; 

Eaeque  lineae  ita  conlocenlur  ut, 
piano  posito  tigiio  :  utriusque  capitis. 
ad  libellain,  lineae  inter  se  res|)on- 
deant. 

Et, 
'(       Qiiani  magna  pars  sit  oetavae  circi- 
nationis  tigni,  tani  magna  spatia  divi- 
dantur  in  longitudinem. 

Item, 
;»       Tigno  piano  conloeato  :   lineae,  ab 
eapile  ad  alterum  caput,  perducantur. 
ad  lil)ellam  eonvenientes  : 


Or  il  est  aussi  une  disposition  de 
Limaeon,qui  épuise  une  grande  masse 
d'eau,  mais  ne  Félève  pas  aussi  baul 
que  la  roue. 

Or  sa  disposition  se  réalise  ainsi  : 

On  prend  un  soliveau; 

Et,  de  ce  soliveau,  autant  la  lon- 
gueur compte  de  pieds,  autant  l'épais- 
seur com|iorle  de  doigts. 

Ce  (soliveau)  est  arrondi  au  compas. 

Dans  ses  tètes  : 

Qu'à  l'aide  du  compas,  les  périmè- 
tres de  ces  (tètes)  soient  partagés  en 
huit  parties  pai-  des  (lignes  de)  (pia- 
drants  et  d'octants  ; 

Et  que  ces  lignes  soient  tellement 
repérées  (|ue,  la  pièce  de  bois  ('-tant 
posée  à  plat  :  de  l'une  à  l'autre  t(Me, 
à  niveau  les  lignes  se  correspondenl. 

i:t  : 

Aussi  grande  est  une  partie  d  im 
buitième  de  la  circonférence  du  soli- 
veau :  aussi  grandes  soient  réparties 
des  divisions  suivant  la  longueur. 

Puis, 

Le  soliveau  étant  posé  à  plat  :  Que 
dune  tète  à  l'autre  soient  tirées  des 
lignes  répondant  au  niveau  : 


1.  Voir  tome  I.  p.  2ifl. 

'2.  Sans  corr.  :  n  quanta  raliir  ». 

r>.   K(l.  Rnso.  :  a  podos  ». 
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Sic,  L'I  in  niliiiiclalidiic.  cl  in  lontii- 
liulino,  aeqiialia  sjtalia  lioiil. 

<i       lia  : 

ijiiii  Idci  doscribunliii'  liiioao  ([iiac 
sunl  in  longiliidinc  :  s|o|clanlos',  l'a- 
ricnl  (Icciissaliones;  cl.  in  dcciissu- 
li|i»nibus].  linila  piiiitla. 

7       Ilis  ifa  oincndale  doscriptis  : 

Siiniiliir  salignoa,  Icniiis,  anl  de 
viticc  sccla.  rci^ida. 

'Jnac,  nncla  liipiida  jiicc  : 

I  iiiitur  in  piinio  dccn.>sis  puncld; 

Uciiidc  : 
S        Iraicilin'    iilili(|nc     ad    iiiscquonlcs 
li>ngiliidin|i|s    et    circnniilinnlils    Ar- 
(•Mss[c|s". 

'••       Item,  ex  ordine  projirediens  :  sin- 


Aiiisi.cl  en  l'ondcnr  cl  en  Idniiiicnr. 
on  aura  dos  divisions  égales  les  unes 
aux  aufies. 

De  celle  soile  : 

Dans  l'espace  où  se  développenl  les 
lignes  qui  sont  en  longueur,  les  lignes 
de  division  l'ont  des  inlersertions  cl. 
dans  ces  intersections,  des  points  dé- 
terminés. 

Ces  choses  étant  correclenionl  tra- 
cées : 

On  piend  une  mince  tringle  i\r 
saule,  ou  débitée  dans  du  gatiliiM': 

C(dle-ci.  imprégnée  de  bi-ai  ji(|uide  : 

j'.st  cloncc  au  premier  point  d  inter- 
section ; 

Puis, 

Elle  est  dirigée  en  trajet  biais  d'.i- 
près  les  intersections  successives  ides 
lignes)  de  longueui'  et  de  circonré- 
rence  ; 

Kt.  cbeminant  de  proche  en  pi-ocbe. 


gul[a|    punct(a|    |)raetereundo.  et  cir-   ;   passant  |)ar  les  points  l'un  après  l'auli 

cuminv(dvendo.     conlocaliu-     in  sin- 
gulis  decnssationibns; 

Kl   ila.    pervenit  et  figitur,  ad  eam 


et    s'enroulant   au   j)ourtonr,   elle    est 
lixée  à  chacune  des  int(M*sections. 
lit  ainsi  dans  son  recul  du   premici' 


lincam  —  recedens  a  piimo   in  ocla-      |)oint  au  buitièiue,  clic  revient  et  est 
vnni  pimctmn  —  in   ipia'   prima   pars       clouée  à  la   ligne   oii  .1  cti'  cloué'C    sa 

première  partie. 
De  cette  manièie  : 

Aussi  grand  est  rinicrvalle  (prcMc 
h'ancliit  de  biais  et  en  tiaversaut  les 
buit  points  :  aussi  grand  est  en  lon- 
gueur son  parcoms  jusipi  au  Imilième 
point. 

De  la  même  manière  : 


csl  cpis  (i\a. 
l'.o  modo  : 
Kl       (Jnanlinn   |irogreditiu-  obli(pie  spa- 
limii  cl   |icr  ocio  pimcta  :  lanlimdem 
cl.  longitiidine,   procedil   ad   oclavum 
pnnciniii. 

1 1        Kailem  lalione  : 


I.    101.  lliisc.  S;iii<  cfiiT.  :  «  s|i('cl;iiilos  ». 
•_'.   (;ii;i|i.  XV  (lu  iiiiiiiiisfiil  (II-  i;irsl;iii., 

.1.    l'.d.  lîiisc.  S;iiis  ci.iT.  :    ((  cl  circuiiiilion.'s  dociissis...  n.    t:i.  ;i  l;i  llijiir  siii\;iiilc   n  siii:;iili 
|Uiiiclo  »). 

i.   I'jI.  ScliiK'id.  S.ins  coir.  :  ((  in  jiiiiii;i  (|iiii  ». 


cil  A l' ni;  i:  vi. 


lini 


P(M'  omno  spatiuiM  longitiidinis  et 
rolimditatis,  sin,i,fu!is  decussalionibiis 
olilique  fixae  regulac  :  per  octo  crassi- 
tiidinis  divisiones  involutos  faciunt 
canales,  et  justam  cocleae  naluralcm- 
que  imitationeni. 
I-J       Ita,  por  id  vestigium  : 

Aliao   super  alias  [igiintiir,  unctac 
piee  liquida; 

IT)  Et  exaggerantur :  ad  id  :  uti  longi- 
tiidinis octava  pars  fiât  suninia  cras- 
sitndo. 

14       Supra  eas  : 

Circumdantur  et  figuntur  tabiilae. 
quae  pertegant  eam  involutionem. 

IT)  Tune,  eae  tabulae  pice  saturantur: 
et  laminis  ferreis  conligantur,  ut  ah 
aquae  vi  ne  dissolvantur. 

l(i'     Capita  tigni  :  ferr[ata|'. 

17  Dextra  autem  ac  sinistra  cucleani  : 

Tigna  conlocantur;  in  capitibus 
utraque  parte,  habentia  transversaria 
confixa. 

18  ïnhis  : 

Foramina  ferrea  sunt  inclusa,  inquo 
o:\  indiinintur  styli. 

l'i       l't  ita  ef»cleae,  hominibus  calfa|nti- 
i)ns\  faciunt  versationes. 

20       Erectio  autem    ejus    ad    inelinatin- 
nem. 


Sur  tdiit  l'espace  de  longueur  et  de 
rondeur:  les  tringles  en  biais,  clouées 
en  chacune  des  intersections,  font  des 
canaux  dont  une  spire  embrasse  huit 
divisions,  et  l'exacte  et  naturelle  imi- 
tation d'un  limaçon. 

De  même,  sur  cette  piste  : 

D'autres  (tringles)  sont  clouées  les 
unes  par-dessus  les  autres  ;  imprégnées 
de  hrai  liquide; 

Et  elles  se  superposent,  jusqu'à  ce 
que  l'épaisseur  au  sommet  (de  l'empi- 
lage) soit  devenue  la  huitième  partie 
de  la  longueur  (de  la  spire). 

Par-dessus  ces  (tringles  empilées)  : 

Sont  disposées  en  enveloppe  et 
clouées  des  douves,  pour  protéger 
cette  spirale. 

Alors,  ces  douves  sont  imprégnées 
de  hrai  et  frettées  par  des  bandes  de 
fer,  pour  qu'elles  ne  se  disloquent  pas 
parla  violence  de  l'eau. 

Les  tètes  du  soliveau  (sont)  ferrées. 

Et,  à  droite  et  à  gauche  du  lima- 
çon. 

Des  soliveaux  sont  installés,  ayant 
des  traverses  où  ces  tètes  s'implan- 
tent à  chaque  extrémité  (du  limaeou). 

Dans  ces  (tètes), 

Sont  encastrées  des  douilles  de  fer; 
et  dans  celles-ci  sont  engagées  des 
barres  : 

Et  ainsi  les  limaçons  font  leurs  ro- 
tations au  moyen  d'hommes  qui  |ap- 
pellent  à  eux]  (ces  barres)  \ 

Quant  au  dressage  en  pente  de  ce 
(limaçon)  : 


1.  C.hap.  XX  du  manuscrit  Ac  Breslau. 

'2.  Sans  corr.  :  «  ferri't  ». 

">.   Les  manuscrits  porteni  :  «  hominibus  calcantibus  ".  Voir  tome  t,  p.  S.Ml. 


^oo 


Liviti:  X. 


Sic  eril  conlocniulii.  iit 


I  : 


Oiiein  ad  inodiim  Pytliagoiiciim  Iri- 
fjomim  orlhogoniiiiii  describiliir,  sic 
i(l  liahoal  ro.s])(Misiiiii  ;  iil  est  : 

Uli  (lividaliir  lonuiliido  \n  |)artcs  V  : 
cariiiii  triimi  cxtollalur  capul  cocloac. 


lia:  

:^l        |-j'iL    ad    |)(M'|)cndi<'iduiii    ad     iiiias 

iiaijc|s.    s|)aliiiiii    :    oaruiii  j)|ai'li]iiiii  ' 

llll. 
•.'.'        (Jiia  raliiuic  aiilcni  op.jilcal  id  cssfi  : 

lii  cxliciiKi  lihro.  I',jiis  ronii.i  d('scri|»la 

csl  iii  i|)sn  t('iii|)<)i('. 

-2T)  Oiiac,  Av  nialciia.  (iiiiil  orgaiia  ad 
liaiiriuiidaiii  a(|uaiii  :  (jiiibus  rationi- 
Ims  perlicianliir;  (|iiiljiis(jiie  rehus 
iiiotus  recipientia,  pracstoiit  vcrsatio- 
nibus"'  infinilas  ulilitates  :  iil  osseiit 
notiora,  ([iiaiii  aperlissimp  poliii,  pci- 
scripsi. 

Insequitiii-  nunc,  de  Ctesibica  ma- 
china (piac  in  allitudiiiom  aquam  cdii- 
cit.  moiislrarc. 


II  devra  être  n'',ul(''  de  hdle  sorte, 
(|iie  : 

SiMvanl  la  j)roj)orlion  du  tracé  du 
triangle  rectangle  de  Pylbagore  :  ainsi 
il  V  ait  rapport.  C'est-à-dire  : 

(jue  la  longueiH-  (du  limaçon)  soit 
divisée  en  ;>  parties;  et  que,  de  trois 
de  ces  (parties)  soit  élevée  la  tète  du 
limaeon. 

Ainsi, 

l'.ntre  I  aplund)  (de  la  tète)  et  les  na- 
rines inl'érieures,  rinlervaile  sera  ib; 
i  de  ces  pai'lies. 

Sur  la  manièri'  dont  il  (•(nivirnl  (\^\r 
cela  soit  :  (voir)  à  la  lin  du  livre.  La 
ligure  de  cet  (appareil)  (y)  a  été  tracée 
en  méini^  temps". 

J'ai  acbevé  décrire,  aussi  claire- 
ment (pie  j'ai  pu,  pour  que  ces  choses 
soient  bien  connues.  ]y,\v  (piels  moyens 
doivent  s'exécuter,  parmi  les  instru- 
ments à  puiser  l'eau,  ceux  qui  se  l'ont 
en  bois;  et.  par  (pielles  choses  ils 
peuvent  être  actionnf's  poiu'  rendre 
par  leurs  rotations  d'inlinis  services  : 

Maintenant  il  y  a  lien  de  démontrer 
la  machine  de  Ctésibius  (|iii  ('lève  l'eau 
en  banleiu'. 


I.   K(l.  tiosc.  Sans  corr.  :  ((  pctluin  ». 

•J.   Kij^nirc  [xu'din;,  ainsi  (|iie  la  lèffciide  ({iii  l'accompagiiail. 

r>.   K(l.  l'Iiiiaiid.  Sans  corr.  :  «  ad  inlinilas  ». 


rn.U'FTRK   vil. 
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[Vllj 

m  CIKSimCA    MACIII.NV, 
orVK  AI.TISSIMK  EXTOU.IT  AIJUAM] 


[VII] 

[DE  LA  MACHINK  DE  CTÉSiniUS, 
OII   Éi.ÈVK   l/KAC  TP.ÈS   HAIT  ' 


Ea  sit  ex  aère. 
Ciijus  in  radie  i  bu  s  : 
Modioli  (imit  yeniclli, 

Pauliim  distanles; 

llabentes  P'istiilas  :  [qiiae]- 

Fiii'cillne  sunt  figura: 

Similiter  cnhaercntcs  ; 

In  médium  ("-atinnm  concurrentes. 

In  quo  catino, 

Fiant  Asses  :  in  superioribus  nari- 
bus  fistularum,  coagmentatione  subtili 
conlocati  ;  qui,  praoobturantes  fora- 
mina  narium,  non  patiuntur  fredirej 
quod  spirit|uj'  in  catiuum  est  ex- 
pressum. 

Supra  catinum  : 

Paenula,  ut  infundibulum  inversum. 
est  attemperata.  Et,  per  fibulam  :  cum 
calino,  cuneo  Irajecto.  continetur;  ne 
vis  inflationisaquaeeam  cogal  eb'vare. 


5       Insuper  : 

Fistula,  quae   Tuba    dicitur,   coag- 
mentata  :  in  altitudinem  fit  erecta. 

tî       Modioli  autem  bai)enf, 


Qu'elle  soit  d'airain. 

A  sa  base, 

Sont  faits  de  petits  Boisseaux  ju- 
meaux, 

Peu  distants  (l'un  de  l'autre). 

Ayant  des  Tuyaux  qui  sont  : 

En  forme  de  petite  fourche, 

Symétriquement  accolés,. 

Et  concourant  vers  un  Vase  inter- 
médiaire. 

Dans  ce  vase, 

Soient  faites  des  Soupapes  adaptées 
par  un  ajustage  précis  aux  narines 
supérieures  des  tuyaux:  et  qui,  fer- 
mant à  leur  embouchure  les  trous  des 
narines,  ne  permettent  pas  [le  retour 
de]  ce  qui  a  été  refoulé  par  impulsion 
dans  le  vase. 

Au-dessus  (hi  vase  : 

Un  Capuchon,  une  sorte  d'entonnoir 
renversé,  est  emboîté  et  est  assujetti 
avec  le  vase  au  moyen  d'une  broche 
traversée  d "une  clavette  :  de  peur  que 
la  force  d'insufllation  de  l'eau  ne  le 
fasse  soulever. 

Par-dessus, 

Un  tuyau  qui  s'appelle  Ti'ompe,  fixé 
par  ajustage,  est  fait  dressé  en  hau- 
teur. 

Quant  aux  petits  boisseaux  :  ils  ont. 


1.  Voir  tome  I,  p.  ^.M.  (If  llcro  Alex. 

!2.  Mot  omis. 

T).  Kf].  Rose.  Sans  rorr.  :  «  non  patitmtnr  quod  spiritus  ». 


'20'J  LIVIl 

lnfi'anar(>s  infoiiores  fistiilariiin  : 

Asses.  intoipositos  supra  foramina, 
eoriim  quao  sunt  in  fundis, 
7       Ita  : 

De  suptM'iiis,  in  modiolis  : 

Eiiilioli    masciili,    torno    polili,     et 
olco   subacti   concliisiciuc,    reiiiilis  et 
vcctibusc|u|iii  iiioliiinliir'  : 
S       Qui  eril  aër  il)i  cuni  aqua, 

Assihus  ohluiantibus  foramina,  co- 
gentes : 

Extrudent.    inllando    pressionibus. 
perfistularumnaresaquaui  in  catinum  : 

K  (pio,  rccipiens  paenula  spiritus   : 
cxpiimif  pfM-  flsfulam  in  altitudinem. 

El  ita,  ex  in[r|oriore  loco,  castello 
conlocatn;  ad  salien{huii.  aqua  subiin- 
in'slratur. 
•1  Soc  lauien  haoc  sola  ratio  Ctesibii 
IVrlur  (>\quisita;  sed  etiam  :  pbuos  ot 
variis  «eneribus  ab  eo,  liquitie  pres- 
sionibus coactlol  spiritus  oiïerre  ab 
natura  iiuitualos.  clVerlus  osteuduu- 
lur:  iili  : 


Merulacurn,  |a|(pi|;i|c  niolu.  voces; 
atquean<r|i|batae:  et.  eadem.  inov?ntia 
sigilla:  ceteraquequac,  (Udertationil)us 
(Kuloruni  cl  auriuui  usu,  sensus  eblau- 
diaului  . 


V.    \. 

En  contre-bas  des  narines  iulV-rieurcs 
de  (leurs)  tuyaux  : 

Des  clapets,  interposés  au-dessus 
de  trous  qui  sont  dans  leurs  fonds. 

Ainsi  : 

Par  le  haut,  dans  ces  j)elils  bois- 
seaux , 

Lorsque  des  Pistons  mâles,  j)ulis  au 
tour,  et  fioltés  et  ajustés  à  l'huile,  sont 
actionnés  par  des  tiges  et  balanciers  : 

1/air  qui  pourra  être  là  avec  l'eau, 

(Les  pistons),  à  raison  de  la  ferme- 
turc  des  trous  par  les  clapets,  compri- 
mant (cet  air)  : 

Chasseront  Tcau.  en  1" insufflant  par 
pressions,  à  travers  les  narines  des 
tuyaux,  dans  le  vase; 

Et  de  là  le  (•a|)uchon,  recevant  les 
impulsions,  la  refoulera  en  liauteur 
par  le  tuyau  (montant). 

Et  ainsi,  (partie)  d'un  lieuj)lus  bas, 
moyennant  rinstallation  d'un  réseï'- 
voir,  leau   est  distribuée  pour  jaillir. 

Il  aillem's  ce  n'est  pas  là  la  seule 
excellente  conception  quelon  rapporte 
à  Ctésibius  :  mais,  en  outre  on  montre 
de  luides  clfets  noud)reux  et  de  i>enres 
variés,  (dont  le  principe  est)  Télémenl 
liquide  forcé  par  pressions  à  trans- 
mettre des  impulsions  empruntées  à 
la  nature,  l'ai-  excnq)le  : 

Des  chants  de  juerles  (produilsi  par 
l'action  de  rean:  el  des  ludions  (?):  cl, 
par  celte  même  (eau),  des  jjourines 
qui  se  meuvent;  et  bien  d'autres  cbo- 
ses  qui,  par  lamusement  des  yeux  et 
les  perceptions  de  l'oreille,  charment 
h(ts  esjtrils. 


1,  Sans  l'on  .  :  c  torntnoliiinlur  ». 


CIIAI'ITRK    VII. 


'2(17) 


10  E  ([uiliiis,  (|uae  maxime  iililia  cl 
nccessaria  judicavi,  selegi  :  et.  in 
priore  volumine,  de  horologis  ;  in  hoc  : 
de  cxprcssionihns  aquac,  diccndum 
pulavi . 

Uclifpia,  quae  non  sunt  ad  necessi- 
tatem,  sed  ad  doliciarniu  voliiplalcni  : 
(|ni  cupidiorcs  erunt  cjus  suhtilitatis, 
ex  ipsins  Ctesibii  commentariis.  po- 
Icinnt  invcnii'c. 


Parmi  ces  choses,  j'ai  fait  choix  de 
celles  (pie  j'ai  jugées  h  pins  ntiles  et 
nécessaires;  et  j'ai  cru  devoir  parler, 
dans  le  précédent  volume,  des  hor- 
loges :  dans  celui-ci,  des  émissions 
de  l'eau. 

Quant  aux  autres,  qui  ne  sont  pas 
|M»iir  la  nécessité  mais  pour  un  caprice 
de  rallinement  :  ceux  (pii  seront  cu- 
rieux de  son  ingéniosité  les  pourront 
tronvcr  d'après  les  mémoires  de  Ctési- 
liiiis  hii-inème. 
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[VIII] 
or.  IIVDI'.ALLICIS    (Onr.AMS) 


[VIII] 
(DKS  ()U(,l  i;Sj    IIYDIIAILIUIKS 


I  Ut'  livdiMiilicis  iiiilfiii,  (jiKis  lialicanl 
rationos  :  qiiani  hicvissiino  proxinie(|i!o 
altiiliirio  poloio  «'I  siiipliiia  coiiscqiii. 
11(111  praclcniiilhini. 


•1       Dp  iiintoria.  rompacta  l)asi  : 

Arca   in  ca.   acre    ral)iicala.   fonlo- 
catnr. 
Ti       Siipi'a  hasiiii  : 

Erigmilui"   Heuiilao.    doxtra    ac   si- 
nistra  :  scalari  forma  coinpaclae. 
Oiiibiis  inchiduiitiir  : 
A       Aeiri    M()d|i(>|li.    Kiindulis  ainhida- 

tililnis  : 
T)       Kx  loi'iu)  subtilitcr  suhaclis; 

llaltciillhiH  lixos  in  niedio  ferrcos 
anconos  et,  vcrlicMdi?:,  cnin  Voctibiis 
conjunclos  : 

Pclliltiisquc  lanafis.  involnljijs. 

Item  : 
Il       In  sinnnia  planitia  : 

Forann'na,    circilcr    diuildruni    Ici- 
imm. 
7       (jniliiis  roiamiiiilins  jiroximc  : 
In  vcilicnlis  conlocati, 
Ac'i'ci   l)|(!Jlp|li|ini  ■■'  :   [icndcnlia  lia- 


Or  an  snjcl  dos  (orgues)  hydi-au- 
li(jues,  d'nnc  manière  aussi  brève  et 
aussi  pi'(''cis('  (jue  j'y  |)onrrai  atteindre 
et  ])ai'V(nir  par  If-crilnre.  je  ne  |»as- 
serai  j)as  sons  silen<('  les  dispositions 
([n'ils  comportent. 

I  ne  l'Iate-lbime  étant  exécutée  eu 
bois  d'assemblaiic, 

In  Bassin  fait  d'airain  est  placé  sni" 
elle. 

Sur  la  plate-forme, 

A  di'oite  etàgaucbe  sont  dressés  des 
Montants  assemblés  en  forme  d'écbelle. 

Dans  ces  (bAtis)  sont  logés  : 

De  |)etits  Boisseaux  d'airain,  avec 
fonds  à  tiroir  : 

(Fonds)  soigneusement  travaillés 
an  tour, 

(Fonds)  avant  en  leur  milieu  des 
Bras  (faits)  de  fer  cl  reliés  par  des 
articulations  avec  des  Balanciers  : 

(Fonds)  euvelo|)|)(''<  de  pean\  a\ei- 
leui's  laines. 

De  plus, 

Dans  la  paroi  d'en  liani  (des  Ikms- 
seauxi  : 

Des  Irons,  d'environ  trois  doigts  ; 

I  oui  (irès  de  ces  Irons  : 

Des   Dau[)hius    d'aii'ain ,    montés    à 


I.   Voir  loii)!'   I,  |p.  .')r)4.   —  Cf.  flocurnenis  ;n'al)OS  :   C/.\rr.i  di'  V;iii\.   Rt-vui'  di'x  ('■Indes  (/ri'i- 
(lues,  l'.lOS. 

'J.   Kfl.  ScliiK'id.  S;ins  corr.  :  a  diilpini  ». 


CIIAPITIîK    Mil 
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ImiiI   ciiliMiis  (lyinl»al|;i|   ex   orc,   iiilVa 
iui'aiiiina  iiiodioriiiii  calata. 


luira  ai|fjaiii.  (|iu»  loci  a([iia  sii>li- 
netiir,  inest  : 

[Pnjigcus  '.  uli  inliiiiclibuluiii  iii- 
versiim  : 

OiiL'in  sii|li|tei-  : 

l'axilli,  alli  circiler  digitonim  lor- 
luiiii  sLippositi,  librant  spatiiiiii  iiuuiii. 
|iiii|a"  inter  labra  ||)n|ige()s  et  arcac 
Il  indu  111, 

Siipia  aiil('iiieei'viciila|iii|  cjiis  coa^- 
iiieiitata  : 

Arciila,  sustinot  captit  inachiiiae 
(|iiac  graece  xavtov  y.o'j7v/.6ç  appel- 
latur. 

lu  cujus  loiigitiidiiie  : 

Canales".  Si  tetrachordos  est  :  (iiiiil 
quatuor  : 

Si  hexachordos  :  sex : 

Si  octachordos  :  oelo. 

Singulis  autom  canalibus  : 

Singula  Epitonia  sunt  inclusa  :  Ma- 
iiubriis  ferreis  conlocat[isJ  : 

Quae  manubria ,  cuiu  lor(|uentui', 
ex  arca  patelaciunt  nares  in  canales. 


Iv\  eanalibus  autein  : 

(lanon  liabet,  ordinata  in  transverso  : 
l'oraniina,  respondentia  naribus  cpiae 
sunt  iii  tahula  sunnna  ; 


articnlalions,  oui,  suspendus  à  lcui> 
gueules  par  des  cliainetles,  i\c^  Dis- 
ques (pi  ils  iaj)pellenl  sons  ces  Irons 
des  l)oisscanx. 

llans  l'intérieur  du  bassin  ,  dans 
I  espace  que  l'eau  baigne,  est  : 

Une  Clocbi",  conune  un  entonnoir 
renversé  ; 

Sous  laqui'ile. 

Des  Tasseaux  taisant  supports,  liants 
d'environ  trois  doigts,  maintiennent 
à  niveau  un  intervalle  (ménagé)  en  bas 
entre  le  dessous  des  lèvres  de  la  clocbe 
et  le  fond  du  bassin. 

El,  assemblée  au-dessus  dn  col  de 
cet  (entonnoir), 

Une  petite  caisse  soutient  la  tète  de 
l'appareil  qui  est  appelé  en  grec  Canon 
musical  ; 

(Appareil)  dans  la  longueur  du([nel  : 

Si  (le  canon)  est  à  quatre  jeux, 
quatre  Canaux  sont  faits: 

S'il  est  à  six  jeux  :  six  (canaux)  ; 

S'il  est  à  huit  jeux  :  huit. 

Et  dans  chacun  de  ces  canaux  : 

Sont  emboîtés  —  un  par  canal  — 
des  robinets  munis  de  poignées  de 
fer: 

Lesquels  robinets,  lorsqu'on  les 
tourne,  mettent  des  narines  de  la 
caisse  en  communication  avec  les 
canaux. 

Or,  partani  dv^  canaii\, 

Le  canon  a,  alignés  transversale- 
ment, des  Irons  repondanl  à  dii!^  na- 
rines qui  soni  dans  une  planche  supé- 
rieure ; 


I.   Kd.  Scluicid.  Mol  écrit  :  ici  d  iiidigcims  n  ;  plus  loin  :  c  pliyijiicos  o. 
'2.  Éd.  Schneid.  Sans  coir.  :  <  imum  una  inter  litbia  ». 
3.  Éd.  Schneid.  Sans  cou.  :  i>  d  canaleû  ». 


•J(l(i 


LIVHK    \. 


17  (^iiac  laliiihi  lirai'cc  -'Iv/r  dirilti?'. 

18  Iiilcr  l;ii)iil.iiii  cl  caiiitii!!  : 
lleiiiilac  siiiil  iiil('i|)Osilao  : 
\(l  ciiiiKlt'iii  iiKKliim  loialac  : 

i;i  (ilco  siibaclae,  ut  iaeililcr  in|)H- 
lanliirt't.  iiirsus,  introrsusrediicaiiliir. 

Qiiao  oblmaiil  vu  l'orauiina,  plinflii- 
dt'sqiic  apprllaiiliir  : 

Onariiiu  itus  ol  rcililiis,  alias  obtu- 
rât, alias  lalitoril  ItMvbrationes. 
l'J       llac  icgulac  liahciit  : 

KciTca  choi-aiiia.  Ii\a  cl  juiicta  cimi 
piiinis  ;  ([uarimi  piiiiianiin  tactus, 
iiiotioiies  cflicil  regularmii  coiilinen- 
l[ejr. 

'■il'       Siipia  labula|c]  luraiiiina  : 

Oii|a|,  ex  canalibiis,  cnicssiis  babciil 
spiiilus  :  sunl  Anuli  adgUiliiiati: 

(Jirdm>  linj^ulac  oiniiiuiii  iiicludiiii- 
liir  (ii\uaii(iiiiiii. 
-'        K  iiutdiolis  aiili'iii  : 

l'islulacsuiitc()iitiuciilc>,coiijiiii((ac 

Ipriji^olols  ccrvicibus.  porlineMlcs([ue 
;id  uarcs  «piac  siiiil  in  ascula  ; 

hi   (piibiis    :    Asscs  siiiit,  c\   loino 
snbacti,  cl  ibi  coiibxati  : 
'i"!       Oui.  riiiti   l'ccipit  aicida  aniiiiaiii  : 
>piiiliiiii    iiDii    |)aticntm-.    obturantes 
biraniina,  rnisiis  iimMic 


Ha  : 

'.T.       fiinn  vcctcs  cxtoNnnlnr  : 

\iic V  dc(bicini|l|    fundos  rnodio 

|(ii  nin  ad  iiiinni  ; 


baipicllc  pliiHi  lie  se  nonnnc  en  lii'cc 
Piiia\. 

Kiitrc  colle  plaiiciie  cl  le  canon. 

Sont  inlcrposéesdcs  réglclles, 

Percées  de  la  iiiènie  manière  : 

Kl  IVollécs  d  huile,  poui'  (pi  <'ilcs 
soient  racileuient  ]>ouss('Cs  en  avant 
puis  ramenées  en  ai  ricrc  : 

Les(pu'lles  inleiceplenl  ces  trous, 
et  s'a|)pellent  Plintbides  : 

Leur  va-ct-vicnt  lantôl  intercepte, 
lanl('tt  ouvre'  les  trouées. 

Ces  réglettes  ont  : 

Des  ressoils  de  fer,  (qui  leui'  sont) 
cloués,  cl  reliés  avec  des  touches  : 
desquelles  touches  raj^itation  détei- 
minc  |)ar  connexion  les  déplacements 
des  r(''ulettes. 

Au-dessus  des  trous  de  la  planche. 

Là  où,  à  leur  sortie  des  canaux,  les 
sourilcs  ont  leurs  issues  :  sont  de 
petits  anneaux  collés, 

l>ans  lesquels  semboitent  les  lan- 
guettes de   tous  les  I tuyaux  d')orgue. 

Or,  (issues)  des  boisseaux. 

Sont  des  conduites  accolées  (à  ces 
boisseaux)  :  faisant  jonction  avec  le  col 
de  la  cloche,  et  counnuni([uant  avci-  des 
narines  cpii  sont  dans  la  petite  caisse, 

(Narines)  où  sont  des  Clapets  tra- 
vaillés au  toui'  et  |)lacés  là  : 

Lesquels  (clapets),  lors(jue  la  pi'titi' 
caisse  euq)risonnc  lèvent,  interceptant 
les  orifices,  ne  |ierniettenl  |)as  aux 
souflles  d<'  revenir  en  arrière. 

Ainsi  : 

horsipic  les  balanciers  soni  mui- 
bivcs  : 

Les  bras  poussent  à  fond  les  pi^hui^ 
des  |)clils  boisseaux  ; 
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U  Delphini(iiit\  (|iii  sunt  in  vorticuli? 
iiiclusi  :  callajnles*  in  eos  cynil);ili;i. 
a(cJro-  iiiiplent  spatia  niodiolonini  : 


Atque  : 
*ij  Ancones.  extolItMites  t'undos  inlra 
niodiolos  vehenionti  inipuisus  ci'obri- 
late,  et  obturantes  foraniina  cymhalis 
supeiiora  :  Aëra  qui  est  ibi  [injciusus, 
[iressionibus  coactuni,  in  fistulas  co- 
iiunt,  per  (juas  in  |pni]gea  concurrit 
et,  pci-  ejns  eervices,  in  arcani. 


'2(1  M(tli(>ne  veiovectiuni  vehenientior(el 
spiritus  tVequens  eompressus  :  epito- 
nioruni  aperturis  intluit  .  el  replet 
anim|a|  canales. 

Itatpie  : 
27       Cuui   |)innai'.   inanibus  laetae,   |)in- 
peUnnl    et    leducunt    eontinentcr    re- 
culas : 

Alternis  obturan|du|  tbrainina,  altei- 
nis  aperiundo  e  nuisicis  artibus  :  nnil- 
tiplicibus  niodiildriiiii  varietatibus 
sonantes  excitant  voees. 

'2S  Ouanluiii  poliii  iiili,  ut  obstuia  les 
per  sciiptuiaui  dilucide  pronuntia- 
retur,  conlendi:  sed  haec  non  est 
facilis  ratio,  neqiie  omnibus  expedita 
ad  inteliigenduui  :  praeter  eos  qui  in 
bis  generibus  iiabenl  exercitationeiu. 


Et  k's  dau|)biiis  (pii  <ont  montés  sur 
jtivols.  l'aisaul  l'ulrcr  par  a[)p('l  les 
disques  dans  ces  (pistons),  itanplis- 
s(>nt  d'air  les  capacités  des  petits  bois- 
seaux. 

Puis  : 

Les  bras  l'aisaul  remouler  les  pis- 
tous à  liulérieur  des  petits  boisseaux, 
avec  violent  resserrement  (de  l'air  pari 
iiiqiulsion  ;  (ces  pistons),  déterminant 
l'obturation  des  orifices  supérieurs  par 
les  disques  :  refoulent  dans  les  con- 
duites, contraint  par  pressions,  l'air 
(pii  est  renfermé  là;  ])ar  ces  (con- 
duites) il  aftlue  dans  la  cloche  et,  ]iar 
le  col  de  cette  (cloche),  dans  la  petite 
caisse. 

A  son  tour,  incessamment  comprimé 
par  la  violente  manœuvre  des  balan- 
ciers, U'  souftle  s'engage  dans  les  lu- 
mières des  robinets,  et  remplit  de 
vent  les  canaux. 

Et  ainsi  : 

Lorsque  les  touches ,  agitées  [)ai- 
les  mains,  chassent  eu  avant  et  rap- 
pellent par  connexion  les  réglettes  : 

Alternativemeul  interceptant  les 
lious.  alternativement  les  ouvrant 
d  aj)rès  les  usages  musicaux,  elles 
font  sortir  des  notes  sonnant  à  uiul- 
tiples  variétés  de  mélodies. 

Autant  (|ue  j'ai  pu  y  atteindre,  je 
me  suis  efforcé  d'exposer  par  l'écri- 
ture d'une  manière  lumineuse  des 
choses  obscures;  mais  ce  sujet  n  <'st 
pas  facile  et  l'intelligence  n'en  est  pas 
à  la  portée  de  tous.  Qua  si  quelqu'un 


I.   i'.cril  aussi  u  caicanli's  >). 

'2.   lui.  iii»S(>.  Sans  cdiT.  :  <*  cvinbaliarr  iinnlent  ». 
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(jiiocl  si  tjiii  |iariiiii  iiilflloxoril  t'\ 
scriptis  :  ciiin  ipsaiii  rem  cognoscel, 
inv(Miiet  curioso  ot  siibtiliter  oiniiia 
ordinala. 


a  iilsiiriisaiiiiiH'iil  coiiiiiris  il  apirs  les 
c'crils  :  hirsqn  il  aura  sous  les  veux  la 
chose  C'Ile-Micmc,  il  roconiiailia  que 
loul  (VI  est  lialiik'uic'ui  et  iu^rniou- 
soineiil  coiubiuo. 
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'OlÂ  l'.ATKlM-;  IIAIDA  VEL  NAVI 
VIXTI  PEKACTI  M  ITKI!  DIMF.TIAMUr.l 


[l\] 

l'Ai;  01  KL   MOVKN 

i'KUT  KTi!K  KVALIK  LK  CIIKMIN 

l'AUCOUUU 

i'Ali  INE  VOITIJP.E  UU  UN  AAMIU:/ 


1  Transfeitiir  iiiinc  cogilalio  scriptu- 
rae  ad  ralioncni  non  inutilem,  seci 
suinina  sollertia,  a  luajcu'ibustraditaiii  : 
<|ua,  in  via.  ictla  sedentes,  vel  mari 
navigantes,  s<ii<'  possimus  :  qiiot 
milia  nnmeio  itincris  l'ccerimns. 


Hoc  autcni,  ciil  sic  : 
2       Rotae,    quac    crunt    in   raeda.   siiit 
latae   per  incdiam  diametron   |)ednui 
|qiiaternum|'; 

.-.    m, 

(Iniii  finilnni  lociiin  liabeal  in  se 
l'ota,  ab  eoque  incipiat,  progrediens, 
in  solo  viae  facerc  versationem  :  pei- 
veniendo  ad  cani  linilioneni,  a  <pia 
coeperit  versari,  ccrtnni  niodum  spa- 
tii  babeat  peractnm  pedes  XII  S. 


His  ila  praepaialis,  lune  : 
In  rotae  modiolo,  ad  paiieni  in|t|e- 
rioi'em^. 


Maintenant  la  pensée  de  réeiiturc 
se  ti'ansporte  à  ini   jjioeede  non  sans 
iilililé,  mais  d'une  ingéniosité  extrême, 
qui  nous  a  été  transmis  par  nos  an- 
cêtres :   (procédé)  au  moyen  duquel, 
en  voyage,  assis  dans  une  voiture  ou 
naviguant    sur   mer.    nous    puissions 
savoir  en  nombre  cond)ien  de  milles 
de  chemin  nous  avons  faits. 
Or  cela  sera  comme  il  suit  : 
Que  les  roues  (pii  seront  à   la  voi- 
fiu'e  soient  lai-ges.  suivant  leur  corde; 
médiane,  de  |<|uatr'e|  pieds; 
De  telle  sorte  que  : 
Si  la  roue  porte  mnr(juée  un  repère, 
et  qu'à  partir  de  ce  (repère)  elle  com- 
mence en  cheminant  à  acconqilir  sur 
le  sol  la  rotation  de  sa  marche  :   le- 
venue   à   cette    iiiaïque    à    partir    de 
laquelle  elle  aura  commencé  à  tourner, 
elle   ait   une    mesure   déterminée   (]y\ 
trajet  accomjdi   :  (mesure  qui  esl)  de 
11*  [)ieils  et  demi. 
Ces  choses  ainsi  pré|)arées,  (Ju'alors  : 
Sur  le  moyeu  de  la  roue,  du  côté 
intérieur, 


1.  Voir  tome  1,  |).  27i. 

2.  Les  manuscrits  portent  :  u  quutenmm  et  sfxtantes  )>.  (loir,  lic  l'tiranlt,  mettant  le  dia- 
mètre de  la  roue  d'accord  avec  la  circonférence,  l'roiiablemeiit  dans  li-  niaïuiscrit  original  il 
existait  à  la  suite  du  mot  qualernum  un  ".Touiie  de  [loiiils.  aiir|U('l  les  r(i|iisies  anronl  alliiluK'' 
une  signification  numérale. 

7).  Éd.  Schneid.  Sans  coii'.  :  «  inferiorem  )». 
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Tyiiipauuiii     slabililiT    incluilMUii' : 

j       Kxliii    fioiilcm    siKif    Kiluiululionis 

exlanloiii.  Dcnliciiliuii  iiimm. 
0       InsnptM-  ;iul('iii.  acl  capsuin  lacdae  : 

Lofiilaiiicnluiii  liiiiiiler  lij^alur;  ha- 
beiis  : 
7       Tyinpamim  versatile,  in  cultro  con- 

localuin.  et  in  axiculo  conclusuui. 
^       In  cujus  tympani  IVonljel  : 

Hcnficuli  perlicianlur  :  aoqnalitci- 
(livisi:  numéro  quadringenti:  ronve- 
nicntcs  denticul|o|  tynipani  inlerioris. 

Praclcrca  : 
Il       Superiori  tympano,  ad  latus,  figatur 
aller     Denliculus,     proniincns     exlra 
dentés. 

Super  auleni  : 
It»  IManuin:  eadeni  ralione  denlatuni; 
inclusum  in  alterum  loculanienlum 
conloeetur  :  convenientibus  denlibus 
dentieulo  (pii  in  sccundi  lympani  la- 
tere  liieril  lixus; 

1 1        hi  coque  lynq)ano  : 

Korainina  liant,  (piantnni  (lin|i-|iii 
itineris  miliarioruni  innneio  cuni  rae- 
dja]  possit  exire  —  minus  j[)lnsve, 
rem  niliil  inpedil. 


In   bis  l'oiaminibus  onmibus  :  Cal- 
culi  niliuidi  cdidocentur. 
1-J       hu\\u'  l'jus   [ymiiani   llieca,   sivc   id 
loculanicntnm  csl  : 

Fiat  Koramcn  uninn,  liabcns  canali- 

culum;  (jiia,  cidcidi  qui  ii lynipano 

irqidsili    Cuerinl,  cuiii  ad  eum  locum 


Soit  endjoilé  iïuwi-  manière  inva- 
riable :  un  Tand)oui-  ayant, 

Kn  dehors  du  Iront  de  son  pourtour  : 
une  ]>etite  dent  nniipie. 

Ï'À  ([ue,  plus  haut,  à  la  eaisse  de  la 
voiture, 

Soit  lixé  solidenu-nt  un  (loussinel, 
avant  : 

tj 

Un    Tambour    tournant,    plaeé    de 
elianq)  et  emboil(''  sur  un  ])etit  essieu  : 
(Taml)our)  sur  le  Iront  (bupnd 
Soient  faites  de  petites  dénis  :  uni- 
l'ormément  réparties;    au    nonduc  de 
(piatre  eents  :   engrenant  à   la  petite 
dent  du  tandjour  intérieur. 
Vax  outre  : 

(Juan    tand)our    supérieur,    eonlrc 
son  liane,  soit  fixée  une  autre  petite 
dent,  Taisant  saillie  au  delà  des  dénis 
(de  son  pourtour). 
Et,  }>ar-dessus  : 

(Junn  (troisième  Tandjour),  à  plat, 
denté  de  la  mènu'  manière,  soit 
installé  ;  monté  sur  un  autre  coussinet, 
et  à  dents  engrenant  avec  la  ])etite 
dent  qui  auia  été  fixée  sur  le  liane  du 
deuxième  tand)our. 

Et.  dans  ce  (troisième)  tambour. 
Soient  laits  des  trous  :  en  nombre 
aussi  grand  (pic  celui  aucpiel  pourra 
ressortir,  exprimé  en  nnlles,  le  Irajet 
journalier  de  la  voituie  :  uioins  ou 
plus,  peu  im})ortc. 

(Juc.  dans  tous  ces  trous,  soient 
placés  de  j»etits  cailloux  l'onds. 

Va,  diins  la  boîte,  e'cst-à-dire  dans 
le  coussinet  de  ee  tand)our. 

Soit  l'ail  mi  Irou  unicpie,  ayant  un 
|tclil  canal  :  par  oii  les  pelits  cailloux 
(|ui  auront  été  déposés  dans  (les  trous 
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veneriiil  :  lu  racdac  taj»uiii,ct  vas 
aeneuin  quod  ait  siippositimi,  sinniili 
cadeie  possint. 


lia  : 
l.'i  (luiii  iola,  pro^irdicns,  scctim  ai;ai 
tyinpaiiiiin  iiiiuni;  el  dcnticidu|s|  cjiis, 
siiigulis  versationibiis,  tympani  supe- 
l'ioris  di'iiticulos  inpulsu  cogat  jirao- 
Icrire.  l'flu'icl  |iit|  : 

(liiiii  Và'.Œ  iiiiiiiii  vcisatuin  Ciici'il  : 
siiperiiis  lyiiij)aimiii  seiiiel  circuiiiai^a- 
tiir; 

Et  denticulus,  qui  est  ad  latiis  ejus 
lixus  :  mmindenticnlum  tympani  plani 
producat. 
1i  Cum  ergo,  CCCC  vei'sationibus  i[mi| 
tympani,  s[ejm|e]l  superius  vorsabitur  : 
progressus  efticiet  spatia  pedum  niilia 
quinque  —  id  est  :  passus  mille. 

Ex  eo  : 
15       Quot  calouli  deciderini   :   sonando, 
sini>ula  milia  exisse  nionebunl. 

Numerus  ven»  calcubtium  es  |ini|(t 
coilectus  :  sumnia,  diiniii  miliaiionun 
|itinerisj  nunicrum  indicabit. 

10       Navigationibus  vero  : 

vSimiliter,  paucis  rébus  eotumutatis, 
eadem  i-atione  efliciunlur. 

Namqiic  : 
17       Traicitur,  per  latera  parietum. 

Axis;  habens,  extra  navem  promi- 
nentia  capita  ; 


de)  ee  lambimi',  loiscpiils  arriverftnt  à 
eet  endroit,  puissent  tomber  un  à  un 
dans  le  eoflVc  de  la  voiture  et  dans  nii 
vase  d  airain  (pii  aura  (''!(''  disposé  an- 
(lessons  d'eux. 

Ainsi  : 

l'iiisqui'  la  roue  avançant  eut  raine 
avee  elle  le  tambour  (Ten  l)as;  et  que, 
à  cba([ue  tour,  sa  petite  dent  lait  pas- 
ser une  des  dents  du  tand)our  situé 
au-dessus  :  Il  airivera  (pie. 

Lorsque  le  iandiour  d'vn  Itas  aura 
tourné  de  UH)  tours,  le  tambour  situ('' 
au-dessus  aeconqjlisse  une  révolution 
unique; 

Et  que  la  petite  dent  qui  est  lixée  à 
son  flanc  pousse  devant  elle  une  dent 
unique  du  taud)our  à  plat. 

Donc,  puisque  pour  iOO  tours  du 
tambour  d'en  bas.  le  tand^our  situé 
au-dessus  aura  fait  un  tour  :  le  trajet 
donnera  ciu(j  milliers  de  pieds,  soit 
mille  pas. 

l)'a})rès  cela  : 

Autant  de  })etits  cailloux  tomberont  : 
autant  de  milles  acconq)lis  chacun 
d'eux  signalera  par  son  bruit. 

ll'ailleuis,   le  iKimbre  des  cailloux 
couq)te   eu    les   ramassant .    !ndi(piei;( 
|)ar  sa  somme  le  cliillii^  îmi  juilles  du 
trajet  de  la  journée. 

Or,  pour  les  navigations. 

Les  mêmes  dispositions  s  a[)pli([uent 
semblablement,  à  peu  de  cbangemenl 
près. 

En  elï'et  : 

Est  passé,  à  travej's  les  lianes  des 
parois. 

Un  essieu  :  a\anl  en  ddiors  du  na- 
vire, des  tètes  saillantes; 
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is       In  (|iia('  iiK'liuluiiliir  : 

Holao.  dianiolro  poiliim  i(iiatt'rmiiii  '  ; 
luihenlos.  circa  Ironies  adiixas  : 

l".t       l'innas.  a(|nani  laniiciilos. 

Ilciii  : 
■20       Mcilius  axis,  in  niodia  navi  |lial)i'l| 

lvni|)annni.  mm  nno  dcnlicnln  cxlanli 

extra  snani  rotnndilaleni. 

Ad  enni  |{i(  inn  eonlocalnr  : 
Loculaiiienlnin  :    Iiahcns.    incinsnni 

iii  se, 
lil       Tympaniini  : 

l'eraequatis  denlibus   (ICilC   conve- 

uientil)us  denlicnlo  lyini>ani  (|iioil  est 

in  axe  ineliisuui;  practerea  : 

52       Ad   lalus  adlixinn.    exianleni    exira 
rolundilaleni,  allermn  denleni  nnuni. 

insiipei'  : 

'j,-,       In    allero     loculanienln,     laxicnlo]' 
conlixo.   incliisuin   : 

'lynipanum  planuin,  ad  einideni 
iiiodnin  denlalum:  |ooiivenienl|il»us  " 
denliltus  denticul|()|  cpii  esl,  ad  lalns 
lixus,  lyinpaiio  quod  esl  in  enlliocon- 
lopalum; 

l|ta  nl|  : 
2't        Kos  dénies  (|ni  >nnl   plani   lynipani, 
sinjiulis  vcrsalioiiii)n>  singnlos  dénies 
in|)eilendi)  : 

In     orlieni  ,     |)l{a|nnni      l\ni|)anuni 
verscl. 
2.')        In  piano  anieni  Ivinpann  : 

l'Draniina    lianl.    in   (piiluis   l'oranii- 


Haiis  ces  lèles  sont  endioilces  : 

Des  loues,  d  un  dianiètio  de  (|nahe 
pieds;  ayant,  fixées  autour  de  ionis 
fronts  : 

Des  ailettes  elllenraut  Teau. 

De  même  : 

I.e  milieu  de  cet  essieu  a,  an  niilicn 
dii  navire,  un  tand)our  a\('c  nue  petite 
dent  unique  l'aisanl  saillie  an  delà  de 
sa  rondeur. 

Vers  cet  endroit  est  installé. 

In   p;dier  ayant.  end)()i!(''  snr  Ini   : 

Un  tambour  : 

A  4(10  dents  parlaitement  ('gales 
engi-euaut  avec  la  petite  dent  du  tam- 
bour ([ui  est  eud)oîlé  sni'  !  essieu:  et 
en  outl'c  : 

Fixée  à  son  liane  et  faisant  saillie 
audclcà  de  sa  rondeur  :  liie  autre  denl 
uni(pie  : 

Par-dessus  : 

lanboité  snr  un  autre  coussinet,  (et) 
traversé  par  jnn  petit  essieu |  : 

Un  tandjour  à  plat,  denté  de  la 
même  manière  :  à  dents  engrenant 
avec  la  petite  dent  (pii  est  fixée  en 
ttanc  an  tambour  (pii  est  installé  de 
champ. 

De  telle  soile.  ipie  :       . 

i('e  tandinnr  de  tliamp),  poussant  à 
chacun  de  ses  tours  une  des  dents  (jni 
sont  du  lambour  à  |dat, 

lasse  tourner  en  rond  ce  lambour  à 
plat. 

Or,  dans  le  tandjour  à  plat. 

Soient  faits  des  trous,  dans  lesquels 


t.  Syns  c(irr.  :  i'  (|.i:iti'rinim  cl  sexLinlcs  )i.  Mriiic  erreur  cl  uiciiu- ii'clilicaliuii  ijn';!!!  ^  "1. 

'i.  S;ins  corr.  :  «  cuin  en  »i. 

r».    Iji.  SrIiilcid.  S;iiis  nivv.  :   "  (|llilMi*  )>. 


CIIAl'ITfir    l\. 
nil)iis  conl()cal)un(iir  calciili   roliindi. 
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'2f'>       fil  thcca  ejiis  tympani,  sive  lociila- 
inpntnni  est, 

I  mini  Ibranien  excavetiir  :  habcns 
canaliciiliim  ;  qua  rniculiis,  liboratii'^ 
ab  obstantia,  ciiui  cecideril  in  vas 
aereuin,  sonitum  si^nificet. 

Ita, 
■27       Xavis  ciiiii  habueril   impotuni,   aul 
loiiiuiuiii  aut  ventoruiii  llalu, 

l'innae  quae  eruiit  in  lotis,  lan- 
gentes  aquam  adversani  :  vclieiiienti, 
retrorsus,  inpulsii  coactae  :  versa  biint 
rotas;  Eae  aiilem,  involvendo  se, 
agent  axem;  axis  vero  :  tympanmn; 
cujiis  dens  circumacliis,  singniis  ver- 
satimiibiis,  singulos  seeiiiidi  tympani 
ileiites  inpellendo  :  mndiras  ellieil  cir- 
ciiitiones. 

Ita. 
2s       Cnin  CCCC,  ab  jùnnis  rotac,  fuerint 
versatae  :  seniel.   tynipanuin  circMni- 
aetnin  inpellet,  dente  qui  est  ad  bilns 
fixns.  plani  tympani  dcntem. 


'2'.i  Igiinr.  Circuitio  lynijtaiii  plaiii. 
qnotienscumqueadforamen  pcidnccl  : 
(•alenb)s  emittet  per  canalicnbnn  : 


lia,  el  soniln  e(  ninnero,  iiidicabil 
niiliaria  spatia  navigationis. 

:,()       (Uiae,  pacatis  et  sine  nielii  teinpo- 
ril)ns,  ad  ntilitatem  et  (b^b^etatinnem 


trous  seroiil   |)laeés  dv  petits  cailbtnx 
ronds. 

Va  dans  1,1  boite,  c'est-à-dire  dans  U' 
coussinet  de  ce  tambour, 

S(til  |ierf(''  un  tntu  nniipic  :  avant 
un  pelil  cinal:  par  où  h'  caillou,  dt'- 
livredc  I  Obstacle,  loi'squil  sera  toudié 
dans  un  vase  dairain,  rende  un  son 
sii^ninealif'. 

Ainsi. 

Loi'S([ue  !(!  naviic  sera  en  marclic 
soit  par  (reHorl)  des  rameurs  soit  par 
le  souflb;  des  vents  : 

Les  ailettes  qui  sont  aux  roues, 
effleurant  l'eau  à  rcbdurs  :  cbassées  en 
arrière  par  une  inqmision  violente, 
feront  tourner  les  roues;  et  celles-ci, 
par  leur  ri'volidion,  actionneiont  l'es- 
sieu; et  Tessieu  ;i  son  toni',  le  tam- 
bour :  dont  la  dent,  unie  circulaire- 
ment,  poussant  à  cbaque  révolution 
une  dent  du  deuxième  tambour,  y 
détermine  des  rotations  mesurc'es. 

Ainsi  : 

Lorsque,  par  le  moyen  des  ailettes, 
les  roues  auront  lourné  iOO  (fois)  : 
une  fois  le  tand)onr.  ayant  acconqili 
sa  révolution,  poussera  par  la  dent  qui 
est  fixée  à  son  flanc  ime  dent  du  tam- 
bour à  plat. 

Donc  la  révolnlinn  du  Inmlionr  à 
[)lat,  autant  elle  amènera  de  petits 
cailloux  en  reijard  (hi  trnn.  aulaiil 
elle  en  laissera  londier  p.ir  le  petit 
canal  : 

Ainsi,  et  par  le  son  et  par  le 
nombre,  elle  inilirpuM'a  en  milles  les 
parcours  de  la  navigation. 

Les  clioses  rpii,  dans  les  temps  pai- 
sibles et  sans  crainte,  sont  à  préparer 


LIVIiK    \. 


|>iiraiHl;i  :  ([iiciiiadiiioilmii  di'ltciiil licii. 
|ie|roJgi[sse  vidoorj'. 

Niiiic  vori)  :  (|iia('.  ad  praosidia  pori- 
culi  ol  iiocossitatcm  salnfis  siinl  iii- 
vciila  —  id  osl.  scorpionniii  cl  liallis- 
laiiMii  latioiics  —  (jndiiis  syiiiiiictiiis 
coiii|iarari  possinl.  cxpoiiani. 


|)oiir  I  iililih' <■(  ragréiiienl,  je  [crois] 
avoir  entièrement  expos*'  comment 
elles  doivent  se  laite  : 

Maintenant,  les  choses  ipii  ont  cic 
inventées  poni'  les  garanties  du  |)cril 
et  la  nécessite  du  salut  —  c"esl-à-din» 
les  dispositions  des  scorpions  et  ha- 
listcs  —  jVxposerai  (Tapi'ès  (pi(dl<>s 
symmétries  elles  peuvent  clic  condii- 
nées. 


1.   VA.  Scliiicid.  Sans  oori'.  :  n  \n"^\  i-sm-  fiiluniin  ». 


cil  M'ITI'.K    X. 


[X] 
DE  SCOP.PTONUM  R.VTIONiBrS 


[^] 


IDKS    DISPOSITIONS   DKS   SCORPIONS] 


I  Oiiines  proportione[s]  eoruiri  orga- 
noruni,  ratio[cinantur"'  c]  proposita 
sagittae  longitudine,  quam  id  orga- 
imiii  mittcro  débet. 

'2  Kjiis(|ii('  iionae  partis  lil  l'oraMii- 
n|iitii|  il)  (iipitulis  inagiiitiulo.  pcr 
qua[e]  tendiintur  neivi  torti  ([ui  Itrac- 
ehia  continent. 

5  l|)s[ins  ita|  debent,  [ex  magnitii- 
dine]  foraminis,  capituli  defornia[ri| 
altitude  et  latitiido'  : 

i  Tabulae  qnae  sunt  in  sunnno  et  in 
iiiK»  capituli,  |Peritretique|  "  vocanlur. 

Fiant  : 

Crassilndine  :  Unins  i'orauiinis; 

Latitudine  :  Unius  et  ejus  dodian- 
tis;  In  extremis  :  Foraminis  nnins  et 
ejiis  S. 
.■)       P.irastatieae,  dextra  ac  sinisha. 


Toutes  les  proportions  de  ces  instru- 
ments se  ealcnl<Mit  en  prenant  comme 
donnée  la  longueur  de  la  llècbe  que  cet 
instrument  doit  lancer  : 

Et  de  la  iieiivirme  partie  de  cette 
(longueur)  est  faite  dans  les  chapiteaux 
la  grandeur  des  trous  à  travers  les(piels 
sont  tendus  les  nerfs  câblés  qui  étrei- 
«ifuent  les  bi-as. 

Du  (chapiteau)  Ini-nième,  la  hau- 
teur et  la  largeur  doivent  être  déter- 
minées comme  il  suit  d'après  la  gran- 
deur du  trou  (ou  module)  : 

Que  les  madriers  qui  sont  au  haut 
et  au  ])as  du  (diapiteaii,  et  ([ui  sont 
nommées  périlrètes 

Soient  faits  : 

En  épaisseur  :  T)  un  modub': 

En  largeur  :  Dim  et  de  ses  trois 
quarts;  Aux  extréujités  :  D'un  module 
et  de  son  1"2. 

Les  montants  à  droite  et  à  uauche  : 


I.  Voir  tome  I.  \k  295;  pi.  80,  88.  Cf.  IIito  Alex.;  Philo  liyz. 

l'oiir  l'interprétation  des  sigles,  se  reporter  à  l'essai  de  détiiilfremeiil  1.  Il,  y.  vin,  et  au 
tableau  pi.  94. 

Rappelons  les  conventions  suivantes  : 

1°  Les  groupes  de  points  placés  à  la  suite  des  notations  numérales  seront  remplacés  par  des 
astérisques  *  ; 

2°  I^a  lettre  K  marquant  des  coupures  du  texte  original  sera  traduite  par  le  signe  ■. 

Enfin,  pour  éviter  les  équivoques,  le  mot  u  foramen  »,  qui  désigne  tantôt  l'œil  servant  au 
passage  de  l'écheveau  moteur,  tantôt  l'unité  modidaire  des  pro]K)rtions,  sera  traduit  :  dans  le 
premier  cas,  par  «  trou  »;  dans  le  second,  par  «  module  ». 

"2.  Corr.  de  Fea.  Texte  des  manuscrits  :  «  rationatorum  et  proposita  )>. 

5.  Éd.  Schneid.  Sans  corr.  :  ((  foraminis...  per  quas...  » 

i.  Sans  corr.  :  ((  Ipsum  tamen  debent  foraminis  capituli  deformantur  altitude  et  latitude  ». 

."),  i^d.  Schneid.  Sans  corr.  :  «  operae  reliquae  ». 
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Pracler    caidiiios    :    Allar    loiaiiii- 
iiuiii  Mil: 

(Irassao  :  Fmaiinn|is|. 

Oii|a(lrjiiin    cardinis'    :     l'oiainiiiis 
iliiiiiilii. 
f.       A  parastalica  ad  foraiiuMi, 

Spaliiiiii  :  I  oraiiiiiiis  Sp. 

7  A  loiamiiio  ad  iiiedianam  parastali- 
ca m  : 

llciii  :  Foiaminis  Sp- 

8  Lalitudo  parastados  medi|a('|  : 
Unius  foraiiiinis  et  ejus  ]rl '. 

K.  Crassitndo  :  Foraniinis  imiiis. 
!i       Intervalliim   nbi   sagitla   conlocaliii- 
in  média  parastade  : 

Foraniinis  |IS  et|  partis  (|nar(ae'. 

10       Aniiuli  (piattnor  (pii  snni  rirca  : 

In  latcrihiis  et  frontihns  :  Fainnis 
ferreis,  ant  slylis  aereis  et  davis  con- 
fii^antiir. 

H  Canalindi.  qui  i^raeee  tjo',--;'  dici- 
Inr. 

Fongitiido  :  Foi'aminniii  WHII: 
Altilndo  :  I      I 

12  lîegidarnni,  cpias  nonnidii  Bneculas 
appellant.  (piae  dexira  ,ie  sinistra  ca- 
naleni  lif^initur, 

ILonj'itudol  :  Foraniinnni  XVIIII; 
Altitndo  :  Foraniinis  unius  et   |      |  ; 
Crassiludo  :  |      | 

13  Ft  adliiiinilur'  Rc^ulae  diiae,  in 
(pias  inditui'  Sueula  ;  lialx'utes  : 


liants,  non  coiniiris  les  tenons  :  lie 
4  modules; 

F|)ais  :  |)  {nnj  module. 

Fe  |earré|  dun  tenon  :  De  la  moitic- 
d\]  module. 

Du  montant  (de  rive)  au  trou. 

Intervalle  :  l>e  1  '2  module  1   K»: 

Du  trou  au  inoiitant  intermé- 
diaire : 

De  même  :  De  12  modide  I    Ht. 

Fargeiu'du  montant  intermédiaire  : 

D'un  module  et  de  ses  5/iO; 

•  (Son)  épaisseur  :  D'un  module. 

Intervalle  où  la  flèehe  se  pose  entre 
montants  : 

De  [I I  module  1 1  2  el|  d'une  ipia- 
Irième  partie. 

Fes  quatre  antjles  (|ni  sont  au  pour- 
tour ù]\\  elia|)iteau|  : 

(Jue,  sui'  les  lianes  et  sur  les  IVonls, 
ils  soient  eonsolidés  pai'des  bandes  de 
fei',  ou  des  iti'oelies  d  airain  et  des 
elous. 

Du  petit  eanal,  rpii  en  «irec  est 
nonuni'  syrinx, 

Fonnueiu'  :  De  10  modules; 

Frofondeur  :  |     |. 

Des  rè}i;les,  ipie  (pieFpies-uns  apj)el- 
lent  joncs,  qui  sont  clouées  à  droite  el 
à  gauche  de  (ce)  canal  : 

Foufiiieur  :  De  19  modules; 

Hauteur  :  Dun  module  et  |      ]  ; 

Fpaissenr  :  |      ]. 

l'^t  sont  clouées  contre  elles  deux 
(autres)  règles  dans  lescpielles  est  im- 


1.  Sîiii'.  rorr.  :  «  criissiic  foramiiiiini  (|iiitmm  cardinis...  ». 

2.  f   l'iiil  Mjiis  la  loiirif;  d'iiii  T. 

r».  Sans  corr.  :  <i  foraniinis  |)arlis  ipiartao  »  :  Il  serait  impossilik"  de  faire  Iciiir  Irs  l(inj;erons 
dans  14  de  rnoduli-.  AiiparcmniPut  ii'  cliitlrc  !S  anra  élé  pris  pour  la  iqu'hlimi  dc^  (I(mi\  dcr- 
nii-rcs  IcHrcs  du  mol  foiaminis. 

A.   \]i\.  tialiaii.  Sans  coir.  :  «  sirix  ». 
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Lonoitiidinem  :  Forainiiiiim  tiimii; 

LatitiulinciM  :  Dimidiuni  l'ofaininis. 

li       Crassitudo  Hucculao  qiiae  adligiliir 

cl  vocitatur  Scamillum,  sou,  (|iiornad- 

inodiini  iKtiiiiulli,  Locidamcntuni,  sc- 

c'uriclatis  cardinibus  fix[a|  : 


Foraminis  I  ; 

Altitudo  :  Foraminis  S—. 
ir»       Suculac. 

LongiUido  :  Foraminnm  [      |*'; 

Crassitudo  sriicjulae  :  Foramin[isof 
YIIII. 
If)       Epitoxidos. 

L[ati]ludo  :  Foramin[is|  S  —  ; 

Crassitudo  :  [S]-^". 

17  Itnm  : 

(Ch]eloni[ij'',  sive  niamicla  diciliir 

Longitudo  :  Foraiiiiiimn  iriiiiii; 
Latitudo  et  crassitudo  S^-. 

18  Canalis  fundi, 

Longitudo:  Foramin|nni|  XVI[I1I|'; 
Crassitudo  :  Foraminis  [     ]*; 
Altitudo  :  S-î-. 

19  ColumelIa[e]'  basis  : 

In  solo  :  Foraminum  Yllf: 

20  Latitudo  in  plinthicb^  in  qua  statui- 
tur  coluniella  : 


planh'  larbro  de  treuil  ;  (règles)  ayant  : 

Une  longueur  :  De  trois  modules; 

Une  lariîeur  :  Moitié  du  module. 

Épaisseur  d'une  joue  qui  est  (aussi) 
clouée  contre  (les  règles  du  canal)  cl 
comuuuiément  appelée  tasseau  ou,  se- 
lon d'autres,  boulin  :  (joue)  lixée  (au 
montant  du  cbapiteau)  par  encastre- 
ments à  queue  d'aronde  : 

De  1  module; 

Hauteur  :  De  l/^  module  4/1  G. 

De  l'arbre  de  treuU, 

Longueur  :  De  [    ]  modules; 

Épaisseur  de  r[arbre]  :  D"|un  mo- 
dule et|  1/9. 

Du  tiroir, 

L[arg]eur  :  De  l/^  module  4,  IC»; 

Epaisseur  :  |1/2|.  4/16. 

De  même. 

Du  chelonium,  qui  sappelle  aussi 
culasse. 

Longueur  :  De  trois  modules  ; 

Largeur  et  épaisseur  :  1/2.  4  K». 

Du  fond  du  canal, 

Longueur  :  De  1[0]  modides: 

Épaisseur  :  De  |     j  de  iiiofhilr; 

Hauteur  :  12,  4/10. 

(Tré)pied  ide]  la  colonnette  : 

Sur  le  sol  :  De  8  modules; 

(Sa)  largeur  à  la  plate-forme  sur 
laquelle  est  dressée  la  colonnette  : 


1.  Sans  corr.  :  «  suciilae  longitudo  *  foraminum  et  *  crassitudo  scutulae  foraminum  Mlll  ». 
La  scutula  n'étant  point  un  organe  de  la  catapulte,  la  lecture  «  sucula  ))  semble  s'imposer  :  c'est 
celle  de  M.  Rose.  Quant  à  la  cote  de  0  modules,  elle  ne  convient  ni  à  une  sucula  ni  à  une 
scutula. 

2.  Sans  corr.  :  ((  Longitudo  foraminis  S  ~  crassitudo -j-  ».  L'épaisseur  du  train  inobile  ne 
saimiit  être  1/  i  de  module.  La  correction  S  -j-  paraît  d'ailleurs  justiiiée  par  la  transition  «  item  », 
qui  prépare  une  cote  de  5  4  de  module. 

5.  Sans  corr.  :  «  geloni  ». 

■4.  Les  manuscrits  disent  XVJ  :  cote  qui  en  réalité  doit  être  éi^ale  à  celle  de  la  syrinx,  c'est-à- 
dire  à  19  modules. 

.">.  Sans  corr.  :   '(  columella  et  liasis  )). 
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Foraiiiinis(l)STT-': 

Crassiliido  :  FZ- 
'Jl       Coliiiiicllae    longiliido,    ad     cardi- 
nom  : 

Koraniimiin  \ll*: 

Laliliidd  :  loiaiiiiiiis  S-j-; 

Crassitiido  :  CC5)- 
--       Kjus  capreoli  : 

Ti'cs.  Quoruiii  : 

Loiij^itiido  :  Foraminiim  VIIII: 

Laliliido  :  Diniidii  forariiinis* ; 

Crassiliido  :  2- 
'-i-">       Cardinis  I()noi|iid[o|-  : 

l'oraiiiinis*; 

Coliimcllac  ra|)ilis  loiiiiilndo  :  |I|S'. 

2'.       K.  Aiilclixa  : 

Lalitudo  :  l'oraminis; 

A(ltitiido)  :  S9*-: 

Crassiliido  :  Z- 
!2.'i       l'osterior     iniiior    coliiimui.     (jnao 
graocc  dicitur  av-:'l,ja7'.:  : 

Korainiiimn  Mil: 

Laliliido  :  Koiaminis  S[z]'; 

Crassilii(J|o|  :  FZ- 
'j(i       Siil)j('c't[i|o  : 

Foraiiiiiiiiiii  \[V|ir'; 

Latitudiiiis  cl  crassitiidinis  :    Kjiis- 
dciM,  ciijiis  iiiiiior  cohii/iiia  illa. 
'.'T       Sii|tr;i  iiiiiioiciii  colmmiam, 

(ilicjoiiiiiiii.   sivc  pidvimis  diciliir  : 


l»'|nn)  niodiilc  1/2,  4/10; 

(Son)  épaisseur  :  O/Ki,  4/10. 

Longueur  de  la  colonnelU',  jnsipraii 
tonon  : 

Po  12  niodulos: 

Largeur  :  Hc  1  '2  iiiodiilc  i  10: 

Épaisseur  :  [1/2],  J   10. 

Ses  jand)etles  : 

(Au  nombre  de)  trois.  Dont  : 

Longueur  :  De  9  niodiiles: 

Lai'gcur  :  l>e  la  inoilié  du  iiiodidr; 

K[»aisseur  :  4/l('». 

Longueur  de  son  lenon  : 

llnn  module; 

LongiuMir  du  cliapilean  de  (eelle) 
eolonncttc  :  1  1/2. 

•   Appliques  (d'arlieulalion^  : 

Largeiii'  :  Diin  module: 

|Uaiileiir|  :  1  2,  1   H»: 

Ej)aisseiir  :  4/10. 

IViite  colonne  d "arrière.  (|tii  est 
nommée  en  grec  antihasis  : 

De  S  modules; 

Largeui-  :  de  !  2  module  |4/16]; 

Kpaisseur  :  O/IC»,  4  K». 

(Sa)  pièce  d"ap|)ui  : 

De  1 17|  modules; 

|)e  même  largeur  cl  é|)aisseur  qm» 
cette  petite  colonne. 

Par-dessus  (cette)  petite  c(donne. 

Un  sommier,  (pii  esl  iionum''  aussi 
coussin  : 


1.  S;ins  cnrr.  :  ((  loramiiiis  S -^-  v,  larpciir  insufiîsaiilo  pour  les  assemblages  :  ]n'ol)al)l(>mtMit  il 
i'aiil  rc|iéU'i-  011  leur  assi<;naiit  une  valeur  numérale  les  deux  dernières  lettres  du  iimt  rdraminis. 

2.  Éd.  l'Iiiland.  Sans  eorr.  :  «  longiludinis  ». 
.j.  Sans  corr.  :  J.  ^. 

A.  Sans  coir.  :  «  latiUuld  foraminisa.  S  *  9  crassitudo  7  '*• 

.').  Sans  corr.  :  "  Ibraminis  SI  crassiludinis  »  :  Ici  2.  a  ''l*^'  jifis  pour  I,  comme  tout  à  l'heure 
1  avait  rlé  pris  pour  J.- 

(i.  i/es  manuscrits  donnent  XII.  (.c  (liillVc  doit  être  corrigé  .•  car  une  pièce  de  12  modules, 
articuler  au  milieu  de  la  colonne,  n'alteindiail  pas  le  sol. 
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Koraiiiimiiii  IIS*; 

Allitiuliiiis  :  [     ]*'; 

Latitudinis  S|z]"; 

(^ii'cho|si|i    s|c|u[l|iilariiiir'. 

Forain iniiin  MSI*; 

Crassiludo  :  l'oi'aiiiinis  |ll]*; 

Laliliido  :  IS. 

rraiisv('rsari[ip,  cuiii  caidinibus  : 

Loni>itiiilo  :  Koraminuin  |     |*: 

Katitiulo  :  IS  cl  |      |*; 

(îrassidido  :  j      ]• 

Itraccliii. 

Loiigitud[in|is  .  I"(nainitiuiii  VII, 

(a'assittido  : 

Ab  radice  :  Foraminis  FZ; 


In  siimnio  :  Foraminis  |CC|"; 
51       (lurvatur[a|  :  Foraminis  YIII. 
ï>-l       llaoc,  lîis  proportionibns,  aut  adjec- 
iionibns  ant    detrac|l|ionilnis  conipa- 
ranlui'. 
.\am  : 

Si  capilullal  alliora  qnam  erit   ln(i- 
ludo    fada   liierini    —  ([uao    Analona 
dicnnlnr  : 
7>~>       De  braccdiiis  demetnr;  id. 

Quo  mollior  ost  tonus,  propler  alti- 
Indinom  ca|)itnli  : 


De  '2  modides  i/"!: 

Dinii'  baidcur  de  |     |  ; 

h'une  lar<r(Hir  do  1/2,  |4/I()|  : 

l>es  joues  du  palier, 

(Oni  sont)  de  '2  modules   1  2.    I   Iti. 

Epaisseur:  De  ['I/2|  module; 

Lar-icur'  :   I    12; 


l'our  |la)  iî'averse  (de  ce  palici'i, 
t(Mions  compris  : 

Loni^ucur   :   Di^  |      |  modidcs; 

Largeur  :   I    12  cl  I     J: 

Fpaisscui'  :  I     J . 

Du  bras. 

(Qui  est»  dune  longucui'  ilc  7  mo- 
dules : 

Epaisseur  : 

A  partir  de  la  racine  :  li,  10,  i/lO 
du  module: 

Au  souunet  :  |I/2J  du  module. 

(Sa)  courbure  :  1/8  du  module. 

(les  choses  se  l'éalisent  avec  ces  pro- 
poitions,  ou  bien  avec  corrections  ad- 
difives  ou  rcduclions. 

En  elîel  : 

Si  les  cbapitcaux  sont  laits  plirs 
hauts  que  ne  sera  leur  largcui-.  au(picl 
cas  ils  sont  dits  anatones  : 

On  retranchera  sur  les  bras  ;  afin  que. 

D'autant  la  tension  (^st  ])lus  uudlc 
à  laison  de  la  hauteur  du  chapiteau  : 


1.  Sans  corr.  :  ((  chelonium...  for;ii(unum  II  S  *  altiUidiiiis  H  S  *  l  Lo  second  cliillVc.  peu 
viaisoinblalilo,  parait  être  une  répétition  erronée  du  premier. 

tî.  Sans  eorr.  :  «  latitudinis  SI  —  ».  il  s'aitit  d'une  largeur  très  probablement  égale  à  celle 
de  la  niinor  eolumua  :  nous  rétablissons  la  concordance. 

".".  Sans  eorr.  :  ((  carehebi  sncularuiu  foraminum.  II  S.I*  crassitudo  foraminis  S  II  *  »  :  Sans 
doute  le  signe  S  n'est  autre  chose  (|uc  le  redoublement  de  la  lettre  tinale  de  foraminis. 

i.  Sans  corr.  :  «  transverariis  ». 

,■).  Sans  corr.  :  «  bracchii  longitudo  IS  foraminum  Vit  ».  Les  deux  dernières  lettres  de  longi- 
ludinis  auraient  été  confondues  avec  une  notation  numérale. 

(t.  Sans  corr.  :  ((  ab  radice  foraminis  F  Z  i»  sununo  foraminis  CC  Z  »  ;  ce  qui  donnerait 
plus  de  grosseur  à  l'extrémité  qu'à  la  racine,  l'robablement  le  signe  Z  ''"^  ^^  hiine  précédente  a 
été-  n'^pi'li''  par  erreur. 
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IJracchii  brcvitaslaciat  plagain  veho- 
niontioreiii. 
•"i       Si  minus  altiiiii  (  apiliiluin  fiicril  — 
qnod  Ca|ta]tnniim  (liciliir  : 

IVoptci'  \('li(Miiontiain  : 

Braochia,  paulo  lon^iora  constitiicn- 
liir:  iili  farilo  duoaiiliii'. 

Naiiupio,  <|LiL'm  ad  iiiudiiiii  : 

.")5       \{H'fis  : 

Ciim  esl  loiiuiludiiir  pcdiiiii  |(piin- 
<|iie|,  (piod  omis  |llll|  li(iiiiinil)iiso\toI- 
lif|m']'  : 

Id,  |('mii  est  \|.  (>sl  o\  diiobns  (d(>- 
valimi  : 

rii)        KodoMi  modo,   lii'jiccliia  : 

(Jiio  loiigiora  siinl  :  molliiis:  qno 
lircvioi"!  :  dmiiis  diicuntur. 


57  Catapultariim  lalioncs  :  ex  ipiihus 
incmbris  e|t|  portionihiis  com|)onaii- 
tiir.  divi. 


n'aillant  la  hrièveU'  du  liras  rondo 
son  hallomenl  plus  violont. 

Si  ,11!  confrairo  lo  cliapiloau  csl 
moins  haut,  auquel  cas  il  ost  dit  cala- 
tono  : 

A  raison  de  la  vioIimilc  (de  la  ten- 
sion) : 

Los  bras  seront  établis  un  peu  jilus 
longs,  afin  (juo  la  manœuvre  se  lasse 
aisément. 

Kn  ofï'ol,  et  suivant  le  mémo  rap- 
port. 

In  levier  : 

S'il  est  d  mie  longueur  de  [cinq] 
j)ieds  :  le  lindean  (pii  est  soulevi'  [tar 
I  i|  hommes. 

Ce  iméme  lardcau),  [lorsque  le 
levier  est  de  |(l  pieds],  ost  soulevé  |)ar 
lieux  (hommes)  ; 

Dans  le  mémo  ra|)por(,  les  bras  : 
I*lus  longs  ils  sont,  plus  l'acileinent 
ils    sont    manoMivrés;  ])lus    (ils   sont) 
eoiirts,  plus  (ils  sont  mauoMivrés)  pé- 
nihlemont. 

Iles  dispositions  dos  catapultes,  do 
(piels  meinijres  et  de  (piollos  parties 
elles  doivent  se  comjiosor,   j  ai   dit. 


I.  ('.JiitVn^s  niis  d'accon!  avec  ta  proporlion  (|nc  l'aiilonr  vctil  ox|irimer. 
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[XI] 
IIKS  IHSI'OSITIONS 

T  l'KuhiiiTiOiNs  m;s  iiaustksi 


i  Ballisliiriim  aiileiii  lalioiuis  :  variuc 
siiiit  et  différentes,  uiiiiis  cffcctiis 
causa,  coiijparatae. 

•2       Aliac  eniiii,  Vectibiis  |et|   suculis; 

5       Noiimillac  :  Polyspastis; 

4  Aliae  :  Ergatis  : 

5  Ouaedam  eliam  :  Tynipanoiiiiii  lor- 
quentur  lationibus. 

Sed  tanien  : 
0      Nidla  hallista  peiiicitiii',  iiisi  :   Ad 
l)i"opositaiu    magnitiidinciii     |)onderis 
saxi,  (piod  i|d|  organum  mittere  debel. 

7  Igitiir,  (le  rationc  earuni.  non  est 
()iiinil)us  expeditum  :  nisi  qui,  geome- 
tricis  rationibus,  numéros  et  mnlli- 
plicationes  habent  notas. 

Nani  : 

8  (Juae  fiunt  in  Capililjus  Foraniina 
--  [)er  (|uorum  spatia  contcndnntur", 
eapillo  niaxiinc  midiebri  \el  nervn, 
funes, 

'.•  Magnitudinc  :  Poncb'ris  hipidis 
quem  debel  ea  Itallisla  mittere  ex 
ratione  gravita  tis  : 


OuanI  aux  (Hspositions  des  llaiisles, 
elles  sont  consliluées  variées  et  ditï'é- 
l'eides,  (mais)  en  vue  du  même  ré- 
sultat. 

Kued'et,  les  unes  sont  mises  ;"i  rarmé 
par  des  leviei'S  |ell  arbres  de  treuil; 

Ouelques-unes,  j)ar   des    combinai 
sons  de  moutles  ; 

D'autres,  par  des  cabestans  : 

(Juelques-unes  même,  pai-  des  tam- 
bours. 

(}uoi  qu'il  en  soif  : 

Xullebalistene  se  fait,  sinon  d'après 
une  donnée  ((|ui  est)  la  giandeur  du 
poids  de  la  pierre  que  cet  instrumeid 
doit  lancer. 

J'ar  conséquenl.  le  calcid  de  ces 
(instruments)  nest  pas  à  la  pdilée  de 
tous,  mais  seulement  de  ceux  qui, 
par  rapports  géométriques,  ont  notion 
des  nombres  et  multiplications. 

Car  : 

Les  trous  qui  se  font  dans  leur  clia- 
|)iteau,  (trous)  à  travers  lescpicds  sont 
tendus  les  câbles  et,  de  préférence, 
en  cheveux  de  femmes  ou  en  nerf, 

(Ces  trous),  déterminés  de  gran- 
deur, en  raison  de  la  lourdeur  du 
poids  de  pierre  que  doit  lancer  cette 
baliste  : 


I.  Voir  tome  I,  ]).  Ô02;  pi.  87,  88.   Cf.  Ilei'o  Alex.;  Philo  B\z.  Les  cointiilioiis  |i(is('e-  ii  I; 
note  1,  |i.  "Jl">.  du  [irccédcnl  cli;i|iin~c  t^';iij|ili(juenl  à  celui-ci. 
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l'i'O  |)oi'ti(iii*>  Miiiiiinlur  i|iieiii  ;ul 
iiKultiiii.  cnlapiiUis.  de  longitiidinibiis 
sa^àltariiiii. 

Ilacjuo  : 

II.  cliaiii  (iiii  i^cdiiirliicc  non  novc- 
I  inl.  liabo|a|Ml  expcdiliini.  ne,  in  peri- 
culd  lit'llico,  cogitationiljiis  dctinean- 
lur  : 


(Jiiac  i|is(',  l'aciiindd,  ciTla  ni^novi; 
(|iiae(]ui',  l'x  |»ait(',  acccj)!  a  pi'aece[)lo- 
i*il)us  linila  :  i'.\|ionain. 


U 


(jiiil)us  r('l)us  (iiat'curinn  ponsionos 
ad  niodulos  habeanl  rationeni  :  ad 
cam.  ut  cliani  nostris  ponderihus  ros- 
pondeanl.  tiadain  cxplicala. 


Nani  : 

Onac  hallisla  II  pondo  saxinii  niit- 
tcre  débet, 

Foraincn  erit  in  cjus  capitulo'  :  Di- 
giloiinn  ^  : 

Si  pondn  un  :  Migitoruni  scx  <'I|Z|': 

|Scx  pondo]  :  Digit'rnni  ^'11 -. 
Deccin  pondo  :  lligitorurn  VlIT; 
Viginli  pondo  :  Digilorum  X*; 
XL  pondo  :  Digitoiuni  Xll'; 
S|ij  L\   pondo   :   Digilonnii   Mil    cl 
digili  octavae  partis*; 


Se  rrgicnl  d  aprrs  nne  |iro|)orlion, 
la  incinc  (pii  dans  les  catapultes  (|)orte) 
sur  les  longncurs  des  flèches. 

Aussi, 

J^»nr  (pic  ceux  incnic  ipii  ne  sau- 
raient |tas  la  cliose  géoniétiiipirnu'nl. 
1  aient  loulc  pictc  t\r  nianici'c  (|nc. 
dans  le  péril  de  la  guciie.  ils  ne  per- 
dent point  de  temps  en  réflexions  : 

Les  choses  (pie  nioi-inènie,  en  pra- 
li(pianl.  j'ai  reconnues  coinnie  assu- 
rées cl  (|n  en  partie  j'ai  apprises  l'oi- 
Miiilécs  par  mes  maîtres,  je  les  (expo- 
serai. 

En  quelles  choses  les  pesées  des 
Grecs  doivent  avoir  rapport  avec  nos 
unités  |)oiir  (pie,  suivant  ce  l rapport, 
leurs  pesées)  répondent  aussi  ;i  nos 
poids  :  (ce  sont  choses  (pie)  je  four- 
nirai tontes  prêtes. 

Or  : 

La  baliste  (pii  doit  lancer  une  pierre 
de  2  livres  : 

Le  ti'ou  dans  son  chapiteau  sera  : 
De  h  |pouces|'; 

Si  (une  pierrei  de  i  livres  :  He 
0  I pouces]  et  |1  4|  ; 

|Six  livres]  :  De  7  | pouces]; 

Dix  livres  :  De  8  |  pouces]  ; 

\  ingt  livi'(!S  :  De  10  [ponces  |  : 

40  livres  :  De  l'J  ||)Oucesj; 

|Si|  (une  pierre  del  (iO  livr(;s  :  De 
L"  |pouces|  cl  de  la  huitième  partie 
d'un  pouce  ; 


I.  Nous  donnons  tome-  I,  p.  108,  les  misons  (|ui,  croyons-nous,  autorisent  à  ("onsid(''iei'  loininc 
repn-senlaril  des  jjiiiiccs  ou  Iti""  de  pied,  toutes  tes  coles  expri  iK'-es  eu  o  doigts  »  ou  jil""  :  SA^^ 
MODIFIER  Li;  TKXTK,  nous  tradujsons  commk  si  le  mol  daclylus  (:Uit  partout  remplace'  par  le  luol 
uiicia. 

'2.  Sans  c.on-.  :   u  dij^iloium  sev  et  di;:(iloruin  VU  )). 

5.  Sans  corr.  :  ((  difiitorum  XII  SK  liX  pondo  ». 
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L.VXX  pondo  :    Digitoniiii  \|I]V'*: 
CX\  pondo  :  I|z]  of  so|nilidi<iiti'*  : 

C    et   |XL|    :    Pcdis    [el    digitormii 

C  clLXXX  :  IVseldigiti  V**: 

ce  pondo  :  Pcdis  et  digitoruiii  V[Z]'; 

ce  ctX  :  l>od[is|  cl  digitoruni  V  jSJ'''*; 

CCCLX  :  Ped|i]s  IS. 
l.">       Cnni  ci'go  foraniinis  inagniliido  iii<'- 

rit  instituta,  Describatur  : 
IG       Sculnla,    quac    gra(!ce    tt;  p'iTp  y,  to; 
uppellatur. 
Ciijus, 

Longitudo,  vel  latitudo  :  Foraniinuni 
duo  et  S  [Z]'. 

17  Dividatur    autcm     médium     lineac 
descripta[e|; 

18  Et,  cum  divisum  eiit  : 

Contrahafn|turextremae  partes  ejus 
formae  finquibus  prociirrunt  cacumina 
angulorum**!  :  ut, 

1''       ()l)liquam    dcforniationem    hal)cat  : 

Longitudinis  :  Sexta  parte; 


(SI)  livres  :  De  1 14|  |p(Mircs|  ; 

120  livres  :  De  1  pied  ||  4]  et  de 
[moitic|  diiu  |pouee|  ; 

100  et  [iOJ  :  D'un  pied  |el  1  pc.u- 
ees]  : 

100  et  80  :  D  un  |»icd  cl,")  |pouees|  ; 

'200  livres  :  Dun  pied  et  5  [poucesj 

200  el  10  :  D  un  [tied  et  5  |pouees| 

['1/21  : 

r>00  :  De  1  pied   1  2. 

Lois  donc  (|u  on  ;nua  délcruiiné  la 
giautieur  du  liou  (ou  module)  : 

Soil  tracé  le  Petit  bouclier,  ([ui  en 
grec  s'appelle  péritrète; 

Dont, 

Longueur  ou  biim  largeur  :  De  ileux 
modules  et  1/2  [plus  4/16] . 

(Jue  le  contour  (ainsi)  tracé  soit 
|)artagé  par  une  médiane; 

Et,  lors([ue  le  partage  aura  clé 
lait  : 

Que  les  parties  extérieures  de  cette 
litiure,  où  s'avancent  des  sommets 
d'angles  (à  aliattre),  soient  i-esscrrécs 
de  telle  sorte, 

Qu'elle  présente  une  conformation 
biaise  (déterminée)  : 

Par  la  sixième  partie  de  la  longiumr; 


1.  Sans  corr.  :  «  .VY  ». 

2.  Au  lieu  de  [  [Z],  It's  Tnanuscrits  porlent  ((  IS  »  :  chillre  plus  lorl  i|uc  ceux  (|ui  vont  suivre, 
et  par  consé([Ucnt  inacceptable. 

3.  Sans  corr.  :  G  et  LX  pedis  11  ». 

4.  Sans  corr.  «  pes  et  digiti  C  VCC  pondo  ».  Les  deux  premiers  signes,  C  et  V,  sont  -roiipés 
en  une  sorte  de  monogramme  :  M.  Hose  voit  dans  ce  moiiogranime  un  C  écrit  par  anlicipalioii, 
et  sur  lequel  le  chiffre  V  aurait  été  mis  en  surcharge. 

5.  Sans  corr.  :  «  VI  »  :  Confusion  entre  les  signes  I  el  Z  (*'f-  chap.  i)récédenl  !^§  'ITt  et  2ri). 

6.  Sans  corr.  :  ((  pedis  IS  et  digitorum  VI  ».  Les  dernières  lettres  de  ped/s  auront  été  écrites 
deux  fois;  et,  si  l'on  admettait  «  digitorum  VI  »,  on  aurait  pour  le  calibre  210  le  foramen  que 
Vitruve  va  assigner  au  calibre  maximum. 

7.  Sans  corr.  :  ((  foraminum  duo  et  s.  p.  ». 

8.  Le  membre  de  phrase  écrit  entre  crochets  paraît  avoir  été  déplacé  par  les  copistes  :  nous 
le  rétablissons  à  la  place  que  Schneider  lui  assigne. 
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I.iilitiulinis,ul)i(.'sl  \ciMii;i:(jii;ulia| 
partie). 


•Jii       In  (|iKi  parle  aiilfin  l'^l  curvaluia', 
cl  foramina  ionvcrl|a|ntur. 

'Jl       El  contiactnra  laliludinis  rcdo[a]l' 
iiiUoisiis  :  soxla  parle. 

•J-J        Forauicii  aiilt'iii  : 

01>li>ii<'iu^  sil  :  laiilo,  (iiiaiilaiii 
|o|pizygji|s  lialjel  crassiliKliiiem. 

'J'>       (iiiiii  tlcroniialuiii  luL'iil  : 

(;ir(Uiii|lcni|aliir"'.  cxlivimiiii.  iil 
halteal  curvatiiiam  iiiollilt'i-  ciiciiniac- 
laiii  1      1*. 

!>'(       (",ias>ilinl(»  ejiis  : 

Foraiiiiuis  |l|  '  coiislitiialiir. 
25       Modioli  : 

Foraïuimmi  II; 

Latiludo  :  ISp: 

Crassitudo, 

Praetorfpiaiii  qnod  in  Inraiiiino  in- 
diliir  :  VOiaiiiiiiis  |l|^l-   •- 

Ad  exlreiinnii  aiilnii.  laliliidd  :  j-d- 

raiii'mis  l|H'- 
'Jd       Parastalarum  : 

l.on"itiidi>    :    l'oiaiiiimiiii    ASf-   : 


(Kl),  à  li'iiilinit  iii'i  I  >!  je  iclmir 
d  ani;l('   :  |iar  la  (pialrii'iiir  parlic  de  la 

\.l  ipu'  du  cùlé  où  es!  la  (•()iirl)Ui(' 
(du  coiitour  :  de  ce  cùté)  aussi  soii'ul 
uriculés  les  (t;i;iu(ls  ;i\es  dcsi  limis. 

Kl  ipitîle  icssciieiiu'ul  di'  la  lari;cui" 
se  roproduiso  iuléricurcuicul  :  (hiais) 
à  la  sixit'uic  parlic. 

Quaiil  au  Inui  : 

Ou  il  s(til  lé'H'n'iiienl  ovalisé  :  d  au- 
tanl  (pi  a  d  (''|)aisseur  l<'  ji'ii:;  (|ui  le 
suiniontc. 

Lurs(jue  le  contour  (du  jitiil  liou- 
clier)  aura  été  tracé  : 

Ou  au  |)ourtour  on  lasse  di's  |iii(- 
cords  eu  adoucis],  de  telle  sorte  (pi  il 
pi'ésente  uue  courbure  nioileiueul 
arquée,  de  |      |. 

I,'é|)aisseur  de  ce  (petit  l(ouclici')  : 

Ouclle  soitcoustiluéede|  1  [module 

l'ctils  boisseaux  : 

Ile  '"2  modules; 

Largeur  :  1,1  2,  1,10; 

(irosseur. 

Sans  tenir  couiple  de  ce  (pu  s Cu- 
eaue  dans  le  trou  :  1 1 1. 1/2,  h  IC». 

(Juant  il  leur  largeur  eu  rexlr(''iuilé  : 
[)r  I   module  |  ")  I  (i|. 

Des  |»ieds-droits  : 

Longueur  :  l>e  5  modules  1/2,  '»  l(i; 


I.   Ici  \ii'iil<l;iiis  les  iiciiiumiII-  le  membre  de  iilirasc  ((  in  qiiihus  piociiiTiml  (Kcmniria  iin-ii- 

ii)i-iim  )). 

-1.  Sans  corr.  :  «  icdcidil  ». 

r..  Sans  corr.  :  ((  circuindivifialnr  txircinaiii  ». 

'i.  Sans  coït.  :  ((  foraminis  SI  ».  Héiiétilion  prohablo  de  l'S  final  de  fniaininis. 

h.  Sans  corr.  :  «  foraminis  S  h  "•  Les  dtnix  dernières  JoUres  du  mol  loraminis  se  r(;'j)éleiil  : 
les  copistes  n'en  ont  r(-|iél(i  (ju'une. 

(t.  Sans  corr.  :  ((  I  f  '>• 

7.  Vitruve,  éiioinjanl  (\.  n,  ^))  la  n>lc  de  haulear  d(-.  la  paraslatica  d'une  lalaïuillo.  ajoulc  la 
mi-niion  «  jtraeler  cardincs  ».  Ici  celle  rc-scrve  u'esl  i-a.s  spécilii-e  :  ce  .jui  jiaraîl  auloiiser  à 
(•uiisid(  rcr  la  cote  comme  comitrenanl  les  cardines. 
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Ciiiv,i(iii;t  :  i'oraiiiinis  parfis  diiiii- 
(liac; 

Urassitiido   :    Foramiiiis  CC  <'l   |'i"- 
lis  LX. 
27       Adicitur  aiilcin  ad  iiiodiam  laliliidi- 
nciii,    (|uaiiluiii     est    pi'opc;    foraiiicii 
lactimi  in  dcscriptioiio. 

'28       (llypopternis)'  : 

Lalididinc    ol    ciassiiiuliiic   :   loia- 
iiiinis  \  : 

Altitudo  :  l'aile  MU. 
29       Regiilae  qiiae  est  in  mensa  : 

Longitiulo  :  Foiaininuiii  [XJIIM; 
Latitndo  et  crassitudo  :  Diniidiuni 
loraniinis; 

50  (iai'dines  H'; 
(Longitudo)  :  Z*; 
Crassitudo  :  Foraniinis  |Z|99*; 

51  Cui'vatuia  legulae  FQ; 

52  K.  Extei'ioris  legidae, 

Latitndo  et  erassitudo  :  Tanlundeni  : 
55       Longitudo  : 

Quam  dedcrit  ipsa  versura  defonna- 
tionis  et  parastaticae; 

54       Latitndo,  ad  snani  cnnaturani  [      |. 


,)0 


K.  Superiores  antem  regulae 
Aequalcs  eiunl  inl'erioribus. 
K.  Mcnsae   transversarii  : 
Foraminis  CCC- 


Fehanci'ure  :  De  la  iiioilic  du  mn- 
dnle; 

Epaisseur  :  l»e  |  I  l>  |  du  iinidide  et 
de  sa  GO''  partie  ; 

Maisonappliqueà  lalargenr  rnovf'une 
une  eorrection  addilive  d'autant  à  peu 
près  (pia  (i(''  l'aile  Féchaneiiu'e  dans 
le  eonlour, 

(Butoir)  : 

Fn  largeur  et  é[)aisscur  :  De  1/5  de 
module; 

Ilanlenr  :  Dune  i    partie. 

Du  madrier  (intérieur)  cpii  est  dans 
la  lal)le  : 

Longueur  :  De  |1|5  modules; 

Largeni'  (!t  épaisseur  :  l>a  nidilie  du 
module. 

Tenons  (d'attache  de  ce  madrier)  :  2. 

(Longueur)  :  i  K); 

Epaisseur  :  De  |4/16],  '2,16  de  mo- 
dule. 

Courbure  de  (ce)  madiier  :  j  l(i, 
7,l(i. 

•  Du  madrier  extérieur  : 

Largeiu'et  épaisseur  :  Aidant; 

Sa  longueur   : 

Celle  que  donnera  le  relour  d  angle 
du  tracé  (du  petit  bouclier)  et  du  pied- 
droit; 

Sa  largeur  (mesurée)  jus(ju"au  som- 
met de)  sa  courbure  :  [      |. 

J  QuanI  aux  madriers  d'en  haut  : 

Ils  seront  égaux  à  ceux  d'en  bas. 

!  Entretoises  de  la  table  : 

De  1/5  de  module. 


J.  Les  cotes  qui  vont  suivre  paraissent  se  rapporter  à  un  organe  dimt  le  nom  est  omis;  Ne 
serait-ce  pas  ce  que  Héron  désigne  par  O-o-xâpv!;  :  Un  taquet  d'arrêt,  contre  lequel  le  bras  Ixit 
an  dernier  insiant  de  sa  course? 

2.  Sans  corr.  :  ((  Yill  »  :  espace  tro]i  restreint  [iour  le  baltcmeni  i\r^  liras.  Apparemniini  le 
V  est  un  X  dont  les  deux  branches  divergent  au  lieu  de  se  croiser. 

5.  Sans  corr.  :  a  cardines  il  Z  *  crassitudo  foraminis  I  99  *  "• 
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Li\iii:  \. 


"7       K.  (.liinacidos  scapi  : 

Longiludo  :  Foratiiiiiiini  Mil*; 
Crassitiuln  :  I  : 

•"•8       K.  Inlervalluiii  iiudiiiiii  : 

Latiludo   :    Foraininis   e[tj   part[isj 
qiiarta|ej  *'  : 

Crassitudo  :  Pais  Mil; 
"•'••       K.    Climacidos     supoi'iojï'j  '    pars, 
qiiao  est  proxima  bracchiis.  qiiae  con- 
juncta  est   iiionsao   :  lola   loiigitudinc 
dividalur  in  partes  V  ; 

Kx  liis, 
-40       Dentur  diiae  partes  |S)  '  ci  iiieiiihro 
quod  Graeci  ycAwv|'.ov|  vocaiit  : 

Latiludo  :  [l-j-|  '; 
(Irassitiido  :  |l|; 

Lonuitudo  :   loraininiim  Mil  ol   se- 
mis|sis|. 
il       K.  Kxtantia  : 

Cheles  :  Foiamiiiis  |ljS^. 
Plenli>:oiialos  :  Koraiiiinis  Z  i'i  \     \- 

[Crassitiido]  :  Silicus. 
i-2       Quod  autein  est  ad  axona,  (piod  ap- 
pcllatur  frons  transversarius  : 

Foraminuni  trium. 
45       liitci'ioruni  regularuui  : 


!  Limons  de  léelielle  : 

Lon<>ueur  :  De  15  modules; 

Kpaisseur  :  1. 

•  (l'Ianclietfe  faisant)  remplissage 
de  Finlervalle  : 

Largeur  :  1)  un  module  [etj  de  sa 
quatiième  partie  ; 

Épaissem-  :  Une  8"  partie. 

y  Que  de  Féehelle  la  partie  supé- 
rieure, celle  qui  est  le  plus  rapprochée 
des  bras  et  qui  lait  cor[)s  avec  la  table, 
soit,  sur  toute  sa  longueur,  divisée  en 
5  parties  : 

Et,  de  ces  (parties). 

Soient  données  deux  parties  [1,2]  à 
ce  membre  que  les  Grec*  appellent 
Chelonion  : 

Largeur  :  [1,4  16 | ; 

Epaisseur  :  1 1 1  ; 

Longueur  :  Kc  l^l  modules  et 
demi. 

f  Portée  : 

De  la  grilîe  :  De  |1|  module  l/!2: 

De  sa  ({ueue  :  De  4  16  et  f  ]  de 
module; 

(Epaisseur)  :  1/4  de  pouce. 

(La pièce)  <|ui  estattenantc  à  l'arbre 
du  licuil,  (pièce)  ([ui  s"app(dle  Iront 
transverse  (du  treuil)  : 

(Est)  de  trois  modules. 

Des  bâtons  intérieurs  (de  réchelle)  : 


I.  Sans  corr.  ;  ((  for;imiiiis  ex  piirli'  quarla  ». 

'2.  S:iiis  corr.  «  supoiioris  ». 

7)  Sans  corr.,  «  du.ie  parles  »  :  S  linal  redoublé,  L.i  par  lu;  du  scapus  qui  lait  corps  avec  la 
monture  des  l)ias  étani  de  5  modules  1/4,  les  ((  partes  »  dont  il  s'agit  sont  en  chiiïre  rond  de 
1  module;  et,  un  peu  |iiiis  loin,  Vitruve  assignera  au  chelonium  une  longueur  modulaire  de 
«  III  et  serais  »,  nous  crovons  tout  concilier  en  lisant,  comme  cote  modulaire  du  chelonium, 

A.  Sans  corr.  :  «  quod  (iraeci  chelon  vocanl  *  latiludo  |-  crassitudo  9  longiludo  111  et  semis  ». 
Voir  la  note  précédente. 

5.  Sans  corr.  :  «  (ilieles  foraminis  S  plentigonatos  foiarainis  J.  cl  sicilicus  »  :  Des  deux  dei"- 
nières  lellres  du  mol  <(  foraminis  »,  les  copistes  n'ont  redoublé  qu'une. 
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Latitiitlo  :  loriiniiiiis  f  : 

Crassitudo  :  ;. 
ii       K.  «  {llioloni|i|  ropliun  »^  (|U()(l  est 
operiinentum,   seciiriciil|a|    incluilitur 
scap[ijs  cliiiiacidos  : 


Laliliulo  :  |I|ZQ: 

Crassitudo  :  luiaiiiiiiis; 

ILongitudo]  :  Xll|l|'. 
•45       K.  Crassiuido  (|iia(li;iti  (|ii(ul  ol  ad 
cliiuacida  : 

Koraii)in|is|  FC'': 

lu  extremis  :  |      |. 
iO       K.  Kotiindi  antcm  axis,  diaiiielros  : 

f    h 

47       Aequaliter  erit  cheles;  ad  claviculas 
auteni  :  niiiiiis  parte  sexta  decuma. 


48  K.  Aiiteridon  : 

Longitude  :  Koranunuiu  |      ]  ; 
Ejus  latitude  : 
In  imo  :  Foratninis  |S]r*': 
In  summo  :  |     j  : 
Crassitudo  :  \-. 

49  K.  Basis  quac  a|ipellatur  ZTyy.zy.  : 

Longitude  :  Foraminuni  f     ]*: 

50  Antibasis  : 
l'oraminum  IITI*. 

51  Utriusque  : 

Crassitudo  et  lalihido  :  Inraiiiinis  *. 


Largeur  :  5  Mi  du  module; 

l"]paisseur  :  4'it). 

f  La  touirui'e  (dont  lait  paili^j  Ici 
cheloniiun ,  c"est-à-dire  le  recouvre- 
ment (de  léchelle),  s'engage  à  (pieuc 
daroude  [dans]  les  longerons  de  lé- 
eli.dlc  : 

(Sa)  huyciH-  :  |ll,4  IC),  7  Ki; 

(Soin  ('paisseur  :  Du  module; 

{Sa  longueur]  :  11")]. 

•  Kpaisseui'  du  châssis  (de  >ii>pi'M- 
siou)    qui    esl    attenant   à   léchelle   : 

<">  10,   1   I  (i  du  modide  ; 

Aux  cxlremitc's  :  [      |. 

f  Quant  au  diamètre  de  (son)  essit'u 
de  rotation,  (il  sera  de...). 

De  pareille  grosseur  sera  (le  dia- 
mètre de  l'essieu)  de  la  grilï'e  ;  sauf 
réduction  de  sa  seizième  pai'tie  à  Ten- 
droit  des  clavettes. 

l  Contre-liehe  : 

Longueur  :  De  |      j  modules  ; 

Sa  largeur  : 

Au  bas  :  [1/2],  ô  Ki  du  module; 

Au  sonnnct  :  |      ]• 

Son  épaisseur  :  T)  16. 

f  Appui  (de  la  i)é(juille),  leipiel  est 
appelé  escliara  : 

Longueur  :  De  [     ]  mcdulcs. 

La  bé(juillc  : 

De  i  modules. 

De  lun  et  de  lautie  : 

l'-paisseui' et  largeur  :  Duu  modidc. 


1 .  Sans  corr.  :  «  clieloni  replum  quod  est  (ijiciimentum  securicuiac  inctudilur  K scajns  cliraa- 
cidos  latitude  ZQ  "•  *'e  cp^ii  donnerait  au  replum  une  largeur  de  4  IG  -J--  7  lt>  :  largeur  moindre 
que  rintervallo  à  «  recouvrir  ». 

"2.  Les  manuscrits  [lortent  «  crassitudo  foraminis  XII  ».  La  correction  consiste  à  identifier  le 
chifl're  XII  avec  la  cote  de  longueur  des  scapi. 

0.  Sans  corr.  :  «  foraminuni  FC  "  '■ 

4.  Sans  corr.  :  «  foramini<  f  ■  :  |irnbablement  S  numéral  conCinidu  avec  I'  S  final  de  l'ora- 
niinis  ». 
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^-       (!niii|)iii^itiir  aiileiii.  diiiiiiliii  iillitii- 
iliiiis  : 

l\.  (.dIiiiiiiki  : 
i>"'       l.aliUido  cl  cia^siluelu  :  IS  ; 


AlliUido  aiilriii  : 

Non    lialiclnl    loraiiiiiiis    propoiiiit- 
no|ni]:    soel    orit    (|ii(i(l    opiis   eril  ad 
usiini. 
54       lîraccliii'  : 

Lonuiliido  :  loiMiiiiniiiii  \  I  *  : 

(irassiliido  : 

In  radier  :  l'Oraniinis  |FZ|'; 

In  cxlroniis  :  p. 
")."»"     De  ballislis   cl   calapullis  :  syiiiino- 
trias  quani  maxime  (>x[)oditas  putavi, 
oxposui. 

Qiiemadmodiuii  nulrm  conlcntioni- 
hiis  cae  tempereiilur,  e  norvo  capillo- 
qiio  lortis  rudcntihiis  :  quanliiin  coni- 
j)i'('liendorc  sci'iplis  podicro,  non  prao 
tcriiiittaui. 


\A.  avec  1 1  fscliaia)  s'asscnddc  en 
sa  nii-lianU'ur. 

J    La  ciddnni'  : 

Laii^cnr  cl  t'paisseur  (<lc  celle  co- 
loinici  :  1. 1  •_'  : 

(jnani  à  sa  liaulcni'  : 

j-^llc  ne  coniitorif  j)as  de  pi(i|)(Mli(>n 
en  niodide,  mais  elle  sera  ce  qu  il 
landia  ponr  1  nsai;e. 

Un  Lias  : 

liOnj^nein-  :  De  (i  nmdnles  : 

Kpaisseni'  : 

A  la  racine  :  Hc  [6/10.  i  l(i|  de 
nidilnlc  : 

A  re\lrémil(''  :  (i  16. 

An  snjcl  (\rs  halistes  et  des  cata- 
pnltcs,  j'ai  exposé  les  symmétrics  (|ue 
j'ai  jugées  les  pliispraliqnes. 

Ouant  à  la  manière  donl  elles  se 
règlent  en  tension  à  laidc^  de  eoi'des 
en  nerfs  cl  en  elievenx  eàltlés  :  anlanl 
qnc  je  ponrrai  lui  l'aire  place  dans 
mes  écrits,  je  ne  la  passerai  pas  sons 
siJiMiee. 


1.  S;iiis  rorr.  :  a  liracchii  *  lonailuiln  ». 

'_'.  S;ms  cDiT.  :  ((  crassihido  in  iiKJioc  foraniinis  ».  \(>ir  Itniic  I,  [>.  oOi. 

0.  Clia|i.  xxiii  (lu  manuscrit  de  Brcsiaii. 
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[XII] 

!1)K  CATMIILTAIUM 
l'.ALLISTAïaiMQl  K  CdMKNTlO.MlïlS 

i;r  TKMPEnATi  lusi 


[X!l] 

l)K  !. A  MISK  I:N  TKNSÏON 
KT  nu  r.Wii.ACK  DES  CATAIM  ITKS 

i;t  I!A!,isti-;sp 


1  Sumuntiir  Tif^na,  nmplissima  loniii- 
tiidine. 

2  Supra-, 
Fi^iintiir  Choloiiia, 

3  [In]   (jiiilms  [injcIiKluntiii'  Siiculai'. 

i       Pcr  média  aiilem  spatia  tignonuii  : 

lnsecantiir[efl  excidundir  Foi'inae. 

T)       In  qiiihus  excisionibus  : 

Incliuluntiir  (lapitiila  tatapullaniiii; 

(■>  Ciineisquo  (listinontur,  no  in  con- 
lentionibus  niovcanlur. 

Tum  vcro  : 

7  Modioli  aorei,  in  oa  capitula,  inclu- 
duntur; 

Et.  in  eos, 

(^unooli  feiTci  — quos  (Iraeci  tr.'Z'j- 
Y'ioa^  vocant  —  conlocantur. 

Dcinde  : 

8  Ansae  iiidenluui  indii|ii|nlur  pcr 
foramina  capitulorum,  |ct|  in  allciani 
partein  traiciunlur; 

Doinde, 


On  prend  (doux)  ijiôcos  do  bois,  do 
1res  ainpk^  b)nguoiu'. 

Sur"  (ces  nia(b'icrs) 

On  lixc  des  coussinols, 

Dans  lesquels  soni  engagés  des  ar- 
i)res  de  treuil. 

Et,  vers  les  régions  moyennes  des 
pièces  de  bois  : 

Sont  coupées  el  onlaillées  des  enco- 
clies  : 

Dans  lesquelles  encoches  : 

Sont  encastrées  les  tètes  de  cata- 
pidtos: 

l]l  celles-ci  sont  coincées  par  dos 
cales,  de  telle  sorte  (prollos  no  se  dé- 
|)Iacent  pas  lors  des  tensions. 

Et  alors  : 

Les  petits  boisseaux  d  aiiain  sont 
engagés  dans  ces  tètes  (do  cata})nltes)  ; 

Et,  sur  ces  (petits  boisseaux^ 

Sont  posés  les  pcîtits  coins  de  fer, 
(jue  les  (Irecs  nonniiont  Jougs-som- 
niiers. 

Ensuite, 

Les  tètes  dos  coidos  sont  introduites 
à  travers  les  trous  des  cbapiteaux,  et 
passées  de  part  en  part  jusqu'à  Fautre 
extrémit»'"  du  bâti: 

l'nsuite. 


I .  Voir  tomo  I,  |i.  ."tOT. 

'2.  Pour  la  commi>cli(r  de  la  manœuvre  il  semblerait  [)référalilc  (|ue  les  rlielojiia  fussent  fixés 
sous  les  tigna  :  Peul-èU'e  devrait-on  lire,  au  lieu  de  «  supra  »,  ((  suh  ea  )•>. 
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In  siiciiliiiii   cuiciuiiliir;    [t'l|   iuvol- 
vLiiitiir;  iili, 
9       Vectibus  por  cas  t'\t|('iili]', 

10  lliulontes,  cuiii  luanihiis  simt  lacti  : 
aoqualeni,  in  ntroquc.  sonilus  liiihcant 
rpsponsnni. 

Tnnc  nulcni  : 

11  Cuneis,  ad  l'oramina  conclndnnlni': 
ni  non  possint  se  rtMnitlcic. 

[la   : 

12  Tiajctii  in  nllci'ani  pai'Icni. 

l'.adtMn  ralionc  :  Vcdiluis.  pcr  sncu- 
las,  cxtcndnnlnr:  doncc  ;i('(|nalil"c  so- 
nent. 

lia, 

I"  Cunuoruin  roncIusionlNns  :  ad  soni- 
lini),  niiisicis  anditionihns,  (■alaj)ulta(' 
Icinpcranlur. 

l 't  i>e  liis  (|Mao  |)olni,  dixi.  Restai 
inilii,  de  (i|)pn^nat()riis  icluis:  (pio- 
rnadmodnrn,  mafliinalionihus  :  ol  dii- 
cps,  vicIniTs:  et  civilalos,  dcfrnsac 
i'sso  possinl. 


l'illcs  soiil  lixiM's  il  rai'hre  de  treuil, 
et  enroulées;  de  ti'lle  sorte  que  : 

Tendues  par  cet  (arbre  de  treuil)  au 
uioyen  de  leviers. 

Les  cordes,  lorsqu'elles  sont  tou- 
chées avec  la  main,  aient,  à  Tun  et  à 
l'autre  (brin),  une  correspondance  de 
son  bien  éyale. 

Kt  alors, 

A  l'aide  de  coins  :  elles  sont  coin- 
cées aux  trous,  de  telle  sorte  qu  elles 
ne  puissent  se  détendi'c. 

Puis, 

[He| passées  à  l'autre  extrémité  (du 
bâti)  : 

De  la  inènie  manière  elles  sont  ten- 
dues parles  arbres  de  treuil  an  moyen 
de  leviers;  jusqu'à  ce  que  l'égalité  de 
son  soit  établie. 

Ainsi, 

Pai"  coinçages  de  coins  :  an  son,  par 
auditions  musicales,  les  catapultes 
sont  réglées. 

Au  sujet  de  C(>s  choses,  ce  ([ue  j'ai 
|)u  je  I  ai  dit  :  Il  me  reste  là  dire),  au 
sujet  des  choses  de  sièges  :  comment, 
]iai'  combinaisons  de  machines,  el  les 
chefs  jienvent  élre  victorieux  cl  les 
villes  dt''icii(lnes. 


I.  ]■.'].  Srliticid.  Srin«  nirr.  :  c  pcr  o;is  extriidpntcs  ». 
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[XIII] 
DE  OPPIGNATORIIS  RKIUS 


[XIII] 
DES  ENGINS  DE  SIÈCESl» 


1  -  Priimiin,  ad  oppiignaliones,  Arios 
sic  inventus  memoratiir  esse  : 

Carthaginienses,  ad  Gades  oppii- 
gnandas,  castra posiienint.Cum  aiilem 
castelliiin  an  te  [sepsjissent",  id  demo- 
liri  sunt  conati. 

Posteaquam  non  hahnerunt.  ad  dv- 
niolicndiim,  ferramenta  : 

;2  Sumpserunt  tignum;  id^pic  niani- 
bus  sustinentes,  capiteque  ojns  snm- 
mum  niuruni  continonter  pnlsantcs, 
summos  lapidmn  ordines  deicicbanf. 
Et  ita.  gradalim,  ex  ordinc  lolam 
communitioneni  dissipa vci  un t . 


Postca, 
5       Ouidam  faber  Tyrins.  noinine   Pe- 
phrasmenos,  hac  ratione  et  inventione 
inductns  : 

Malo  statulo,  ex  eo  alteruni  tians- 
versnin,  nti  tmlinam  suspendit;  et, 
in  rt'dncendo  et  impellendo.  veheinen- 
tibus  plagis  dejecit  Gaditanonnn  rnu- 
rnm, 

4  Caetjrjas  antem  Chalcedonius  :  de 
materia,  primuni,  basim  snbjectis  rôtis 
fecit;  supraque  coinpegil,  arrectariis 


D'abord,  |)onr  les  sièges,  le  Bélier 
fut,  dit-on,  invent('  ainsi  : 

Les  Cnrtbagiiiois.  pour  assiéger  Ga- 
dès,  installèr<Mit  ienr  camp:  et,  après 
avoir  préalablement  investi  le  fort,  ils 
essayèrent  de  le  démolir. 

Et,  lorsqu'ils  n'eurent  plus,  pour 
démolir,  d'outils  de  fer  : 

Ils  prirent  une  pièce  de  bois:  et.  la 
soutenant  avec  leurs  mains  et,  de  sa 
tète,  frappant  à  coups  répétés  le  som- 
met du  mur,  ils  faisaient  tomber  les 
cours  de  pierres  les  plus  élevés.  Et 
ainsi,  successivement,  de  proche  en 
proche,  ils  détruisirent  la  fortification 
tout  entière. 

Ensuite, 

Un     certain    charj)entier    de    Tyr,- 
nommé  Pephrasmenos,  guidé  par  cette 
disposition  et  invention  : 

Ayant  dressé  un  màt,  il  y  suspendit, 
à  la  manière  d'un  fléau  de  balance,  un 
autre  (màt)  transversal;  et,  par  rap- 
pels et  impulsions  (de  ce  màt  trans- 
versal), il  abattit  à  coups  violents  le 
mur  des  Gadinates. 

Mais  ce  fut  Gaetras  de  Ghalcédoine 
qui,  le  premier,  lit  avec  du  bois  une 
plate-forme  sur  roues;  et.  par-dessus. 


1.  Voir  tome  1,  p.  '279.  Chapitre  en  j^rMiidc  paitie  emprunté  à  des  sources  où  a  puisé  Atlié- 
née.  Les  ctiiffres  d'Athénée,  en  général  correctement  reproduits  par  les  cojiistes.  aideront  à 
rectifier  ceux  de  Vitruve. 

2.  Chap.  XXIV  du  manuscrit  de  lireslau. 
Ti.  Sans  corr.  :  ii  cepissent  n. 


1,1V  m:  \. 


etjugis,  var[a|s:  ol.  in  liis.  siispciulil 
arioteni:  coriisciuo  Ixiltulis  loxil  :  iiti 
lulioros  cssoiit  (|ui.  in  ca  mailiina- 
tione,  ad  jnilsaniliMii  iiiiiniiii  csscnt 
conlocali. 


1(1  aiilcm.  (|ii()(l  fardos  conatus  lia- 
buerat,   tesliidineiii  ariclariani    a|t[jt!l- 
lare  cocpit. 
ô       llis  tiinc  primis  gradiltiis  positis  ad 
id  geniis  macliinalionis, 

Postea  : 

Ciini  Pliilippus  AinyntaordiiisByzan- 
tios  oppiignarot,  Polyidos  Tlietlalos 
pliuil)us  genorilnis  et  fiicilioribiis  ex- 
plicavit; 

f.       A  (jiK»  rccepcrunt  docirinain  IHades 

ft  (Iharias,  qui  cum  Alexandio  iiiilita- 

voriint. 
7  '     Itaque  Diades,  scriplis  suis,  ostcii- 

dit  se  invenissc  : 

TuiTos   ainbulatoiias;    (juas   cliani, 

dissolutas,    in    cxorciln    circuinrorre 

solcbat  ; 
Pi'actoroa  : 
s        Tcicbiani  ; 
!t       Kl  asccndcnloni  niacbinam   ipia  ad 

niuiuin,   piano   pcde,    transitas    esse 

posset ; 
Etiani  : 
II)       Corvuin   (b-niulilorcni,    (piciii    non- 

nulli  Gruern  appcllanl. 
Non  minus  : 
Il        IJlcbalnr  aiiclc  sidinttald.  cnjns  la- 

liones  scri|»las  rcliqiiil. 
l^       Tiirrini  aiilcrn  : 


à  laide  de  montants  et  de  liernes,  fit 
d'assemblage  des  bellrois,  et  suspendit 
à  l(Mu-  int(''riem-  le  bélier,  elles  revêtit 
de  jieanx  de  bœufs,  afin  de  mettre  en 
sûreté  ceux  (pii,  j)Our  battre  le  niin  . 
devaient  élic  posti'-s  dans  (•ctlr  nia- 
ebine. 

l'.t,  comme  cet  (engin)  avait  nue 
marelle  InrI  Icnic.  il  se  mit  à  ra|)j)e- 
ler  lOrtne  Itélière. 

(les  premieis  pas  aloi-s  accomplis 
vers  c(î  genre  de  mécanisme, 

Knsuite  : 

Lorsque  riiili|>pe  (ils  (rAmyntas  as- 
siégeait les  babitants  de  Byzance,  Po- 
lyidos, Tbessalicn,  le  développa  en  va- 
liétés  [)lus  nombreuses  et  plus  com- 
modes; 

Va  de  lui  reçurent  la  doctrine  hiades 
et  Cbarias,  qui  serviicid  dans  Tarmcc 
d'Alexandre. 

Ainsi  Diades  a  montré  par  ses  écrits 
(piil  a  inventé  : 

Les  Tours  i-oidantes,  que  uK-me  il 
avait  ('(tulnme  de  transporter,  démon- 
tées, en  eanq>agne  : 

Kn  outre  : 

La  Tarière: 

El  nne  macbine  tiascension.  par 
laquelle  le  passage  à  un  mur  piH  être 
de  plain-j)ied; 

|]t  aussi  : 

Le  (iorbeau  démolisseur,  que  (picl- 
(pies-uns  aj)pellent  Gi-ue: 

he  plus. 

Il  luisait  usage  du  Hélier  monté  sur 
roues,  dont  il  a  laissé  les  l'ègles  écrites. 

tir,  la  T(Mn-  : 


I.  (^li:i|i.  \\v  (II)  iiiimu'^nit  de  Itri-siiiii. 
1'.  Tumc  I,  \>.  '■l'.W. 
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Miniiiiniii  ait  oporttM'»^  ficii.  no  mi- 
nus : 

Altam  :  Ciiliitnrnm  ff,I\'  : 

Latitudincni  :  Wll. 
1">'     Contracturani     antcni     sunnuiun     : 
Iniae  |)arlis,  ([uintaïu. 

li       Ari-ortaria  : 

In  lunis  iino  :  l>o(lran[t]alia"'; 

In  siimmo  :  Semipedalia. 
15       l'icri  anteni  ait  oportorc  cani    lur- 
rini  : 

Tabula  [lolrum  decem  ; 

Singulis  partil)us,in  on.  fonostratis; 

Iti       Majorom  vero  turrim  : 

Altaiii  :  l!nl)itonim  CXX: 

Latam  :  Ciibitoriim  XXIIIfS] '*. 
17       Contra [cjturam  : 

Item,  (juinta  parle*. 
iS       AiTCctaria  : 

Pedalia  in  imo; 

In  sunimo  :  Somipedalia. 
lit       liane   magnitudinem   turiis,    laeie- 
bal  : 

Tabulatorum  X\  : 
20       Cum  haberent  singula  tabulata, 

Circuitionem  :  Cubitonini  ternum. 

•il       Tegebat  autem  erudis  eorii<.   ni   ;ib 
omni  plaga  essent  tntac 


22       Testudinis  aiietariae, 


Il  dil  (pic  l;i  ninindrc  doit  èti'e  faite, 
;ni  moins  : 

Ilaiilc  di'  0|()|  coudées; 

En  largt'Uf  :  de  17  : 

\\t  (que)  la  ((inlrartion  an  sommet 
(doil  rl.-o  l'ailei  rincpiièmc  de  la  pailic 
d  en  bas  ; 

Les  Montants  : 

Au  bas  de  la  loin-  :  lte  neuf  douziè- 
mes de  pied; 

An  sonnnet  :  D'un  demi-pied. 

De  plus,  il  dil  (pie  cette  tour  doit 
("'tre  faite  : 

A  dix  étages; 

Cihacnne  des  subdivisions,  dans  cette 
(tour),  étant  à  meurtrières. 

Quant  à  la  grande  Tour  :  (il  dit 
(prelle  doit  être  faite,  an  moins)  : 

Haute  de  cent  vingt  coudées; 

Laroe  de  vingt-trois  coudées  1  /2  ; 

Sa  contraction  : 

De  même  :  A  la  cincpiième  partie: 

Ses  montants  : 

D'un  pied  au  bas  ; 

Au  sommet  :  l>im  demi-pied. 

Cette  grandeur  de  leui-,  il  la  fai- 
sait : 

De  20  étages  : 

Chacune  des  plates-formes  portant  : 

Un  chemin  de  ponrionr  :  De  trois 

coudées. 

Et  il  revêtait  (les  touis)  de  peaux 
fraîches,  pour  ([u'eilcs  lussent  a  I  abri 
de  tout  dégât. 

De  la  Tortue  I)élière% 


1.  Éd.  Schneid.  Sans  corr.,  a  novem  »  :  IX  au  lieu  de  LX.  D'après  Ath.  :  [LIX. 

2.  Chap.  XXVI  du  manuscrit  de  Breslau. 

3.  Sanscnrr.  :   ((  dodrante  alla  n.  I.a  cote  d'Alli.  est  7  doigts.  Suivant  une  remar.|ne  que 
Schneider  emprunte  à  Meiboinius.  Vitrnvc  arrondit  au  demi-pied. 

4.  Correct,  d'après  Athén . 
.").  Tome  t.  11.  285. 
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Comj)ai'atio  cadoiii  ratione  jK'rlicie- 
balur: 

Hahucrat  aiileiii  : 
-T.       liiltMvalluin  :  Cubitoruiii  \\\; 
'^i       Altitudincni.    praclor    laslii^imii    : 

X[1I]1': 
25       Fastigii  auteiu  alliludo  : 

Ab   str[a]tn   ;ul    sniiiiiiimi  :    Ciilnta 

l\]Mr. 

20  Kxibat  aiitcm.  in  alluiii  cf  supra 
incdimii  tectiim,  lastiiiiiiiii  :  non  mi- 
nus (-[nblila'"  duo. 

Et.  supi-a,  exioncbafur 
•27       Tui'iii'ula  : 

Cubitiun  :   [    1  : 
lljl|\  tabidatonnn. 
'28       \n  qii|a!  : 

labulalo  sunmio, 

Slalucbanlnr  scorpionos  et  catapul- 
lao: 

Inferioi'ibus  : 

(longerebatiir   acjuac  magna  multi- 
liido;    ad    oxlinguendum,   si   cpia   vis 
ignis  iiunittcrctur. 
-".•       Constitiiebalur  aulem  in  ea, 

Arictaiia  niacbina,  cpiae  graece  dici- 
Inr  xo'.oooxT . 
."()       In  (jua  conlocabalnr  : 

Toriis,  pcrCcctus  in  torno; 
."!        In  (pid.  Misnper  conslitiilus, 

Aries  :  |r|iidenlinm  (biclinnibiis  et 
itMbiclionilius,  ofliciebal  magnus  ope- 
ris  cHV'cUis. 


L  installation  se  taisait  par  (\l'^  pro- 
l'édés  de  même  sorte. 

Mais  clic  avait  : 

I  ne  largeur  :  De  ."()  eoudécs; 

Une  bauteui',  non  compris  le  com- 
ble :  De  l[r)|: 

Quant  à  la  liaulenr  du  comble  : 

I)e|inis  sa  plate-forme  jusqu'à  son 
sommet,  (elle  l'tait  )  de  |  1 17  coudées. 

Kl  (In  comble  se  dctacbait,  en  bau- 
teui' et  an-dessus  de  la  platc-t'orme  (Fen- 
tresolement.  un  lelroussis  d'au  moins 
deux  fcoudéesj. 

Et,  au-dessus,  s'élevait  : 

Une  Tourelle  : 

De  I     I  coudées; 

A  |5|  j)lates-l'ormcs. 

Dans  cette  (tourelle)   : 

A  l'étage  supérieur. 

Etaient  établis  les  scorpions  et  cata- 
j)ultes; 

Aux  (étages)  inférieurs  : 

Etait  a|)provisionnée  une  grande 
masse  d'eau,  |Ktur  éteindre  si  la  vio- 
lence du  feu  venait  à  pénétrer. 

De  plus,  dans  cette  (tourelle)  était 
établi  : 

Le  bàli  du  bélier,  qui  est  nounné 
en  grec  xpwoôxy,  : 

Dans  le(piel  (bâti)  ('tail  installé. 

Un  rouleau  fait  au  lonr; 

l'.t,  établi  (suspendu)  sur  ce  (rou- 
leau) : 

Le  Béliei',  par  tractions  et  rajipels 
de  cordes,  produisait  de  très  grands 
eflets  de  destruction. 


I.  Sans  corr.  :    u  Wl  )).  Atli.  :  !.").     ■ 

•2.  Sans  corr.  :  »  Vil  ».  I,c  cliifric  d'Athôiiée  et  de  l'Anonyme  de  Byzance  est  10. 

7).  VA    Scliticid.  S;ins  corr.  :  «  c;i|iila  ». 

•i.  Sans  corr.  ;  «  laljiilatoriiiii  Itll  ».  Ath.  dit  n  trois  (^tajies  ». 
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Tcgehatur  autein   is,  coriis  cnulis; 
quemadmoduni  turris. 
Do  Terebra, 
Has  explicuit  scriptis  rationos  : 

Ipsam  macliiiiam  : 

Uti  testiulincm  :  iii  niiMlio  liahen- 
loni,  conlocatmii  in  orthoslatis, 

Caiialom  : 

Oiieiuadmodiiiii  in  calapvdtis  mil 
bullistis  (ieri  solet; 

Longitudine  :  Cubitorum  L; 

Altitiidinc  :  (adiili. 

In  (pio  constituebaini',  tiansveisa  : 

Sncnla. 

fn  capito  antein,  doxira  ac  sinisira  : 


Kl  ce  (bélier)  (Uail  revèlii  de  [X'anx 
IVaîcbes,  ainsi  (pie  la  foiir. 

Au  sujet  du  Tré[)aii, 

Il  a  développé  dans  ses  écrits  les  re- 
nies suivantes. 

La  macbine  elle-même  : 

Pareille  à    une  Tortin;   ipii   en    son 
milieu  aurait,  installé  à  joues  droites  : 

Un  (lanal  : 

Tel  (pie  celui  (pToii  a  coutume  de 
taire  dans  les  catapultes  ou  les  batistes  : 

D'une  longueur  de  50  coudées; 

D'une  profondeiu-  d'uiVc  coudée. 

Dans  ce  (canal)  était  établi  : 

Un  arbre  de  treuil  transversal  ; 

Et   à   la   tète  (de  ce  canal),  sur   la 
droite  et  sur  la  gauclie  : 
Trocleae  duae:  Deux  chapes  (de  i-envoi), 

Per  quas  movebatur,  quod  inerat  in  Par  Tintermédiaire  desquelles  était 

eo  canali  :  (]apite  ferrato  Tignuiii.  mue  la  Pièce  de  l)ois  à  tète  ferrée  qui 

était  dans  ce  canal  ; 
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Sub  eo  autem,  in  ipso  canali.  in- 
clusi  T|or]i'  crebriter, 

Celeriores  et  vehementiores  eflicie- 
bant  ejus  motus. 

Supra  autem  [i]d  tignum  quod  inibi 
erat, 

Arcus  [erig]ebantur"^  ad  canalem 
crebriter  : 

Uti  siistinerentcorium  cruduin ,  (pi[o] 
ea  machina  erat  involuta. 

De  (lorace  : 

Nihil  putavit  scribendum  :  ipiod 
animadverteret,  eain  machinani  iiul- 
lam  habere  virtutem. 

De  A[scen]su,  (piae  s-'.JSâOpa  Graece 
dicitur: 


Kt,  sous  cette  (pièce),  emboîtés  à 
drus  intervalles  dans  les  (parois  dii| 
canal  lui-même  :  Des  rouleaux 

En  rendaient  les  mouvements  plus 
rapides  et  plus  violents. 

Et,  au-dessus  de  cette  pièce  de  bois 
qui  y  était  logée  : 

Des  cerceaux  étaient  [dressés]  le 
long  du  canal,  à  intervalles  serrés, 

Pour  soutenir  les  peaux  fraîches 
dont  cette  machine  était  enveloppée. 

Au  sujet  du  Corbeau, 

Il  a  jugé  ne  devoir  rien  écrire  : 
parce  qui!  aurait  reconnu  <pie  cette 
machine  n'a  aucune  valeur. 

Au  sujet  de  la  machine  ascension- 
nelle (pii  est  nommée  en  grec  £-',^7.0pa. 


I.  ImI.  (le  Laet.  Les  manuscrils  portent  :  u  inclusit  uti  crebriter  ». 
i.  Ivl.  Tlose,  Sans  corr.  :  «  te^ebanlur  ». 
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F.t  (le  Miiiiiiis  machinal ioiiilnis,  (jiiai' 
piT  iiavi|ni]  '  adiliis  liahere  posso 
S(  ri|i>il  : 

i-  l.lllhllll    |Ullllilllllll     t'SSC.     Vclu'IlKMl- 

Icr  aiiim.idvcrli  :  n(M|ii('ialioii('st'(»iiiiii, 
niiii  ('\|»li(aviss('. 

^."i-  (Juiic  suiil  al)  Diadc  de  iiiat-hinis 
scripla.  (|iiiliiis  siiit  (•(uiipaialiimiltiis 
cxposiii. 

Xnnr  :  (Jiioinadmodiim  a  piaocoplo- 
l'ilius  acccpi  cl  iililia  iiiilii  \  idciiliir. 
exponam. 


\J  an  snjcl  des  coinljinaisons  ina- 
linos  d"(''clial;nidag('s  (pii,  à  et-  (pi  d  a 
('dil,  |)(Miv('nl  l'onrnir  des  ac('(''s  là  la 
l)lac(^)  an  moyen  d  nn  navire. 

.1  ai  vivemeni  regreth'  (pi  il  >e  sdil 
('(tnlenli'  d  ('nonces,  et  n  ail  pnini  dé- 
veloppé les  disj)osili(ins  de  ces  (eu- 
gins). 

i.es  clioses  fpn  ont  ('le  «'criles  par 
Diades  an  sujet  des  coml»inaisons  (pie 
compoiienl  les  machines,  je  les  ai 
exposées. 

.M.iintenanl  jexposcM'ai  h's  choses 
ainsi  ipic  je  les  ai  a|)prises  de  mes 
maitres  et  f|u  elles  me  paraissent  (Mic 
utiles. 


1.  Sans  cdiT.  :   <(  quac  per  naviuin...  )>. 

2.  (iliaji.  xN\i!  (lu  manuscrit  (I(^  liresiau. 
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[\IV] 

[DE  TESTlîDlNE   AD  CONGESTIONEM 
lUSSAKLM  PAHANDA] 


[XIV] 

l»E  LLNSTMJ.MKIN   DE  LA   ToliïlE 
l'Ol  D  LE  COMPLEMENT  DES  EOSSÉS]' 


1  Testiulo  (juao  ad  congestioneiu  los- 
sariim  paratur  —  eaqiie  etiam  accessiis 
ad  iimnim  pofest  haberi, 

Sic  oiil  facienda  : 
-       liasis    coiupinyaliir.     qiiac    i;rao(o 
£7yàpa  dicitur  : 

3  Qiiadrata;  lïahens  : 

4  Ouoque  versus  Lalcia  siiiiiula,  [)e- 
dum  XX[I]  ^ 

o      Et  transversaria  Illl; 

H       Haec  autem  contineaiilur  ah  : 

Alleiis  duobiis, 
Crassis  :  F  JZ]'; 
Lalis  :  S  |-M. 
T      Distent  autem  transversaria  inter  se  : 
Circiter  pede[s  JII]  et  S': 

Supponauturque.  in  singulis  in(cr- 
vallis  eoruni  : 
!^       Arluiscnlac,  quae  graece  iv.aço-ooiç 
dicunliir; 

In  (jiiihus  versanlur  Ivotaruui  axes, 
conclusi  lamnis  ferreis. 


La  Toifuc  (|iii  est  installée  pour  le 
comblement  des  l'ossés  —  et  au  moyen 
de  laquelle  aussi  Faccès  ])eut  être 
obtenu  jus(jn'au  mur. 

Doit  être  ainsi  constiluée  : 

Soit  faite  (Kasseudjlage  une  (char- 
pente de)  plale-forMie  rpn'.  en  grec, 
sappelle  eschara  : 

Carrée;  ayant  : 

En  chaque  sens  des  (pièces  de)  rives 
chacune  de  21  pieds  : 

Et  des  traverses  (au  nombre  de)  4  : 

Et  que  ces  (traverses)  soient  conju- 
guées par  : 

Deux  autres, 

Epaisses  de  6, 10,  |4  16|. 

Larges  de  1/2,  |il(»]. 

Et  que  les  (  quatre  i  traverses  soient 
distantes  deux  à  deux  d'environ 
['»1  pieds  et  1/2. 

Et,  par-dessous,  dans  leurs  inter- 
valles, soient  placés  : 

De  petits  arbres,  (pii  soi»l  a|)pe!és 
en  grec  Pieds  de  chars  : 

Dans  les(|uels  louriirnl  h-s  essi(Mix 
des  roues,  Dettes  de  bandes  de 
fer. 


1.  \oir  l(uac  1,  p.  '280;  pi.  81,  82.  Cf.  Alhéii.,  Anonyme  Dy/.  Pour  ce  chapitre,  connne  pour 
le  précédent,  Schneider  a  rectifié  d'aiirès  Athénée  les  cotes  de  Vitrine. 

2,  Sans  corr.  :  u  XXV  ».  Ath.  :  1  i  coudées  =  XX  [Ij  pieds. 

5.  Sans  corr.   :    k  crassis    p  S   latis  S   )>.  Aihénéc  :  Épaisseur  10  doigts  =  F[Zj;  largeur 

.")  palmes  =  S  [-J-] . 

4.  Sans  corr.  :    ((  pede  et  S  '.  Alh.  :   '_'  coudées  et  1  ])alme  —  pedc[s  Ijjj   S;   c<'  qiù  donne 
une  répartition  de  transversaria  à  très  peu  près  uniforme. 
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y  K;ii'([iic  arbiisciilac  ila  siiil  loiiijx'- 
ratai',  iil 

Ilabeant  C-ardiiies; 

Kl  l'orainina  :  (luo  vecles  tiajccti, 
versationes  earuni  expédiant;  iiti, 

in  Aille,  cl  jH)sl.  el  ad  dexlniiii  seu  si- 
nislruni  laUis,  sive  ol)li(|ii('  ad  angulos 
opiis  l'ueril  :  ad  id.  })ei' arhiiseulas  ver- 
satlajs.  progTcdi  possint. 


11  Cuidoceulur  auleiii,  iiisiipei'  basiiii  : 

ligna  dno  : 

In  uti'anupie  pailein  projecta  pedes 
senos. 

12  Oiiorum  ciica  projceturas,  liganlur  : 

Alteia   projecla,    duo     ligna,    anle 
front  os  pedes  VII  : 

Crassa  et   lata   :    nli.   in   basi.  sunl 
seripta. 
ir.       Insnper  liane  eonjpaclioneni,  e|iii- 

ganlnr  : 
li       Postes  eompactiles  : 

Praeter  eardines  :  Peduni  Vllll' 

Crassitudine,  (pioquoversiis  :  (Senii|- 
pcdales"; 

Inlervalla   habentes  inter  se  :  Ses- 
(piiped|i|s. 
!;>       V.\\\  roiiclndantnr  sn[)crne,  inlricai- 

dinalis  Trabibns. 
10       Supra  trabcs,  eonlocenlur, 
(lapieoli  : 


1,1  ipic  ces  petits  arbres  soient  tel- 
lement disposés, 

Onils  aii'ul  des  crai)aiidines. 

Et  des  Irons  où  des  leviers  engagés 
puissent  leur  dnnnei-  des  rotations 
telles,  (pic  : 

En  avant,  et  en  arrière,  et  vers  le 
côté  droit  ou  gauehe.  ou  s'il  le  faut 
oblicpienient  en  biais  :  dans  le  sens 
(voulu)  il  puisse  y  avoir  uiarebe  par  le 
moyen  de  rotations  domiées  aux  pe;tils 
aibres. 

Et  soient  posées,  par-dessus  la 
plate-lornie  : 

Deux  Pièces  de  bois, 

Faisant,  de  chaque  côté,  saillie  de 
six  pieds. 

Et,  au  long  de  leurs  saillies  :  soient 
fixées  : 

Deux  autres  Pièces  de  bois,  faisant 
(il  leur  tour),  par  rapport  aux  fai;;ides, 
des  saillies  de  7  pieds  : 

(Pièces)  épaisses  cl  larges  comme  il 
a  été  écrit  à  jnopos  de  la  plate-forme. 

Par-dessus  cet  assemblage  :  soient 
dressés  : 

Des  Potelets  faits  d'assemblagt!  : 

(D'une  hauteur),  non  com|)ris  les 
(abouts  à)  tenons  :  De  9  pieds; 

D'une  épaisseur  en  cbaipic  sens  : 
D'un  [demi] -pied; 

Ayant  entre  eux  des  intervalles  dun 
jiied  et  demi. 

Va  (piils  soient  élrcints  du  liant  |)ar 
des  poutres  moisantes. 

Sur  (ces)  poutres  soient  disposés, 
Des  Arbalétriers  : 


1.  Alh.  (lit  érta-yi/ciç  :  On  établirait  l'accord  avec  Vitruve  en  lisant  k\l\ot.zr,yj.i;. 

2.  Sans  corr.  :  «  paimo  pédales  »  :   épaisseur  (jui  paraît  excessive,  mais  cprAtli.  ne  permet 
point  di'  contrôler. 
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Cardinibus  alius  iii  aliuiii  inclusi  ; 
In  altiludine,  excitali  pedes  [XJII*. 

17  Supra  capreolos  :  conloeetur 

Ouadratuin   Tignum;   quo  capreoli 
conjungantur. 

18  Ipsi  aulcm  : 

Lateraiiis,  circa  fixis,  contineantiii': 

19  Tegantuiquo  Taliulis; 

Maxime,  [palmeisj".  Si  non,  ex  ce- 
tera materia  quae  maxime  habere 
potest  virtulem;  praeter  pinnm  aiit 
alnum  :  haec  enim  sunt  frauilia,  et 
faciliter  recipiunt  ignem. 
-'<•       Circum  tabulata,  conlocenturCrates  : 

Ex    temiibus     virgis;     creberrime 
texta[e]  ;  maximeque,  recentibus. 

!21  Percrudis  coriis,  duplicibus  con- 
sutis,  fartis  [a]lga,  aut  paleis  in  aceto 
maceratis  : 

Circa  tegatur  machina  tota. 

22  Ita  :  ab  his  reicientur  plagae  bal- 
listarum,  et  impetus  incendiorum. 


S'engageant  à  tenons  Tim  dans 
l'autre  ; 

So  pi-olongeanl  en  hauteur  (au-des- 
sus des  potelets),  à  |  i'ij  pieds. 

Par-dessus  les  arbak'triers  :  soil 
posée  : 

Une  Pièce  de  bois  carré,  par  laquelle 
ces  arbalélrieis  soient  rendus  soli- 
daires. 

Et  ces  (arbalétriers)  eux-mêmes  : 

Qu'ils  soient  reliés  par  des  couchis 
cloués  en  pourtour: 

Et  qu'ils  soient  recouverts  par  des 
Voliges  : 

De  préférence,  de  |palmier|  {'!);  si- 
non, d'un  autre  bois  qui  puisse  avoir 
une  très  grande  force  :  sauf  le  pin 
ou  laune,  car  ces  derniers  (bois)  sont 
fragiles  et  prennent  aisément  feu. 

En  revêtement  des  voligeages  soient 
posées  des  Claies  : 

(Faites)  de  verges  minces,  tressées 
très  serré  et,  autant  que  possible, 
fraîches. 

(Et)  qu'à  l'aide  de  peaux  tout  à  fait 
fraîches,  cousues  deux  à  deux  en- 
semble et  bourrées  d'algue  ou  de 
pailles  macérées  dans  du  vinaigre, 

Soit  protégée  à  son  pourtour  la  ma- 
chine tout  entière  : 

Ainsi,  de  ces  (revêtements)  seront 
repoussés  les  coups  des  balistes  et  la 
violence  des  incendies. 


1.  Coït,  de  Rose.  Vitruve  dit  ((  VIIII  i)  ;  Aih.  6  coudées  =  XII  pieds. 

2.  Sans  corr.  :  a  prirais  ».  Ath.  dit  :  yotvixivatç.  Corr.  de  Rose,  a  pri[nin]is  »  :  bois  d'yeuse. 
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[XV] 
l»K  ALIIS  Ti:STl  DINiniS] 


[W] 
[DAl  TUKS  TOr.TLES 


I        Ksi  aiilfin  iiliiid  gcmis   ïcsliidiiiis. 
(|U0(1  i('li(|iia  omiiin    halx-l,    (|iit'iiia(l- 
nK^diiiii    (juac    supra    scripla    siiiil    : 
luarlci'  caprtMdos. 
St'd  lialicl, 
'2       (".ircii  : 

riiitiMiiii  cl  Piiinas  t'\  taliiilis:  cl. 

Siiponic-  Sidturiindas  proclinalas: 

T)       Supracpic  : 

Taliidis  et  roiiis  finnitor  lixis,  coii- 

tinleltm-. 

4  Insuper  veio  : 

Ariîilla,  cuni  capillo  suhacta  :  ad 
(•:un  crassitudinom  iuducalur,  ut  iguis 
omniuonon  possitei  niacdiinac  uoccic. 

5  Possunl  autcui  oac  uiacliiuae. 

K\  Mil  rolis  esse  :  si.  ad  loci  nalu- 
i.im,  ila  opus  ciit  tcniperaro. 

Il  (Juao  auleui  icsludiiios.  Ad  lodicii- 
duiu  cdMipaïaulur  —  o^jy^;",  i^raccc 
diciuilur  : 

7        Cclcfa    (Hiinia     liahcnl.     iili     -ii[tia 

sciipliiiii  est  : 

IVdiilcs  vcro  cariiiii   liunl   ipiciiiad- 
iiiuduMi  aiijiuli  lii^ouoruni; 


Il  c>l   aussi   ini  aulrc  i^ciuc  de  loi' 
lue',  (|ui  a,  sauf  les  aihalétriers,  loul 
le  surplus  eouroiiin'iueul  àeequi  a  élé 
ei-dcssus  éeril  ; 
Mais  qui  a  : 
Au  puurlour. 

l  M  |)ara|)ol  cl  des  iiicildus  f\t'  plan- 
ches, et  : 

Des    appeulis    inclinés    de    lias    en 
liaui  : 

El,  (Ml  sou  sonimel, 
l'résenle    une    (arase)    (•(luliiiiie  de 
planches  l'I   cuirs  solidement  cloués: 
Kl,  par-dessus  (celle  arase) 
An  moyen  dar^-^ile  |)éli-ie  avec  de  la 
hourre.    soil    l'ail    un   corroi  jusijuii 
épaisseur  lelle.  ipic  le    l'en  ne  puisse 
nuUenieiil  nuire  à  celle  machine. 
l)"ailleurs  ces  inacliines  peuvent  : 
Klre  à  S    l'oiies    si,    d'après  la  iia- 
Inre  du  lieu,  il  est  Itesoin  de  les  ame- 
na j^er  ainsi. 

(Jiiaid  aux  Toilues  (pii  soûl  dispo- 
sées en  vue  de  sapci'  :  en  grec  elles 
s'appelleni  opjysç, 

Klles  oui  loiil  le  l'cste  coiiimc  il  a 
élé  écrit  ci-dessus: 

Mais  leuis  l'ronls  sonl  laits  (à  avan- 
cées de  loilures),  connue  des  angles  de 
triangles: 


I.  Vnir  lonic  I,  |..  28!2. 

ti    S:ms  coït.  :  "  suporn;ic...  (■oiiliiifnliir  «,  Sciiiirid.  ;i  ivl;ilili   u  ^in>.^ino  •  .  cl  iJusc  d  coii- 

liiielur  ». 

.").  VA.  Sclinchl.  S;in-  cht.  :  ((  ori;.'ines  » 
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IJti, 

^  A  luiini  telu  cuiii  iii  (!ils  uiillaulur  : 
non  planis  IVonlilius  cxcipiant  plagas, 
sod  ait  ial('ril)us  labcnles;  sine  perieu- 
Idcpir,  (pii  iiilus  siinl  |l|iieja|iitiir'. 


!•  Non  niihi  etiani  videtiir  esse  alic- 
num  :  de  Testudine  (juam  lîejgejtor'^ 
Byzantins  t'ecit,  tpiibus  lationibus  sil 
facta,  exponere. 

10  Fuerat  enini.  ejus  Baseos  : 
Longitudfo]  :  Pednni  LX|III|^: 
Latitndo  :  X[LIJl  '. 

11  Arreetaria   —  (piae  snpia  conipae- 
lioneni  eranl  :  ipiatlnor  conloeatu. 

Ex  binis  tignis  tïierant  conipacla: 

l'^       In  altitndinibns.   singnla   :    Pedurii 
X\X\  I  : 

Crassitudine  :  Palniipedali  ; 

Latitndine  :  Ses([ni[)edali. 
15       Basis  ejus  babuerat 

Bolas  Mil,  qnibus  agebalur. 
Fnerat  auteni,  earuni  : 
AltiUido:  Pedum  VI  S -^; 
Crassiludo  :  Peduni  lli  : 
1  i       lia  labricala  : 

Tiiplieimateria  :  Allernisse  eoidra: 

Snbscudibiis  inter  se  eoagnienlala: 
J.amnisque  fei'reis.  ex  frigido  diietis, 
alliijfata. 


De  telle  sorte  que. 

Lorsque  du  mur,  des  projectiles  soûl 
lancés  contre  elles  :  elles  ne  reçoivent 
pas  les  cbocs  sur  des  fronts  horizon- 
taux, mais  ((pielles  les  re(,'oivent) 
glissant  par  côtés:  et  (|ue,  sans  péril, 
elles  protègent  ceux  (jui  sont  à  I  inté- 
rieur. 

Enlin  il  ne  me  [tarait  pas  liors  de 
propos,  au  sujet  de  la  Tortue  qu'a 
laite  Hégétor  de  Byzance"',  d'exposer 
par  quels  moyens  elle  fut  faite  : 

Or,  de  sa  plate-forme  d'appui, 

La  longueur  était  de  6[51  jjieds; 

La  largeur  :  Pc  |i"J|. 

Les  moulants,  (pii,  sur  cet  assem- 
blage (de  ])lale-forme),  étaient  instal- 
lés (au  nombre  de)  (piatre, 

Avaient  été  faits  d'assemblage  au 
moyen  de  pièces  jumelées  : 

(ihacun  dune  hauteur  de  ."»(1  |)ieds; 

l>  une  épaisseiu'  d'un  pied  un  palme  : 

!>  une  largeui'  d'un  pied  el  demi. 

La  plate-forme  de  cette  !ti»rtue|, 
avait 

8  roues,  par  lesquelles  ellec'lail  unie. 

Et  de  ces  roues  était  : 

La  baiilcin  :  Dr  ii  pieds  I  "J,  4/lG; 

L'épaisseur  :  De  5  pieds; 

Fabriquée  ainsi  : 

Au  moyen  dini  Iriide  boisaye  en 
croisement  contrarié. 

Avec  assemblage  nuituel  à  lirocbes. 

Et  t'rettage  au  nioyen  de  bandes  de 
Ter  sei'i'ées  par  refroidissement. 


I.  Ed.  l'tiihiad.  Sans  corr.  ;  r,  inliicnliir  n. 

'J.  Écrit  :  ((  Hector  )>. 

ô.  Voir  tomo  f,  p.  285.  Cf.  Allieii.;  Aiioiiyinc  lU/. 

i.  Ed.  Itosi".  Sans  corr.  :  ((  LX  n:  A(li.  :  il*  coudées  _=  LXIIl  iiie<ls. 

.">.  Ed.  liose.  Sans  corr.  :  «  XIll  )»  ;  Alh.  :  '2<S  coudées  =  LXll  ^li^■d^. 

\irKU\E. Ml. 
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1?»       Kae,    in    iiiJmstulis,    sivc    llaiiKixo- 
|t(t<lc>(lictiiiliir.  Iiaiiut'iaiil  vcrsatioiies. 

Ita. 
H»       Supra  Translioi  uni  planiticiii  (|ua(' 

supra  hasini  lin'ral  : 
1^       Postes  crant    crccti  : 

IVdum   |\|VII|i|*'; 

Latitudin|('|  S -;-*■; 

Crassiludine  F  Z  : 

Distantes  iuter  se  I  S  -^. 

18      Supra  eos  : 

Trabos.   eircumchisae,   continchanl 
totani  conipactioncin  ; 

Lalae  :  Pedem  I  *; 
Crassae  :  S  -7- 
10       Supra  eani  : 

Capreoli,    exlnllebanlur    altiludine 
peduni  Ml  : 

20  Su])ra  capreolos  : 

Tifiiiuui    conloealuni  ;   conjun<>t;bat 
eapreoloruui  conipacliones. 

Item  : 

21  Fixa  iialjueranl   lateraria   in    lians- 
verso ; 

Quibus  insuper  : 

Conlabidatio,     circunidata,     conte- 
gebal  nileriora. 

22  IIabu(;rat  auleni  : 

Mediam     contabulationeui  ,     supra 
Trab[('Jculas;  ubi  scorpiones  et  cata- 
pullae  cordocabanhu'. 
27)       Krigebaulur  cl  : 

Arrectaria  duo,  compacta  : 

1.  fid.  Jiicun'l.  Siinscorr.  :  «  XXVIIII  »  ;   Ail 

2.  S;iris  coir.  :  a  hilitiidiriis  -j-;  Alli.  (i\e  à  m 
!«■  ^igiH-  FZ. 


Ces  (roues)  avaient  Iruis  rnlatiuns 
dans  de  petits  arbres,  autreint  ni  dits 
Pieds  de  char. 

(Les  choses  étant)  ain>i  : 

Sur  une  série  arasée  d  enlrails  (pii 
étaient  par-dessus  la  plate-forme. 

Étaient  dressés  des  potelets  : 

De  |J8|  pieds: 

D"une  largeur  de  12  et  416: 

D'une  épaisseur  de  6  16,  4  16: 

Pistants  entre  eux  de  I  pied  I  '2, 
4,16. 

Sur  ces  (potelets)  : 

Des  poutres  formant  ceinture  main- 
tenaient lenseinble  de  cette  charpen- 
terie  : 

Larges  de  1  pied  : 

Épaisses  de  1/2,  4;  16. 

Au-dessus  de  cette  (chaipenterie)  : 

Des  arbalétriers  se  prolongeaient  en 
hauteur  siu-  12  pieds: 

Par-dessus  les  aibalétriers  : 

Une  pièce  de  bois  était  posée  pour 
rendre  solidaires  les  asseud)lages  de 
ces  arbalétrieis. 

De  plus, 

(Ces  arljalétriers)  poi-taient  des  cou- 
chis  cloués  en  travers; 

Et,  par-de  sus  ces  (couchis), 

l  ti  voligeage  faisant  revêtement  re- 
couvi-ait  les  parties  inférieures. 

De  plus,  (la  tortue)  avait  : 

(Porté)  sur  de  petites  poutres,  un 
plancher  dentresolement,  où  étaient 
installés  les  scorpions  et  catapultes. 

Puis  se  dressaicMit  : 

Deux  montants  lixés  par  assemblage  : 

1.  :  12  coudéos  ^=  XVIII  piods. 

dix  ddigls  »  l'ép;iisseur  i|U(!  \ilrii\c  expiiiiio  [);ir 


(ini'iruK  \v 
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Pedimi|X|XX\V*': 

(Irassitudine  :  Sesqiii[i('iluli  *: 

l.alitndiiic  :  [S  -î-]-; 

(lonjuiicUi  : 

Ca|)ilil)iis  :  ïrjinsvorsario  caitlinalo 
ligno  : 

Et: 

Altero,  iiiediauu  ;  iiiter  duos  scapos 
cardiRato,  cl  laimiis  lerreis  roligato; 


(Juo  iiisupoicoulucala  t-ial,  alteriiis, 

Materies  :  liiter  .scapos  el  liansver- 
sari[os]  traject[aj";  ('[l|  cheloniis  et 
an[c]onibus   finnitei'  inclusa. 

In  ea  iiiateria  rueiiiiit  ex  tonio 
l'acti  : 

Axiculi  duo;  e  quibus  runes,  alli- 
gati,  retinehant  aiietcni. 

Supra  caput  eoru?n  (|ni  «Miilinelinnl 
arietenri,  conlocatuni  eial  : 

Pluteuin  :  turriculae  siniilitudine 
ornaluni;  uti.  sine  periculo  :  Duo  mi- 
lites, tuto  stantes,  prospicere  possenl. 
et  renuntiare  quas  resadversarii  cona- 
rentur. 

Aries  auteni  ejus,  Habueral  : 
Longitudineni  ;  Pcduui  ('A\' 
ICrassiltudine    :    in    inio,    l'abnipe- 


(lali 


|Lati|tudine  :  pedali  *'. 


'Il  une  liauteuii  de  |  l\'.)  pied^; 

I)  une  épaisseui  d  un  pied  el  demi: 

I l'une  largeur  :  De  [12,  4  I6|: 

(Lesquels  étaient  |  conjugués  : 

l'^n  tètes  :  l'ar  une  pièce  transvei- 
sale  moisanle; 

l']t,  (plus  bas)  : 

Par  une  seconde  (pièce)  médiane, 
asseml)l(''e  à  tenons  entre  ces  deux  [)o- 
leauxet  reliée  avec  eux  par  des  bandes 
de  fer: 

l'ar-dessus  laquelle  élaienl  disposés, 
en  directions  cioisées  : 

Des  bois  franchissant  les  inlervalles 
entre  poteaux  el  (entre)  traverses, 
avec  forts  assemblages  à  crapaudines 
et  à  équerres. 

Dans  ces  bois  ont  (Hé  faites,  au  tour. 

Deux  petites  goi'ges  :  d'où  des  cables 
prenant  attache  mainlenaieni  le  bé- 
lier. 

Au-dessus  de  la  lèle  de  ces  (pièces) 
tpii  sup|>orlaieii[  le  JK'lier.  (''tait  ins- 
tallé : 

Un  parapet,  muni  à  la  ressemblance 
dune  tourelle:  de  telle  sorte  ([ue,  sans 
perd,  deux  soldats,  s'y  tenant  en  sûreté, 
puissent  guetter  et  annoncer  les  choses 
que  les  adversaires  tenteraient. 

Or,  le  bélier  de  cette  (tortue)  avait  : 

Une  longueur  de  104  pieds; 

(11  était),  en  queue,  d  une  épaisseur 
d'un  pied  un  palme. 

D'une  largeui-  d  un  pietl  : 


I.  Éd.  Rose.  Sans  coir.  :  \\\\   »  ;  Atii.  :  5U  coudées  =:.\J  XXW  pirtis. 

-2.  Éd.  Rose.  Sans  corr.  :  «  .P  II.  »  ;  Ath.  ;  5  palmes  =  ^S  -î-]. 

7).  Sans  corr,  :  «  inter  scapos  et  transversarium  trajectac...  et  angonilni>  linniler  iiiclusi  >,. 

i.  Ath.  et  l'Anonyme  de  Byz  :    120  coudées. 

.1.  Sans  corr.  :  «  Jatitudine  in  imo  palmn  pedali  *crassitudinc  pedali*  ".  \oir  tome  I,  p.  288. 
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51  Coutiactu.  a  capite  : 

In  latitiulino  :  Pt'|di|s  *: 
|ln|  crassitiulinc  :  S  — '. 

52  Is  aiil^'iii  aiios.  luibiioial  : 

llo    l'ciio    (liiro.    Uostnmi:    ila   iili 
iiaves  longac  soleiil  liaboio. 
•'••^      Et,  ex  ipso  rostio, 

f.amnae  ferrcae  Illl,  lirciler  Pcduiii 
\V.  lixac  fueriint  in  niatoria. 
'>i       A    capitc   anU'iii    ail    iniaiii  caltoni 
liiiiii.  contcnti  rueranl  : 

linics  llll':  crassitudinr  l»iiiil(iruiii 
Mil: 

Ita  rcligati,  qucmadinoduni  navis.  a 
pi'ora  ad  pnppeni,  conlin|e|tnr  '. 


'•'>       Eiquc  lunes  : 

Pi'aecinctur[is|  transversis  eranl  re- 
ligali,  habent[il)uls'  intcr  se,  palmi- 
pcdalia  spatia. 

30       Insuper  : 

(](»riis  crudis,  tolus  aries  erai  inv(t- 
lulus. 
•'T       Ex    ([uibus    auleni  funihus  pende- 
b(a]t^'  : 

Korum    capila    iuerunt.    -;\    ierio 
laetae  :  Quadruplices  catenae  : 
.'jS       là  ijtsae,  Coriis  era|njt  involnlae. 

llabueial  pr<tj<'(liMa  <'jus  : 


Son  lesseirenient  (étant),  de  la  tète 
(à  la  (|ueue)  : 

En  largeur  :  Il  un  pied; 
En  épaisseur  :  Ile  1/2  i/lC». 
Et  ce  bélier  avait  : 
I  n  cpcriMi  de    IVr  dur,  roiiune  lt'> 
vaisseaux  longs  en  uni  d  Jiabitude; 
Et,  paitant  de  cet  éperon  : 
A  bandes  de  fer,  d'environ  1  à  j)ieds, 
étaient  clouées  dans  le  bois. 

De  plus  :  de  la  tète  à  rextrèuic  pied 
de  la  j)outrc,  étaient  tendus  : 

i  câbles.  Dune  épaisseur  (corres- 
pondant à  un  périmètre)  de  8  doigts, 
lieliés  à  la  manière  dont  un  vais- 
seau est  endjrassé,  de  la  proue  à  la 
poupe,  par  une  armature  (de  cor- 
dage). 

Et  ces  câbles. 

Etaient  ensecnble  reliés  pnv  des 
ceintures  transversales,  ayant  entre 
elles  des  espacements  d  un  pied  un 
))alme. 

l'ar-dessus  (ces  câbles)  : 
Le  bélier  tout  entier  était  enveloppé 
de  peaux  fraîches. 

Quant  aux  câbles  d'où  |iendail  (le 
bélier)  : 

Leurs  tètes  étaient  des  chaînes  au 
nombre  de  quatre,  faites  de  fei-. 

Et  ces  chaînes  elles-mêmes  étaient 
enveloj)pées  de  peaux  fraîches. 
En  outre  : 
L'avancée  de  ce  (bélier)  avait  • 


1.  Kfl.  Uosc.  Sans  corr.  :  «  corilractu  a  la[tidc  in  lalilucJino  pes  *  crassiludiiic  S  —  )i. 
L'.  Alh.  dil  «  trois  x,  l'I  nous  a|i|»rcn(l  que  1'  «  c|iaissour  »  dos  câbles  est  définie  par  le  dévc 
loppcmt;nl  de  leur  pourtour. 
r>.  Sans  eorr.  c  contincnlur  ». 

t.  Sans  rori'.  :  «  prae<in«lnrae  transversis  (•ian(  reliuati  lialienles..,  ». 
l).  hd.  Uose.  Sans  coir.  :   "  [•end-banl  ". 
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Ex   talmlis,  Arcaiu  coinpactani,  cl 
confixani; 
In  qiia  : 
'''^       |Retia|',       nidcntibiis      majorihns 
cxtentis;  pcr  quorum  asporitales,  non 
[I|abentil)us  pcdihus.  lacililcr  ad  nui- 
rum  perveniel)alur. 
Atque, 
'*'       Ea  machina  :  sex  uiodis  movebatur; 

Progross[u]  ;  [Regressu]  -  : 
Item,  latere  :  Dextra  et  sinislra; 

Porrectionc,  ikui  minus  :  In  altitu- 

dinem   extolleb|aJtur;    et,    in   imum. 

inclinatione  demitteb[a]tur. 
i*>       Erigebatur  autem  machina  in  altitu- 

dinem,  ad  disiciendum  murum  :  çii- 

citer  Pedes  C; 
ir.       Item,  a  latere  : 

Dextra     ac     sinistra    procurrendn, 

praestringebat  non  minus  pedes  C. 
44       Gubernabant  eam  :  Ilomines  C  ; 

4:»  Habentem  pond[us]  :  Talentum 
(|uattuor  milium;  quod  lit  CCCCLXXX 
pondo. 

1.  Mot  omis  :  Rétabli  |)ar  liose  d'après  Atli. 

2.  Mot  omis  :  Kr-labli  par  Rose.  x 


lue  caisse  en  planches,  faite  d'as- 
semblage et  clouée  avec  elle  ; 

Et,  dans  cette  (caisse)  : 

|Des  échelles  de  corde j  à  maîtres- 
câbles  tendjis.  par  les  rugosités  des- 
(|uelles  on  paivenait  facilement  sur  le 
mur. 

Et, 

Cette  machine  se  luouvait  de  six 
manières  : 

Paravaucée;  |pnr  recid|: 

De  uième.  de  rôlv.  à  droite  et  à 
gauche  ; 

Et  de  plus,  par  soulèvement  elle  se 
dressait  en  hauteur  et,  par  abaissement . 
elle  se  penchait  vers  le  bas. 

Or  cette  machine  s'élevait  en  hau- 
teur, pour  découronner  le  mur  :  d'en- 
viron 1 00  pieds  ; 

De  même,  par  côté  : 

Courant  à  droile  cl  à  gauche,  elle 
balayait  au  moins  100  pieds. 

Il  fallail  pour  la  manœuvrer 
100  hommes. 

Son  poids  étant  de  quatre  mille 
talents  :  ce  qui  fait  en  livres  4S0  (mil- 
liers). 
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[\VI] 

1)1.  i;i;i'i(.\ATouiis  uh:m'Si 


[Wl] 

i»i;s  ciKisKs  i)i;  la  hkkknsi: 


1  Ho  scorpionihus,  ol  calnpiiUis.  ri  l»;il- 
listis,  oliam([iio  i\o  tesiiidiiiilms  el  tiir- 

-  l'ibiis  :  qiinc  iiiilii  vidchiintiir  i(]()noa, 
el  a  (jiiil)iis  cssi'iil  iiivciila.  el  (|ii('m- 
admoduni  fieri  didtorcnl,  ('\|)li<ni. 

'j  Scalarum  auleiii,  cl  carchesioriim, 
et  ooriim  ((utn'uin  ralioncs  stiiil  iiiho- 
cillioros  :  non  neresso  haliiii  scriheie. 
Haec  cliaiii  inililcs.  pcr  se.  soient 
fncoro. 


Noqiie  ca  ipsa,  omnihns  locis.  neqiic 
eisdeiii  i'alioiiiljiis,possuiil  iililiacsso  : 
qnod  ditVorentcs  siinl  niiiiiitionos  iiiu- 
!iilioni})us.  nationuinqiio  iDrlitiidines. 


.Xamqiic.  aiia  latioiir  ad  audaces  et 
IciTiPrarios.  aliii  ad  dili<i('iilcs.  alilci' 
ad  tiinidos,  iiiachinaliones  dcifcnl  coiii- 
jiarari  : 

llaqiie,  iiis  pracscciptionihiis  si  (piis 
altcndcrc  voliiciil  :  e\  vaiiclatc  coiuiii 
clip^cndii  in  iiiiaiii  compataliuiieiii  cdii- 
l'cnc.  iKiii  iiiditicliil  ,iii\iliis  ;  scd  (pi;is- 
ciiiii  pic  l'es  c\  r.ilioiiiliiis  aiil  lucis, 
(ipiis  liiciil.  >iiic  (lid)ilalioiic  polrril 
('Xj)iicarc. 


Au  sujet  des  scorpions  et  catapultes 
cl  halisles,  et  aussi  des  tortues  et 
toiu's.  j'ai  expose''  eu  di'tail  (pielles 
choses  nie  pai-aissaicnl  convenables, 
cl  pai-  (pii  elles  avaient  éh'  inventées, 
cl  couiiuent  elles  devaient  se  faire. 

(Au  sujet)  (\('^  échelles  et  des  plates- 
formes,  cl  de  ces  choses  dont  les  dis- 
positions sont  |dus  élémentaires  :  je 
n'ai  pas  considéré  connue  nécessaire 
d'écrire.  Ces  choses,  d'ailleurs,  c'est 
par  eux-mêmes  que  les  soldats  ont 
coutume  de  les  faire. 

Et  c(^s  choses  mêmes  (que  j"ai  dé- 
crites) ne  j)euvenl  pas  être  utiles  en 
tous  lieux  ni  avec  des  dispositions 
uniformes  :  car  il  y  a  dilVérences  entre 
les  défenses  cl  les  défenses,  et  entre 
les  courages  des  nations  : 

Aulrcnienl  en  elTet  doivent  être  or- 
,  ganisées  les  combinaisons  de  machines 
contre    \v<   audacieux    ol   téméi'aires. 
aulicmenl  conire  les  prudents,  aulrc- 
nu^nt  conire  les  timides. 

Kl  ainsi,  si  (piehpi  im  veut  faire 
attention  aux  dis|)ositions  (pii  ont  été 
ci-dessus  déirites  :  faisani  dans  leur 
variélé  un  cIkhn  en  vue  d'une  a|t|)li- 
calion  sp,'ci:ili'.  il  ne  ni  iiiipici,!  pas  de 
ressources;  mais,  d  iipiés  les  circou- 
slances  et  les  lieux,  il  pourra  sans 
liésilation  pourvoir  à  tout  ce  dont  il 
sera  besoin. 


CI! AI'ITIIK    \VI, 
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4       De     repugnatoriis    vero,    non    est 
scriptis  explicaiidnin  : 

Non  onini  nd  nostra  scripta  hosles 
comparant  res  oppugnatorias  ;  sed 
niachinationes  eornni,  ex  tenipore. 
sollorti  consilioruni  celeritate  :  sine 
inacliinis  saepius  evcrtunlnr. 


Ouod  eliam  Rhodionsihns  niemo- 
i-alur  usu  venisso  : 
-,  l)iogne[tns|  enim  fuerat  Pdiodins 
architeclus;  et  ei  do  publico  quotannis 
certa  nierces,  pro  aitis  dignitate,  lii- 
buebatur  ad  honoreni. 

(',  Eo  tenipore ,  (piidani  architectns, 
nomine  Callias,  Rbodum  cum  venissei, 
acroasin  fecit;  exempla[r]que  contulit 
mûri;  et  supra  id,  machinani  in  car- 
cbesio  versatili  constituit  :  quja  be|- 
lep[o]lim  ad  moenia  accedentem,  rorri- 
pnif  el  transtnlit  intra  mnruni. 


Hoc  oxemplarlilindii  cum  vidisseni  : 
admirât i,  ademerunt  Diogjncto]  qnod 
fuerat  quotannis  ei  constitutum,  |ot| 
(>um  honoremadCaliiam transtulciinil. 

7  ïnterea  rex  iJemetrius,  cpii  proplei' 
animi  perlinaciam ,  Poliorcetes  est 
appellatus ,  contra  Hhodnm  I)enuttt 
comparando,  Epimacbum,  Atbenien- 
sem  nobilem  architectum,  secum 
duxit. 

,s>  Is  autem  comparavit  helepolim 
sunqîtibus  inmanibus.  industria  labo- 
reque  summo  : 


(Juanl  aux  choses  de  la  (b'fense.  il 
n'y  a  pas  lien  d  ni  traiter  par  des 
écrits  : 

En  etîet,  ce  n'est  pas  d'après  nos 
écrits  que  les  ennemis  organisent  les 
choses  de  l'attaque;  mais,  avec  de  l'à- 
propos  e(  une  liabib;  promptitude  de 
décision,  bien  souvent  leurs  combi- 
naisons de  machines  peuvent  sans 
machines  être  bouleversées. 

Tel  fut  en  particulier,  dit-on,  le  cas 
des  Pdiodiens  : 

Or  Diognètc  était  architecte  lUio- 
dien:  et  chaque  année  on  hii  allouait, 
sur  le  li'csor  public,  à  lilre  d  hono- 
rai ics,  un  Iraitement  fixe  eu  rappori 
avec  la  dignité  de  son  art. 

En  ce  temps,  un  certain  ;;rchitecte, 
du  nom  de  Callias,  étant  venu  à  Rhodes, 
lii  une  conférence  où  il  présenta  un 
modèle  de  rempart  et,  sur  ce  (mo- 
dèle), il  installa  une  machine  à  palier 
de  rotation,  au  moyen  de  laquelle  il 
saisit  une  hélépole  en  marche  vers  la 
place  et  la  transporla  de  l'autre  côlé 
du  rempart. 

Lorsqu'ils  eurent  vu  ce  modèle  : 
dans  leur  admiration  les  libodiens  en- 
levèrent à  ni(\i'iièle  son  alloialion 
annuelle  et  li'ansp(trtèreiil  ces  liono- 
raires  à  Cal  lias. 

Cependant  le  loi  Hémétrius  (jui.  à 
l'aison  de  la  ténacité  de  son  caractère 
a  été  appelé  Poliorcète,  oi-aanisant  luie 
iiuerre  contre  Rhodes,  emmena  avec 
lui  Épimaqiie,  illustre  architecte  athé- 
nien. 

Or  celui-ci  organisa,  à  frais  énor- 
mes et  avec  beaucoup  de  travail  et 
d'ingéniosité,  une  Hélépole. 
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Cujiis       alliliidd       rii('i;il        Pcdiiiii 
C(X|XXV'; 

Lnlitiido  :  Pediiin  \.\- 
'■^       l'];iiii,   riliiiis  cl  toriis    <rudis  con- 
lirmavit  :  ut  possel  pâli  plai;ain  lapidi^, 
hallisla  iiiimissi.  pondo  r,(T-LX. 


I|)sa   aiilein     iiiachiiia    fiicial    iiiilia 
poiido  (iCCLX. 

10  (liiiii  aiilciii  (iallias  rouarelur  a  l{\u\- 
diis  lut],  coiilia  caiii  helepolini.  iiia- 
l'Iiinam  pararol,  |e|t  illam  —  iili  polli- 
cilus  cial  —  liansferrot  iiilia  imiriiiii  : 
uegavit  posse. 

11  .Non  ciiiin  oiiinia  cisilciii  lationiltiis 
agi  possiinl  ; 

I-'       Scd  siiMl  : 

Ali[a|  :  quac.  oxemplaribiis  non  ina- 

gnis    siniilitor,    niaiina    fada,    lialx'id 

elVectus  ; 
!•>       Alla  auleni  :   Evomplaria   nrm  j)Os- 

sunt  Ijabero;  sed,  por  so,  constitniMi- 

Inr. 
l 't       Nonnidla  \ovo  sniil.  (piae  : 

In    cxcniplaiiluis    vidontui'   vcii    si- 

inilia  ;  cnin  aulcmcrescere  coopei  uni  : 

dilaltnntiir. 

I  1    rliam  possimiis  liic  aniniadvci- 

teic  : 
'"j       Tcrohiatuc   lerehra  foranicn    seini- 

digitalo,  digitale,  sosqiiidigitalo  : 

Si.  eaflfni  rai  inné,  volucriiniis  jial- 


honl  la  liaiitcnr  ('lait  do  '1|5|5 pieds. 

La  largeur  :  De  00  pieds; 
Kl  la  garantit  an  moyen  de  tissus  de 
poil  cl  de  peaux  fraîches,  de  telle  sorte 
qu  elle  pût  subir  le  clioe  dune  pierre 
d'un  poids  de  .'00  ( livres i  lancée  par 
une  baliste. 

Kl  la  machine  elle-même  ('tail  d "un 
j)oids  de  500  mille  (livres), 

Hr,  lors(pic  Callias  fui  mis  en  de- 
meure |)ar  les  Pdiodiens  {\v  |)iéparer 
sa  machine  (;onti'e  cette;  hélépole  et 
—  comme  il  en  avait  l'ait  l'oliVe  —  de 
la  lraiis|H)rlcr  dans  lenceinte  :  il  dé- 
clara la  chose  iuqjossible. 

En  eifet,  toutes  choses  ne  peuvent 
pas  se  traiter  d  après  les  mêmes  rap- 
ports ; 

Mais  il  en  est. 

Qui,  soit  en  modèles  non  orands, 
soit  réalisées  en  grand,  fonctionnent 
semblablement; 

D'autres,  ne  comportent  pas  de  mo- 
dèles (réduits),  mais  jiar  elles-mêmes 
ont  leur  constitution  ; 
Il  en  est  enlin  qui. 
Dans  les  modèles  paraissent  vrai- 
semblables :  mais  (pii.  dès  (pion  se 
meta  les  grandir,  sévanouissent. 

IMe  conqiaraison  pour  qu'ici  noii-^ 
puissions  nous  faire  conqir'endre. 

A  la  tarière,  on  [)ei'cc  uti  Iroii  dim 
demi-doigt,  d'un  doigt,  dim  doigt  cl 
demi  : 

Mais  que,  suivant  le  même  rapport. 


1.  VA.  liosc.  Cote  d(!  hauteur  l'odiiiir  par   les  manuscrits  (iXXV;  suiviinl  Athénée  :  00  cou- 
(li'cs,  soi!  C  X  |\XV  pieds. 

2.  Cille  (le  laigeiir,  suivant  Alli.  ;   «  Il  »   coudées.   K'après  une  rem:iri|ue   île  M.  Weselier,  i 
suffit  pour  étaliiii-  l'accord,  de  lire  au  lieu  de  H,  ((  M  »  =  40  coudées  —  CiO  pieds. 


cinriTiir  \vi 

mare   facere   :    non   liabel   cxplicatio- 


iW 


ne  m  : 

Seniipedale,  au[t|  majus  :  Ne  cogi- 
laiidiini  qiiifleni  videtiir  oinnino. 

Iii  Sic  item,  in  iionmillis  exeiuphi- 
ribus  : 

Ouem  ad  inddiiin  in  minitnis  (icri 
videntur,  atque  eodem  inodo  :  [non], 
in  inajoi'ibns,  |f|i[t|  eodem  modo'. 

17  lliiodii,  eadem  ratione  decepti,  in- 
juriani  cnm  fontnmelin  lliogn|ejto 
fecer[a]nt. 

Itaqne  :  l'ost(jnam  viderunt  hosfem 
pertinaciter  infestum  ;  periculum  ser- 
vitutis;  machinationem  ad  capiendam 
urbem  comparalam  ;  vastitatem  civi- 
tatis  expectandam  :  Procnbnerint 
Uiogneto,  rogantes  ni  anxiliaretnr 
patriae. 

Is,  primo,  negavit  se  factunnn. 

Posteaquam  ingenuae  virgines,  et 
ephebi ,  cum  sacerdotibus  venerunt 
ad  deprecandnm  :  tune  est  pollicitns  ; 
his  legibns,  nt.  Si  eam  macbinam 
cepisset  :  sua  esset. 

His  ita  constitutis  : 
jj^       Qua  machina   accessura  erat   :    Ea 
regione,  murum  perlrudit  :  et  jnssit  : 

Omnes,  publiée  et  privatim,  quod 
quisque  habuisset  a(|uae.  stereoris, 
luti:  Per  eam  fenestram,  per  canales 
progredientes,  efTundere  ante  murum. 


nous  voulions  en  l'aire  un  d'un  palme  : 
il  n'y  a  pas  moyen  ; 

(Un  trou)  d'un  demi-pied  ou  davan- 
tage :    il   est  <lair  (pi  il    n  y   Tant    pas 


même  songer 


De  même  aussi  dans  certains  (petits) 
modèles  : 

La  j)roportion  et  la  nu^sure  qui 
paraît  convenir  dans  les  petits,  n'est 
pas  la  mesure  d  "après  laquelle  les 
choses  se  passent  en  grand. 

Déçus  par  ce  calcul,  les  Rhodiens 
avaient  fait  à  Diognète  une  injustice 
avec  affront. 

Aussi,  lorsqu'ils  eurent  vu  l'ennemi 
obstinément  menaçant,  le  risque  de  la 
servitude,  la  machine  toute  prête  à 
prendre  la  ville,  la  dévastation  de  sa 
population  inévitalde  :  ils  se  jetèrent 
aux  pieds  de  Diognète.  le  priant  de 
venir  en  aide  à  sa  patrie. 

Celui-ci,  d'abord,  déclara  qu'il  n'en 
ferait  rien. 

Ensuite,  les  jeunes  lilles  de  con- 
dition libre  et  les  éphèbes  étant  venus 
avec  les  prêtres  pour  le  supplier  : 
alors  il  fit  l'offre;  sous  la  condition 
que,  s'il  prenait  la  machine,  elle  fui 
sienne. 

Ces  choses  ainsi  convenues  : 

Là  où  la  machine  devait  approcher  : 
en  cet  endroit  il  fit  une  percée  dans  le 
mur.  Et  il  donna  l'ordre  : 

A  tous,  particuliers  ou  services  pu- 
blics :  De  déverser  en  avant  du  mur. 
par  cette  trouée  et  par  des  canaux  qui  la 
prolongeaient,  ce  que  chacun  pouvait 
avoir  d'eau,  d'immondices  ou  de  boue. 


1.  Sans  corr.  :  «  iUipie  eodem  modo  in  raajoribus  id  eodt^m  modo...  ». 
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19  (iuiii  il)i  iiiaiiii.i  NÎs  aqiiae.  luti, 
slercoris,  nocte  profusa  fiiisset  :  Pos- 
toro  die,  helepolis  accédons,  anteqiiain 
adpropinquaret  ad  iminiiii,  in  nniido 
voragine  f[f]acta  consedil  :  ncc  pro- 
ijredi  nec  [rjegredi  postea  poluil. 

Itaipie  Denielrius.  cuni  vidisset  sa- 
pientia  Diogneli  se  dcceptum  osse  : 
cimi  classe  sua  discessit  : 
'J(i  Tune  Rhodii,  Diogneli  sollcilia  lil)c- 
rali  bcllo.  publiée  gratias  egennit , 
honoiibusque  omnibus  ouni  et  oina- 
nienti*  cxoinavcinnl. 

Diognetus,  eam  helepolini  leduxit 
in  urbeni.  et  in  publico  conloeavit.  et 
inscripsit  :  «  Diognetus  e  niauubiis  id 
poj)ulo  (ledit  inunus  ». 

'21  Ita,  in  repugnatoriis  rébus  :  non 
lantum  uiacbinae  sed,  etiam  maxime, 
consilia  snnt  comparanda. 

2*2  '     Non  minus,  (Ibio  : 

(iwm .  supra  naves,  sambucarum 
machinas,  hostes  comparavissenl  : 

Noclu,  Chii  terram,  harei.iuii,  la- 
pides [)ro|jeclerunt  anle  murum.  Ita. 


tio  llli.  poslero  die,  cum  accederc  Vd- 
luissent  :  ÎNaves,  supra  aggerationem 
quae  fuer[a]t  sub  aqua,  scderunl  ;  nec 
ad  muriim  accedere,  nec  retrorsus  se 
recipere  potuerunl  :  sed  ibi,  malleolis 
confixae,  incendio  suul  conllagralae. 


Après  qu'une  gi'ande  masse  d  eau. 
de  boue,  d'immondices  y  eut  ('té  ré- 
pandue de  nuit  :  Le  lendemain,  I  hé- 
lépole  continuant  sa  marcbe ,  avant 
d  être  arrivée  au  nuu-,  dans  ce  goutlVe 
s'affaissa  brisée,  et  ne  put  ensuite  ni 
avancer  ni  reculer. 

Kt  ainsi  Démétrius,  se  voyant  déjoué 
par  la  sagesse  de  Diognète.  battit  en 
retraite  avec  sa  Hotte. 

Alors  les  Rhodiens,  affranchis  de  la 
guerre  pai'  l'habileté  de  Diognète,  lui 
rendirent  officiellement  des  actions  de 
grâces  et  bii  |)rodiguèreiit  honneurs 
et  traitements. 

Diognèle  ramena  cette hélépole  dans 
la  ville  et  l'installa  sur  une  place 
pid)li(pie,  et  y  mit  cette  inscription  : 
«  Diognète  a  offert  au  peuple  ce  pré- 
sent sur  les  dépouilles  de  l'ennemi.  » 

Ainsi,  dansles  choses  de  la  défense, 
ce  n'est  pas  seulement  de  machines 
(ju'il  faut  se  munir  :  mais  aussi  et 
surtout,  de  conseils. 

De  même,  à  Chio  : 

Comme,  sur  des  vaisseaux,  les  en- 
nemis avaient  inslalli'  des  machines 
de  ponts-levis  : 

Pendant  la  unit,  les  habitants  de 
Chio  jetèi-ent  (dans  la  mer|.  en  avant 
de  leur  nuu-,  de  la  terre,  du  sable,  des 
pierres  : 

Et,  1(!  lendemain,  lors(pie  les  vais- 
seaux voului'entappi"Ocherdece(nuu')  : 
Ils  talonnèi-ent  sur  ramoncellemeni 
qui  se  trouvait  sous  l'eau;  etnepuient 
ni  accéder  au  mur  ni  se  retirer  en 
arrière    :    mais,    là,  percés   de    traits 


I,  (;ha|t.  XWII  (lu  rnHiniscrit  de  Hrcslini, 
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2i       Apollonia  qiioquc  : 

Ciiiri  circurnsoderetnr  ;  et,  speciis 
liostes  fodiendo,  cogilaronl  sine  suspi- 
cione  intra  inoenia  })enetrarc;  id 
aiitoin  a  speculatorihus  esset  Apollo- 
iiiatibu?  renuntiatuin  :  Fortiirbali 
iiuntio,  piopter  timorem  consiliis  in- 
digentes :  animis  deficiebaiit,  (pind 
neqne  tempus,  iiequo  cortuiu  Idciiiii 
scirc  poterant,  (pu»  eincrsiini  facliiii 
l'uissent  hostes. 

'25        ïum  vero,  Tryplio  Ali'xandrimis  ilii 
l'uerat  architeetiis. 

[Is],  intra  miiriim,  plures  speciis 
designavit:  et,  fodiendo  terrain,  pnt- 
grediebatur  extra  murum.  diimtaxat 
extra  sagittae  missionem. 

Et.  in  bis  omnibus,  vasn  nenen  sus- 
pendit : 
'2'5  Ex  bis,  in  una  fossura,  quae  contra 
bostinni  specus  fuerat  :  Vasa  pen- 
dontia.  ad  plagas  ferramentorum  so- 
nare  coeperunt. 

Ita,  ex  eo,  intellectum  est  qna  re- 
gione  adversarii,  specus agentes,  intra 
penetrare  cogitabanl. 

-2'       Sic  lin[cJatione  cognita  : 

Temperavit  aenea  aquae  ferventis, 
et  picis,  de  superne  contra  capita 
bostiuni,  et  stercoris  huniani.  et  ba- 
renae  coctae  candentis.  Dein   : 


'2^       Noctu  pertudit  crebra  foramina  :  et. 


l'iucnl     (U'vorés     par 


enllainniés.     ils 
lincendie. 

Et  aussi,  ApoHonir  : 

(lommc  eUe  était  investie;  et  que 
If^nnemi ,  en  creusant  des  galeries 
souterraines,  comptait  pénétrer  à  1  im- 
proviste dans  la  viUe;  et  que  cela 
avait  été  révélé  par  dcs  édaireurs  aux 
A|)olloniates  :  ceux-ci.  atVolés  par  la 
nouvelle,  manquant  de  lésolulion  pai- 
su. le  de  leur  (  rainle.  délaillaient  dans 
leur  courage,  pai'ce  (pi'ils  ne  pduvaicnt 
savoir  ni  à  quel  moment  ni  en  (piel 
lieu  précis  lennemi  devait  déhoucber. 

Or  alors  Trypbon d'Alexandrie,  était 
là  comme  arcbitecte. 

A  l'intérieur  de  lenceinte,  il  trara 
jdusieurs  galeries  souterraines  ;  et 
fouillant  la  terre,  il  s'avançait  bors  de 
Eenceinte  d'un  peu  plus  que  la  portée 
d'une  flèche. 

Et.  dans  toutes  ces  (galeries),  il 
suspendit  des  vases  d'airain  : 

Parmi  ces  (vases),  dans  une  fouille 
qui  se  trouvait  en  regard  des  galeries 
des  ennemis,  les  vases  suspendus  se 
mirent  à  répondre  par  un  son  aux 
coups  des  outils  de  fer. 

Ainsi,  par  là,  on  sut  dans  quelle 
région  les  adversaires,  dirigeant  leurs 
galeries,  comptaient  pénétrer  à  l'in- 
térieur («le  la  ville). 

Lalignement  ainsi  connu  : 

(Dans  une  galerie)  en  regard  et 
au-dessus  des  tètes  des  ennemis,  il 
approvisionna  des  cbaudières  d"eau 
bouillante  et  de  poix,  et  de  déjections 
humaines,  et  de  sable  calciné  brûlant. 
Puis  : 

lie    nuit    il   creva   des   trous  nom- 
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pci  e;i  reponle  porfiindcnclo  :  qui  in 
eo  opère  fueniiit  hosles,  omnes  ne- 
cnit. 

•-".'       Ilciii,  Massilia. 

Ciiin  oppiignareliir  el.  niiincni  su- 
pra \\X.  specujs]'  tiiiii  agon'nt[uij  : 


.Massilifani,  suspioati  : 
.".()       Tolaiu  ipiae  hiLMat  aiitc  niiiniiii  l'os- 
sani.  alliore  fossiira  depress^  i  imt  : 


Speciis  omnos,  exidis  in  fossani  lia- 
bnocnnl  : 

."l       (Jnil)ns  aiitciii    hicis  lossa   non   no- 
liioral  licri  : 

Inira  nnninn.  IJaralhruni  aniplis- 
sima  longilndine  et  lalitndine,  uti  pis- 
cinam,  focerunt  conira  eumlocnin  qna 
speciis  ai^ehantur  :  eamque.  e  pnteis 
et  portu.  implevernnf. 


Ilaqne  : 
Vl  (luni  s|)ecus  esset  re|)ent('  narihiis 
apertis  :  Veliomens  aqiiae  vis  iiunissa, 
snpplantavil  lidlnras:  (piiipic  intra 
Inorunl  :  et  ait  acpiac  undliludinc.  cl 
al)  iiiina  specus,  onnios  snni  oppiossi. 


KtiaiM  : 
.".",       (luni  agger,  ad   nnnnni   conira   cos 
tompararetnr:    (;l.    aihoiihus    cxeisis 


lireux;  cl,  versant  (cela)  brusquement 
par  ces  (trous)  :  les  ennemis  qui 
étaient  dans  cet  ouvrage,  il  les  fit  tous 
périr. 

I>c  nicMic.  Massilia  : 

Comme  elle  était  inveslic.  cl  (pialors 
des  galeries  souterraines  au  nombre  de 
plus  de  50  étaient  dirigées  (contre 
elle): 

Les  Massilioles.  s'en  doulani  : 

l'oul  le  fossé  qui  était  en  avant  du 
miu'.  ils  lui  donnèrent  par  une  fouille 
\ni  surcroît  de  profondeur: 

Kl  ainsi  : 

Toutes  les  galeries  (de  l'ennemi)  se 
tiouvèrent  avoir  issue  dans  le  fossé 
(approfondi). 

(,)uant  aux  endroits  où  un  lossé  ne 
pouvait  se  faire  : 

A  lintérieur  de  Tenceinte,  en  re- 
gai'd  de  l'endroit  par  où  étaient  diri- 
gées les  galeries  (de  l'ennemi)  :  Ils 
firent  un  gouffre  de  très  ample  lon- 
gueur et  largeur,  comme  une  piscine, 
et  le  lemplirent  d"eau  (provenant)  des 
puits  et  du  port: 

Et  ainsi  : 

Lorsqu'une  galeiie  se  trouva  à  lini- 
proviste  être  à  narines  ouvertes  (sur 
ce  gouIlVe)  :  Une  violente  masse  d'eau 
s'\  iniroduisani  en  arracba  les  blin- 
dages: et  tous  ceux  qui  étaient  à  l'in- 
térieur, lurent  ('crasés  pai'  la  masse 
de  r«'au  cl  |(,ii  l'elfondremenl  de  la 
galerie.  .    , 

De  |dus  : 

tiomme  unelevéeélait  dirigée  contre 
eux   vcis  le  MOU'  :  cl  ipie,  par  di'<^  on- 


I,  Kil.  Scliiiciil.  Sans  corr.  :  n  s|)t'fiiia  )). 
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Toô 


coque  conlocatis.  Inciis  opcrihus  exag- 
geraretiir  : 

Ballistis,    vectes   lerreos  candentes 
iii    ici    luittciulo,     Tolain    iiuiiiitioiiciii 


coeiierunt  coiitlagraiv. 


5i       Tesludo  auleiii  arielaria  : 

Ciini,  ad  imiriim  pulsaiiduin.  acccs- 
sisset  :  Permisei'unl  laqiieuni  :  cl,  co 
aricte  consfricto  :  Per  tympaiiuni  ei- 
gata|in|  circuniagentes,  suspenso  ca- 
pite  ejus,  nonpassi  sunt  tangi  muiuiii. 


Deniqiie  :  Tolaiii  inachinaïu.  iiial- 
leolis  oandentilms  itballistaniRjpiagis 
dissipaveruiil. 

•>o  Ita,  eae  victoriae  civilatmii.  non 
inachinis  sed  contra  machinaïuia  la- 
tioneiii  :  architectoriim  sollertia,  sunt 
liberatac, 

r>(i  Ouas  potui  de  inachinis  expedirc 
rationes  pacis  bellique  temporibus,  et 
ntilissimas  putavi  :  iii  hoc  vohnTiine 
|)erfcci. 

hi  prioi'ihus  veio  novem,  de  sin- 
gulis  genei'ibuset  partibus  comparavi; 
Uti  lotum  corpus  omnia  architeclurac 
nienibra,  in  deceni  vohnninihus  lia- 
berct  explicata. 


vrages  (faits)  de  troncs  d'arbi-es  dres- 
sés, la  place  était  dominée  : 

A  l'aide  de  balistes,  lançant  vers  cet 
(ouvrage)  des  barres  de  fer  incandes- 
centes :  lonte  cette  fortitication,  ils  l;i 
forcèrent  à  btùlei-. 

A  son  tour,  une  torine  bélière  : 

Comme  elle  était  approchée  poin 
battre  le  nnn-  :  Ils  jetèrent  un  lacet: 
et,  le  bélier  une  lois  serré  (par  le 
lacet)  :  la  tête  de  ce  (bélier)  étant  sou- 
levée à  Faide  d\ni  treuil  que  faisait 
tourner  une  roue,  ils  mirent  le  nuir  à 
Tabri  de  ses  atteintes. 

Et  ensuite,  à  traits  enllaunnés  cl  j 
coups  de  balistes.  ils  détruisireiil  l:i 
machine  tout  entière. 

Ainsi,  ce  n'est  pas  par  des  machines, 
mais  contre  les  machines,  par  l'habi- 
leté des  architectes,  que  furent  gagnées 
ces  victoires  libératrices  des  villes. 

Au  sujet  des  machines,  les  dispo- 
sitions pour  les  temps  de  paix  et  de 
guerre  que  jai  pu  exposer  et  que  j'ai 
considérées  connue  les  plus  utiles  :  je 
lésai  développées  dans  ce  volume. 

Dans  les  neuf  précédents  j'ai  traité 
un  à  un  les  (autres)  sujets  et  leurs 
divisions  :  de  telle;  sorte  que  le  corps 
entier-  de  lArchitecture  eût  tous  ses 
membres  analvsés  dans  les  dix  vidumes. 


TEXTKS    ANNEXES 


OPUSCULK   DE   FAVKNTÏNUS 

ET  PASSAGES  DE  J'ALLADIUS  RELATIFS  A  LWRCHITECTIKE 


J.es  règles  de  Earcliilecluic  appliquée  aux  couslrucliiuis  vulgaires  se 
lisent,  sous  une  forme  à  peine  différente  de  celle  que  Yitruve  leur  a 
donnée,  dans  un  opuscule  de  Faventinus,  et  dans  les  chapitres  du  traité 
d'agriculture  de  Palladius  (|ui  ont  trait  aux  bâtiments  ruraux  :  il  nous 
a  paru  utile  d'établir  le  parallèle  des  trois  textes. 

INuir  lacililei"  la  comparaison  entre  Palladius  et  Faventinus,  nous 
plaçons  en  regard  les  uns  des  autres  les  passages  de  ces  auteurs  qui  se 
correspondent;  et,  pour  aider  aux  rapprochements  avec  Yitruve,  nous 
imprimons  en  caractères  italiques  ce  qui  n'a  point  son  exact  équi- 
valent dans  Yitruve. 

Les  membres  de  phrases  ainsi  mis  en  relief  sont  en  petit  nombre; 
c'est  dire  que  Palladius  et  P'aventinus  ajoutent  peu  aux  enseignements 
deMiruve  :  mais  souvent  ils  présentent  l'idée  sous  une  forme  moins 
obscure,  qui  tranche  des  difficultés  d'interprétation. 

Faventinus  et  Palladius  dérivent-ils  exclusivement  de  Viliiivc;  ou 
faut-il  faire  dans  leurs  écrits  une  part  aux  sources  mêmes  où  Yitruve  a 
puisé  ? 

Nous  [)encherions  en  faveur  de  cette  dernière  hypothèse.  Yoici, 
croyons-nous,  les  raisons  qui  lui  <lonnenl  au  moins  la  vraisemblance  : 

Palladius  date  du  iv''  siècle  cl,  si  l'on  en  juge  d'après  le  style, 
Faventinus  n'est  pas  plus  ancien.  Ils  écrivent  à  une  époque  où  l'art  des 
constructions  romaines  est  pleinement  constitué,  et  ne  font  aucune 
place,  parmi  les  matériaux,  aux  briques  cuites  ;  parmi  les  procédés,  aux 
méthodes  de  la  construction  voûtée. 

Des  écrivains  aussi  étrangers  aux  progrès  de  l'architecture  n'emprun- 
tent à  leur  propre  fonds  rien  d'essentiel  :  ils  copient  (juehpie  document 
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<|iii  ((iiilii'iil  Ao<  (h'Iails  ('Iranm'is  à  \iliii\c.  |)c  légères  divci'uences 
parai^si'iil  iiiJi(|ii('r  (jiic  les  deux  copies  ne  sont  pas  failcs  ruiio  sur 
lauli-e;('l  le  jiarallélisme  (fu'elles  présenleiil  nionlre  (pTelles  serrent 
(le  près  le  le\le  (|ir('ll('s  i("siiinenl.  \|)par('miiieiiL  (îlles  nous  rendent, 
dans  Mil  lalin  rajeuni,  mais  sous  une  Innnc  1res  voisine  \U'  la  rrdaction 
originelle,  les  IVagmenh  d'un  de  ces  vieux  Irailés  que  Vilniv(;  interprèle 
d'une  laron  plus  libre.  Les  textes  de  Faventinns  ou  de  l'alladius  sont 
d'un  compilateur;  ceux  de  Vitruve,  d'un  architecte. 


M.  CKTl  FAVKM'IM 
ARTIS  AIICIIIÏKCTOXIGAE   PRIVATIS  L'smUS  ADlUibAlATlJS  LMiii 


De  iirlis  archilt'clonic.ic  pi'i'ilia,  iiiiilla  uialioiic  Vili'ii\ius,  INilio-  alii(|ii('  aiictorcs 
scioiîtissime  scri}.sero.  Vci-uin,  m*  l(nii;a  edruiii  disorla(]i;(;  lacuiulia  huiniliorihiis 
ingeniis  alieiiiini  faccnt  slmliuni  :  [laiica  f\  liis,  mcdincri  licel  scriiione,  privatis 
usibus  ordiiiarc  fuit  coasilium. 

Oiiae  partes  itaquc  coeli  et  regioiios  veiiloriiin  >aliilji'cs  aedificiis  videautur;  et  quu 
sublilitatc  iiocivi  llalits  avertantur,  aditns(|ue  jaiiiianiin  et  limiiua  fenestris  utiliter 
Iriliuanlur;  quibusve  mensuris  aediliciorum  menibra  dispniiaiitur  ;  i[iiibus  signis 
Icmiis  abundansquc;  aqiui  inveniatur  ;  alia  cliani  (|uae  acdilicaiidi  gracia  scirc  (»|iorlcl, 
brevi  sufcinclaquc  narrationc  cognosces. 
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l'riiiio  ergo,  qua;  principia  ad  arohileeluram  pertinere  deboant,  studiose  attenderc 
conveiiit.  Omnia  enim  pulcbro  derorc  ac  vcnusta  utililate  fieri  polerunt  si.  ante,  hujus 
artis  peritus  ordo  discatur. 

Nara  architecturae  partes  sunt  oclo,  (piae  siml  : 

Ordinatio,  dispositio,  venustas,  moiisura.  distributio.  aedilicaliu.  conlocatio, 
macbinatio. 

Ex  liis,  Gracci  fjuinque  vocabulis  studium  arcbitecturae  esse  dociicrimt.  Xam  : 
Urdinationeiu,  Ty.çiv;  dispositionem,  or/.OjT'.v  ;  venustatem  et  decorem.  vjyJiuJ.xv  : 
moduloruni  raensuras,  'j'jau.îTÇL'y.v;  dis})Osilionem,  oi/.ovoar/v  appellaveriint. 

Ordinatio  est  ergo  membroriim  dispositio;  et  constat  ex  (juantitatc,  (|uam  Graeci 
TïOTOTy^Ta  vocant  : 

Quantitas  est  :  modus  singulorum  menibrorum  universo  respondens  o[)eri: 

Dispositio  est  :  a|»ta  rébus  conelavium  institutio  ;  et  operis  futuri  l'orma,  tribus 
liguris  divisa,  ({uae  a  Graecis  iosa  appellatur. 

Haec  sunt  ergo  très  lîgurae  :  Ichnograpbia,  ortliograpliia,  scenogra(ibia  : 

Ichnogra[ihia  est  :  areae  vel  soli  et  fundameiitoruni  deseriptio  ; 
.  Orthographia  esl  :  biterum  et  altitudiiiis  extruclio: 

Seenograpliia  csi  :  l'rontis  et  totius  o[K'ris  |ier  picturani  nsfensio. 

1.  Les  principaux  uiss.  de  cet  opuscule  appartiennent  aux  hibliotlièques  de  Wolfenbutlel, 
Paris  et  A'alcnciennes  :  M.  Rose  les  rapporte  au  x°  siècle.  Le  titre,  longtemps  floltani,  a  e(e. 
fixé  par  J.  Haupt. 

2.  Nous    risquons,    entre   les  mois    lilniriiia    et    Pulin,    I  inlerposition    iTmie    virgule    : 

({  \itruvius,  Polio  et  autres  auteurs ))  Dans  cet  ordre  d"idécs,  Polio  se  présenlerait  comme 

un  personnnire  di>Jfinct,  initeni'  d'iiii  li'iiih'  |i;ir,illcl('  à  celui  de  Mliiive. 


•jc.d  Ti:\ri;s  a.n.\i;\i;s. 

Il 

i)i;  vi:\iis.   -  -    l'ilr.    I.    \i. 

Feruiil  quidam  pliilosnpliuiii  Ijatostlieiini,  iiiatliciiialicis  ralioiiiltiis  el  ;^L'uiiietricis 
melliodis.  solsli  liali'  temporc  per  gtionionicas  iimbras,  orl)is  terrai'  spalia  cssc 
nietitum  :  cl  sic  cerlos  vcntorum  didicisse  llatus  : 

Ti'iirro  orgo  orionlotii  ao(juinoctialem,  iSubsolaiiuni  :  iiicridicm  :  Au>lruiii; 
occidoiUoin  ,  ravoniuni  ;    si'plciilnoiies"!,  ScptentrioiR-iii  ■. 

iiiler  ceferos  taineii,  Androi/ciis  C[irenensis,  cum  oclo  veiitis  orlii'iii  lerrae  régi 
adseverassel  :  exenipli  causa,  AllicMiis  turrini  iiiarmoream  oitagonam  inslituil,  in 
i|iia  imuginos  vcntorum  scul|ttas  contra  suos  cujusquc  llatus  ordinavil;  supraquc 
ipsam  turrim.  nictam  marmorcam  posuit,  et  Tritonem  acnouin  conlocavit;  et  ita  est 
modulatusul.  cum  vcnlus  ali(|uis  adspirasset,  (|uodam  moracnto  in  gyro  agcrctur,  cl 
supra  capul  cjus  rcsisteret  et,  dextcra  manu  virgam  tcnens,  i|(snin  cssc  llaiilcm 
nionstrarct. 

Itaquc,  esse,  iiilcr  sulisulauuiii  et  austruui.  ad  orieuteiii  liilieruiiiii,  Kurum  ;  iiiler 
austrum  et  lavonium,  ad  occideiiteni  hibcrnum,  AlVicum;  intcr  favonium  et  seplen- 
trionem  Chaurum,  (|uem  (|uidcm  (loiiim  vocant;  inter  septentrionem  et  suhsolanum. 
Aquiloncm.  Hoc  modo  et  nomina  et  partes  cl  numéros  ventorum  scire  cocplum  est. 

Sed  jiltTique  duodcciin  veulo^^  dise  adseverant:  ni  itt,  in  iirhr  lionia,  Triloii 
aeneus  cum  totideni  thoracibus  vcntorum  :  factus  ad  exem})li  Atidrogei  Ciirenensi.-< 
simililudinum,  su|tra  caput  venli  virgam  tenens.  eundem  cssi;  flantem  ostendit. 

Obscrvabis  crgo  ne  januas  aut  fcnestras  contra  nocivos  datas  facias  :  nocivi  cnim 
sont  llatus  ubi,  aut  nimis  incumbunt,  ant  acerrima  l'rigora  l'aciunt,  ut  et  homines  el 
animalia  laedcnt.  Frlç/orosis  erç/o  regioiiibici,  a  inevidic  nul  ah  occnsu  hiberna 
januas  el  fcneslras  faciès;  aestiiosis  vero  :  a  horea  d  srjilenlrione  (ieii  ordinabis. 


111 
iiE    vijLAi;  iw  i:ntioni:.  \'iir.  \l\\.    i. 

(Juoniamusibus omnium  maximencces-  Palladin:^  l\.  S.  —  Si  décrit  aqua,  eani 

sariae  aijuae    videntur    :    primo,     quac      quaererc    ac     vestigare    debebis.    Ouam 
gênera  terrac  tenues  aut  abundanlcs  venas       talilcr  poleris  invenirc  : 
cMiittant  ;  quibus  eliam  signis  alliu>  dc- 

pressae  inveniantur;  quomodo  c.\   fonlibus   vd    puleis    ducanlur;    quac    nocivos    aut 
salubres  babeanl  li(|uorcs,  studiose  scire  oporlel. 

1.  Lfs  m^^.  |M)rloiil  ((  aequinocliiili  »  :  Voir  à  r;iji|Mii  (le  la  correction,  toiiic  I,  |i.  7)'ih. 
I/ciTcur  —  s'il  y  a  erreur  —  rriiionlciail  à  la  M)nrcc  (•(nnnimn'  nu  Yifruvc  et  Faventinus 
[)iir:iissciil  avoir  imi»;!''. 

'1.   liMciUKs  (  oriilliccs  <ra|irc'S  i(^  paragr.  sui\iiiil  :  cdiiccl.  ilc  Marliii. 

ij.   (Jiiflrc  iiuii  ailiiii    |iar  Vilr. 


oiMsr.rij;  m-:  iwkvtims. 
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Aquae  ergo  fontanae,  aul  spoiilc  prolluunl,  aut  saepe  de  puteis  nbiindniit.  Quilms 
tales  cepiae  non  eriint  :  signis  inlVa  scriptis  qiiaerenda  sunt  suh  terra  ca|)ita  aquarum 
i'f,  proxinia  fontilnis.  altiora  piifcis  colligcnda  : 


Antc  Sdlis  ila([uo  ortum.  in  locis  (juihus 
aqua  quaeritur,  acqualilcr  in  lorra  ])rn- 
ciinibatur  et,  menln  depusito.  per  ea 
prospicialur  ; 

Mox  videltis.  in  qniliusciimque  locis 
aqua  laleal.  iimores  in  aera  supra  terrain 
eris|)antes  et  in  modum  tennis  nebulae 
rorem  spar^ïentes  :  (juod  in  siecis  et  aridis 
locis  lieri  non  potest. 

Onaerenfibus  ergo  aquam,  diligenter 
erit  considerandnm  quales  terrae  sint  : 
certa  enim  gênera  sunt  in  quilius  aut 
abundans  aut  tenuis  aqua  nascatur  : 

In  creta  :  tenuis  et  exilis,  née  optimi 
saporis  invenitur  : 

In  sabulone  solnto  :  tenuis.  limosa  et 
insuavis,  altioribus  locis  mersa  ; 

In  terra  nigra  :slillaruni  u mores  exiles, 
magis  ex  hibernis  liquorilius  collecti,  sa- 
poris optimi.  spissis  et  solidis  locis  sub- 
sidentes  ; 

Glareae  vero  :  médiocres  et  incerlas 
venas  habent,  sed  egregia  suavitale  : 

In  sabulone  masculo,  et  harena.  et  car- 
bunculo  :  certiores  et  salubriores  et  abun- 
dantiores  sunt  copiae  aquarum  : 

In  rubro  saxo  :  et  copiosae  et  bonae 
inveniuntur  ;  sed  providendum  erit  ne 
inter  rimas  saxorum  —  quoniam  suspen- 
sae  sunt  —  decurrant. 

Sub  radicibus  montium  et  in  saxis  sili- 
cibus  :  ulieriores  et  salubriores  el  frigi- 
diores  aquae  inveniuntur: 

Campestribus  autem  fontibus  :  saisae 
et  graves  et  tepidae  et  non  suaves  eruut. 
Sed,  si  sapor  bonus  invenietur  :  scito,  eas 
de  monlibus  sub  terra  venire  in  medios 
cximpos  ;  ibique,  undjris  arborum  contec- 
tae,  praestabunt  montanorum  fonliuni 
suavitatem. 

Signa  autem  investigandae  aquae  alla 
luijusmodi  invenientur  :  Tenuis  juncus, 
salix  erratica,  alnus,  vitex,  harundo, 
hedera.    alia    quoque    quae    sine    uniore 


PdllaiL  —  Ante  ortum  solis.  iis  locis 
quii)us  aqua  quaerenda  est  :  aef|ualitaler 
promis,  mento  ad  solum  depresso.  jacens 
in  lerra,  speclabis  Orienteni  :  l'I. 

In  (juolococrispiiiii  subtili  nebula  ai-rem 
surgere  videiiis,  et  wbii  rorem  spargere  : 
signo  ali(|uo  vicinae  stirpis  aut  arboris 
praonotabis:  nam  constat,  siccis  locis  iilii 
h<ic  iiet,  aquam  latere. 

Sed  lerrarum  senus  considerabis  ;  ut 
possis,  vel  de  tenuitate.  vel  de  abundantia 
judicare  : 

Creta  :  tenues  nec  optimi  saporis  venas 
creabit  : 

Sabulo  solutus  :  exiles,  insuaves,  limo- 
sas.  et  spatio  altiore  suljmersas; 

Nigra  terra  :  humores  et  stillicidia  non 
magna,  ex  bibernis  imbribus  et  liquore 
collecta,  sed  saporis  egregii; 

Glarea  :  médiocres  et  incerlas  venas, 
sed  suavitate  praecipuas  : 

Sabulo  masculus,  et  arena.  et  carliun- 
culus  :  certas  et  ubertate  copiosas  ; 

In  saxo  rubro  :  bonae  et  abundantes 
sunt;  sed  providendum  est  ne,  inventae, 
inter  rimas  réfugiant  et  pcr  intervalla 
dilaiiantur. 

Sub  radicibus  montium  et  in  saxis  sili- 
cibus  :  uberes.  i'ricidae.  salubres; 

Locis  campestribus  :  saisae,  gTaves, 
tepidae,  insuaves.  Quarum  sapor  si  opti- 
mus  fuerit  :  noveris.  eas  sub  terris  exor- 
dium  de  monte  sumsisse  ;  sed,  in  mediis 
campis,  montanorum  iontium  suavitatem 
(onsequentur  si  umlirantibus  tegantur 
arbustis. 

Sunt  et  haec  signa  vestigandae  aquae, 
quibus  tune  credimus  si  neque  lacuna  est, 
neque  aliquis  iiii  ex  consuetudine  humor 
insidi't  aut  praeteril  :  Juncus  tenuis.  salix 


'H\'l 


Ti;\ïKs   \nm;\ks. 


nasci  non  possunl.  nuoniani  aulem  in 
lacunis  siniilia  nascunUir,  laciL'  his  cre- 
dendnm  non  est  :  ila(|ii('  sic  iiiventiones 
aquae  prohaliis  : 

Fodiatur  erijo  uhi  liaec  siiina  fueriiit 
inventa,  ne  niiiins  in  latitndinem  podrslll  : 
in  aitiludint'iii,  |H'des  V.  1^1,  cina  salis 
oceasuni  :  vas  plnnibcnni  anl  aencnni 
nunidinn.  intrinsecus  pernnctnm  oleo.  jn 
imam  lossuram  inversnin  coiilocelnr;  su- 
pert[no  iossnram,  frondibns  \o\  harnndi- 
nibus  missis,  Icrra  indncalur.  Iloni,  alia 
die  ajicrialur  :  et,  si  sudoros  anl  slillae 
in  vase  invenieninr.  is  locus  sine  dnl)i- 
lalidiir  aipiani  lialieliil,. 

llem.  si  vas  e\  creta  siccnni.  mm  coc- 
Inm.  eadom  ralione  jiosiliim  cl  (ijicrluiii 
fuerit  :  si  is  locus  aqnam  liabcbil,  .ilio  <lic 
Yas  humore  solulum  invenielnr. 

Velbis  lanae,  similitcr  in  co  loco  posi- 
tum  :  si  tantuni  nmoris  collegeril  ul,  alia 
die,  exprimi  possit,  maiinam  copiam 
aquae  locum  babere  signifient. 

I.nccrna    plena    oleo.    incensa  :   si.   in  | 
eodcm  loco  similiter  adoperta.  in  alia  die 
hirens  l'nerit  inventa,  indicabil  eiiin  locum 
arpiam    babere;    propicrea.    ipiod    omnis 
•cnlor  ad  se  traliit  umorem. 

Item,  in  codem  loco  si  locum  l'cccris. 
et  vaporaia  terra  nmidnm  nebul(isiinii|iic 
l'umum  snscilavcril  ■  ostcndil  locum 
aipiam  lialn'i-c. 

Cum  bacc  ila  l'ucriiil  rcperta  ccriis 
signis  :  in  allitudincui  piilci  diTodiendi 
crimi.  (|U(>us(|iic  caput  aipiae  iuvcnialur; 
aut.siplura  riicriul.  in  iiiunn  colligaulur. 

Maxime  lamcnsub  radicibiis  nidnliiun, 
in  regione  scpleritrionali,  signa  aipiae  sunt 
(|uaerenda  :  in  bis  enim  locis  suaves  et 
salnbrcs  cl  abundanliores  inveniuntur; 
•  pioniam.  ualurae  licnclicio,  a  solis  cnrsn 
separanlur  cl,  arborum  aul  monlium  nmbi 
tcpida  sna vitale  proflncnl. 


silvatica,    aluns,    vitex.    arundo,    edera, 
ceteraqucsi  ipia  luimore  gignnntur. 


liOciis  ergo  nbi  supra  dicta  signa  repe- 
ris,  fodiatur  latitudinc  pedibus  tribus; 
allitudine,  pedibus  (piin(|ue.  Kt,  j)roxinie 
solis  oecasimi  :  muudum  vas  ibi  aenenm 
vcl  ,  'umbeum,  inlerins  unelum,  invcr- 
sum  •'ilur  in  solo  ipsius  fossionis. 
Tune,  supra  l'ossa  c  labra.  craie  faela  de 
virgis  ac  froudibiis,  addilacpu'  lerra.  s|)a- 
tium  omnc  o[.  rialur.  Sequenti  die  aperlo 
loco  :  si  in  eodem  vase  sudores  intrinse- 
cus  iuvcnieulur  aul  siillac.  aipiam  ibi  cssc 
non  dubiles. 

llem,  si  \as  liL;uli  siccuni.  nctpic  eoe- 
lum,  eadem  raliouc  ponatur  ac  simililcr 
operialur  :  allcro  die,  si  aqnaruni  vena 
est  iii  praesenli.  vas  conceplo  bumorc 
siilvclur. 

llem,  vellus  laiiae,  ai'cpie  posilum  vel 
<'Oopertum  :  si  tantum  colligit  humoris  nt, 
altéra  die.  fnndat  e\|)ressum,  copias  inesse 
teslalibur. 

llem,  luVerna  oleo  plena,  et  accensa  : 
si  ibi  similiter  lecta  ponatur,  et  secnto  die 
invenielur  rrslincla,  snpryantihKf;  ali- 
iiioilis^  atjuae  idem  locus  habebil, 

Item,  si  ineo  loco  locum  feeeris,  el  Icrra 
\ap(»rala  bimiidum  fumnm  nebulosnm(|ue 
ructaveril  :  aipias  iuessc  eognosces. 

Mis  ila(pu'  repertis.  certa  sii^nitriun 
lirmaule  noiilia  :  putcuni  l'odics.  el  aquae 
capui  recpiires  ;  vel,  si  plnra  sunt,  in 
unuiu  collines. 

Tamcn,  maxime  suli  railicibus  mon- 
lium, in  seplenirionali  parle  (pia<'randa(> 
snnt  a(piae  :  (piia,  iu  bis  locis.  magis 
abuudaiil  ulili(»resipie  nascunlur. 

is  velalae,  l'rigida  gratia  acstate,  bibcrno, 


1.  Désafcdnl  ciilrc  l':ill:iil.  cl   l'aNcri!.  nu  Nilnnc  :  l'in|i:ili|ciiiriil  l'allad.  a  raison. 


opiscru:  m:  i'avkntims. 
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DE    m  TF.OTUM    FOSSIONl  Hl  S    i:r    S'IRUC.TUUIS. 


\'ilr.   VIII.    vil. 


lu  jiuteorum  aiitem  fossionihiis,  dili- 
genler  est  cavendum,  ne  l'odientil)iis  peri- 
culum  fiât;  quoniam  ex  terra  sul[)lim', 
aliiineii  et  bitiimen  nascitur  : 

Qiiae  res,  cum  in  se  convenerint,  pesti- 
feros  spiritus  emittnnt;  et,  primo  occu- 
patis  naribus,  tetro  odore  reprimuni 
arjimas  corporibus  :  et  si  non  inde  cito 
l'ugerint,  celerius  moriuntiir. 

Hoc  aiitem  maluni.  ubi(iim(|ne  fiicril, 
li.ic  rationc  vilaltis  : 

Lncerna  accensa  in  eo  loco  deniiltainr. 
Quae  si  ardens  remanserit,  sine  perieulo 
descendes;  quod  si  creptuin  ei  Innion 
f'nerit,  cavendnni  erit  ne  in  eo  loco  descen- 
dalnr. 

Sed  si  alio  loco  aijua  non  inveniclur  : 
Dextra  ac  sinistra,  usque  ad  libranientnni 
aquae,  pntei  fodianlnr  et.  pcr  slructnrani. 
foraniina  quasi  nares  in  pulenni  deniil- 
lanliir,  (jna  nocivns  spiritus  evaiiorel. 


i'allad.  IX,  il.  —  Sed,  in  lodicndis 
pnlcis.  cavendnni  est  fossornin  periculuni  ; 
(pioniani  |)Iern)n(|ue  [erra  snli'nr,  alnmen. 
bilunien  educit  : 

Ouoruni  sj)iritus  niixli  aidiclilnni  peslis 
exhalant;  el,  nccu|)atis  stalini  naribus, 
extor(pienl  animas,  nisi  (piis  l'imae  silu 
Yclocitate  siiccnrral . 


Prius  ergo  ipiam  desccndalur  ad  inliina. 
in  eis  locis  liicernam  ponis  accensam 
(jiiae  si  exslincta  non  l'uerit,  [)criculuni 
non  timebis;  si  vero  exslinguetur  :  caven- 
dus  est  locns,  (jiiem  spiritus  mortit'er 
occupabit. 

Ouod  si  alio  loco  acjua  non  polest  inve- 
niri  :  Dcxtera  Iiievaipie.  pnteos  fodiemns 
us(pie  ad  aquae  ipsius  libramentimi  ;  cl, 
ab  bis,  foramina  hinc  inde  patefacta,  velul 
nares  intus  ayeinus.  qua  nocivns  spiritus 
evaporet. 

(Juo  facto,  latera  pulcorum  structura 
suscipiat. 


Sed.  cum  aqua  inventa  fueril,  signinis 
operibus  parietes  struantur,  ila  ne  vcna- 
rnm  capita  excludantur. 

In  signinis  auteni  operibus,  baec  scrvare  debcbis  :  l'rimo,  ut  barena  aspera  paretnr, 
et  caementum  de  silice  vel  lapide  lof ico;  ralcis(|ue  |)ro\ime  extinctac  duae  partes  ad 
(piinque  harenae  mortario  misi'eantur. 


Pall.  Fodiendus  est  autem  puleus 

Idtitndinc  octo  pedum   quociuoversum   : 
ul  hinos  pedes  structura  conclndat  : 


Pnleum  ergo  fodere  debebis  hilum 
pedihiis  octo;  ul  a  binis  pedilnix  xtruc- 
liini  incircuilu  surgat,  el  qiialluov cavo 
velinijuaf . 

Structuram  vero  cum  lacère  coeperis  : 
vectibus  ligneis  densabis,  ut  nitorem  fron- 
lisnon  laedas;  sic  enim  solidata,  structura 
adversus  uraorem  fortior  erit. 

Quod  si  limosa  aqua  fuerit,  salem  ei 
miscebis  :  et  sua  virtute  sapores  nmtabit. 

Sed,  licet  auctores  ad  (iiàmjiie  parler 
lifirenae   dii(i!<  mrfe><  ralcia  mitti  dociieriiiL   isdeni  uiciisuris   cl    rcdivivas  cxpensas 


(Juae  structura  vectibus  ligneis  subinde 
densetur  :  et  strucla  sil  lapide  tofaico, 
vcl  silice. 

Si  atfua  limosa  l'uerit:  salis  admixtione 
corrigatur. 
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liori  ni(»nstr:i\iriiit  :  ini-liiis  iaiiini  iiivcntitm  esL  ni  ad  duas  luirenae  iina  calcis 
)niscealnr;  quo  piiiiriiior  iiipi'iisa  lortius  caernciilii  liiiarcl.  Siiitiliter  el  in  le^iUiccis 
oj)eribu:i  faciès. 


PiihMim  antcm  ciim  lodcrc  cot'|)eris  : 
S/  lerro  solida  non  jncriL  aiil  liarcna 
riilirica,  aul  salmlo  Huidns.  aiit  cxsiidans 
umor  rossioiit'in  rcsolvil  :  Idbnhis  (i.riiim 
ilircclas  fodiendo  subinilles,  el  cas  vec- 
lihii!^  liipiris  Iransvei'sis  diiilinehis,  ne 
laliciis  torra  ri-.iiia  poiiclcris  pfricuhim 
lodionliltus  l'acial. 


Pall.  —  Scd.  diiiii  lodilur  piitt'us  :  Si 
terra  non  sUihil  \ilin  LiciH'ris  dissolr.ti, 
AU\  liiimoir  laxaliiliir  :  lahulos  ohjicies 
directax  undique,  el  eas  vectihiis  siisli- 
nrhis.  ne  l'odiciitcs  iiiiiia  (•(im-liidal. 


V 
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17/î'.  VIÏF.  IV 


Oiioniani  ergo  aiite  omnia  acjuac  usiis  iieccssaritis  liahcliii-,  liis  cxporimenlis  ulililas 
(.'jus  erit  proliauda  : 

Ita{|ue,  si  iiaturalilor  fonlos  produciil  :  considcrandiim  erit  [iriiis  (piales  hoinines  et 
qiiam  salubri  corpore  circa  cos  loiiles  habilenl.  Ila(|iK',  si  corporibus  valciilibiis, 
cruribus  non  vitiosis,  coloribiis  nilidis,  nitn  Hp[)ienlibus  ocnbs  :  pnrgatos  sabibrosquo 
l'oiitcs  probabis. 

Ouod  si  novi  fontes  aul  pulci  l'ossi 
fnerint  : 

Aquani  exinics,  in  \as  aencnni  iiifuhnn 
sparges  :  et,  si  macnlani  non  Icccril, 
optinie  probabilis  erit. 

Missa  etiam  in  vase  aeneo  nilido  :  si 
deeoela  Inerit,  et  limiim  vel  harenani  in 
fundo  non  reliqneril;  legnnien  in  ea  si 
cito  coqnaliir  :  Itona  erit. 

Non  minus,  si  perlucidi  fontes  fnerint 
et  sine  rausco  aut  quibusdam  incpiinanien- 
lis  :  [bis  signis  nnin|itara',  salubrem  per- 
petuanique  a<iuani    futuram   signilieal)it. 


I*all.  —  :\(piani  veio  novani  sie  pro- 
babis : 

bi  vase  aeneo  nilido  spargis  :  el,  si  nia- 
oulani  non   Icccril,    probabiHs   judiceinr. 

Item,  decoeta  aeneo  vascnlo  :  si  arenam 
vel  lininm  non  rebfpiil  in  l'nndo,  utiHs 
eril.  Item,  si  legnmina  cilo  \alebil  e\co- 
(juere  ; 

Vel  si  colore  perlucido,  carens  mnsco, 
et  onnii  labe  polbilionis  aliéna. 


Scd  qui  in  alto  stint  pulei,  perforatis 
ns(pie  ad  inliniam  partem  terris  ad  loca 
inleriora  :  posaioit  ricc  /ontis  e.rire.  ai 
vdllis  subjeclac  nalurii  pcrmilUil. 


I.   Iviit.  liosc,  siins  corr.  :  «   ignein  iiioiiilain  », 
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Diirtus  aiilem  ;u[uaivy/^fl//?/oj'gonoribiis 
riiiiil  :  aut  Ibrina  slructili,  aut  lislulis 
|iliiiiilt('is.  anl  liibis  vel  canalibiis  liç/nris, 
aut  tuhis  lictilihus. 

Si  per  forniam  aqua  ducetur  : 

Structura  ejus  diligenter  solidari  débet, 
ne  per  rimas  pereat  ; 

Canaliculusformae,juxtamap;nitudineni 
aquae  dirigatur. 

Si  planus  locus  fuerit.  infra  caput  aquae 
structura  conlocetur  ;  et, 

Si  longior  planitia  fuerit  : 

Pede  semis'  iiiler  centenos  vel  LX 
pedes  structura  submittatur,  ut  animata 
aqua  non  pigro  inipetu  decurrat. 

Nam  si  intervalla  montiuui  fuerint  :  ad 
libramentuni  capitis  aquae,  specus  sul» 
terra  erit  structura,  aut  roboreis  cfina- 
libus  aquae  ductus  componalur. 

(Juod  si  concavae  valliuni  deniissiones 
iupedient  :  structura  solida  rel  amialUi 


consurgere. 


ad  libramentuni  aquae  oceurratur;  aut 
fistulis  plumbeis  aut  canalibus  librae  cur- 
sus dirigatur. 

Verum,  si  altior  locus  fuerit  unde  a(|ua 
ducitur:  aliquanto  iiiferius  planitia  inflexa  librelur,   ul  Ncnieiis  aqua  fracto   impelu 
lenius  decurrat^  ; 

Aut,  silongiusde  monte  (luciliir  :  saepins  flexuosas  phuiities  faciès. 


l'alIfKÎ.  1\.  11.  —  (lum  vero  ducenda 
est  a(pia,  ducitur  aut  forma  structili,  aiil 
pluudieis  listulis,  aut  canalibus  li<incis, 
aut  lictilibus  tubis. 

Si  per  formam  ducetur  : 

Solidandus  est  canalis,  ne  per  rimas 
a<{ua  possit  elaiii; 

Cujus  magniludo,  pro  aquae  mensura 
facienda  est. 


Si  per  planuni  veniet  : 

Inter  sexagenos  vel  centenos  pedes 
sensim  reclinetur  structura  in  sesrjui- 
pedem''.  ut  vini  possit  habere  currendi. 

Si  quis  nions  interjectus  occurrerit  : 
aut  per  latera  ejus  aquam  ducemus  obli- 
quam,  aut  ad  aquae  caput  per  speluncas 
librabiiiius,  per  quaruni  structuram  per- 
veniat  : 

Sed  si  se  vallis  interférât  :  erectas  pilas 
vel  accus  usque  ad  aquae  jusia  vesligia 
construemus  :  aut,  plumbeis  iîstulis  clau- 
sam,  dejici  patiemur  et.   explicata   valle 


Minori  etiam  sumptu  et  utilius.  tubis 
fictilibus  inducitur  : 

Cum  a  tigulo  fient,  ne  minus  duorum 


Pallad.  —  Sed,  quod  est  salubrius  et 
utilius,  fictilibus  tubis  cum  ducitur  : 
Duobns  digitis  crassi,   et  ex  una  parte 


l.  Concordance  entre  les  chiffres  de  Favent.  cl  de  Pailiul.:  désaccord  avec  celui  de  Vilr. 
(^'est  très  probaMement  l'iiiie  (|ui  nous  a  transmis  le  vrai  cliiHïc  :  Voir  tome  (,  p.  !255. 

'2.  Ce  pass:iLi;e  parait  l'équivalent  de  la  notice  que  A'ilruve  consacre  aux  «  ventres  »  (Vlll,  vi, 
50,  51  ;  cf.  tome  I,  p.  257)  :  Les  «  inflexions  »  seraient  des  raccords  en  courbe,  substitués 
aux  coudes  pour  amortir  les  efïets  de  choc.  Favent  inns  jiaraît  assigner  à  ees  adoucis  le  rôle  que 
Vitruve  prête  aux  «  colliviaria  ».  Si,  dans  Vilruve,  on  lit  coll[en]iaria  au  lieu  de  a  colliviaria  », 
l'accord  qui  règne  entre  les  idées  s'établil  enire  les  mois  :  (ii'àce  à  ces  coIlcHiacia,  l'eau 
((  Ic/iiler  decurrit  ». 
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TI'XTFS    ANNEXES. 


(li"iloruiu  uTossitiuline  coriuiu  lial)e;iiil. 
Sed  i|)si  luhiili  ex  un;i  parle  angustiores 
fiant  :  ut  aller  in  alloruni,  per  onlincm, 
ad  palmtnn  ingrodialnr. 

Juncturae  autcm  coruni  caice  viva  oleo 
subaota  inliniaiiliir. 

Et,  ante(|uam  a  capile  a(|iia  (Iciiiit- 
lalur  :  favilla  per  cos  cum  parvo  liquore 
laxetur  ul.  si  cpia  vitia  tuhuli  lial)uerint, 
excludanlur. 

Salubrior  etiani  multo  tubnlorum  raa- 
leria  invenilnr  :  ex  plunilio  enini  (•criissa 
nascitur,  quae  corporihus  liumanis  nociva 
esl. 


reddantur   angusti   :    lit,    iialini  xpatio, 
unus  in  alteriiin  |)ossit  intrare. 


Qnas  junctiiras  viva  calce  oleo  siiliacla 
dolienius  illiiiire. 

Sed,  anle(|uaiii  in  iis  aquar  cursus 
admit tatur  :  lavilla  per  eos  mixta  exiguo 
li(|uore  decurrat,  ut  glutinare  possit  —  si 
qua  sunt  —  vilia  tiihoruni. 

ritima  ratio  est,  pliimbeis  (isliiiis  ihi- 
cere  :  quae  aqiias  iioxias  rcddiint  ;  nani 
eerussa  plunilio  creatur  altrilo.  quae  eor- 
poribus  nocet  bumanis. 


K\t'iiij)Iiim  antembujus.  plumliariorum 
(lel'ormitas  probat  :  qui,  Iractando  plumbuin,  exsucati  sanguine,  foedopallore  mutant iir. 
Nam.  (uni  l'ère  omncs  struclas  vasorum  argenteoriini  vel  aeneoriim  babeaiil  niensas  : 
lameii,  propter  saporis  integrilateiii.  lictibbus  vaseulis  utunlur. 


Pnlldd.  —  Diligenlis  erit,  a(|uanim 
receptaciihi  i'abrieari  :  ut  copiani  vel  iiiops 
vena  proeurt't. 


.Noualienuni  videlur  etiani  concejitacula 
loeis  oportunis  laeere  ;  ut ,  si  aquae 
exhanstae  solis  ardoribus  luei'inl,  aut  ve- 
nas  sitiens  terra  consunipserit  :  niliilo- 
ininus,   de  receptaeulis  aqua  niinislretur. 

Cntialium   rrro  cl  tiihiilorinii  lifineorunt  facilis  et   usilata  a(|uae  indiictio  videtur. 


Vil 


i>i;  .mi:nsi  ni'^  et  I'omuri:  iisti  i.viu  \i.  l'ilr.   \  III,   vi, 


l'islulae  crgo  itluiiibcae,  pro  magnitu- 
(line  aquae.  liane  solidilalem  et  mensiiram 
accipere  (lei)ebunl  : 

Si  centenariae  l'undentur  denum  pe- 
dum  :  [M]  et  (X  libras  '  liisurae  accipiani  ; 

Octogenariae  denum  pedum  :  DCCCCLX 
libras  accipiant  ; 

(Juinquagcnariae  denum  pedum  :  \){] 
libras  accipiant  ; 

Quadragciiariae  di'iuini  pedum  :  [{'À'ÀX 
LXXX    libras^'; 

Tricenariae  denum  pedum  :  |C;C('.L[.\] 
libras  "  ; 


Pallad.  \\  h2  {Cf.  l'Un..  \\\l,  .'II. 
—  Mensura  vero  listulaniiii  plumbo  ser- 
vetur  hujiismodi  ; 

Centenaria  X  peiluiu  :  mille  dueenlas 
libras  hal)eal  ; 

Oetogenaria  :  noningentas  LX  ; 

Quinquagenariae  siiiiililcr  \  :  |ioiido 
sexcenta ; 

Ouadragenaria  :  poiido  (juadringenla 
I 


Trieenaria  :  pondo  trecenta  sexaginta  ; 


1.  Sans  coir.  :  «  CC  el  ('£.  i» 
'i.  Sans  coir.  :  DC. 
').  Sans  mrr.  :  (XL. 


Dl'l  SCrLK    IIK    l'WKNTIMiS. 
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Vicenariae  X  pediim  :  (X\I.  lil)ras 
Oclonariae  :  C  libras  ' . 


Vicenaria  :  iioudn  dncenta  Xli  ; 
Octonariu  :  pondo  nonayinla  sex  -. 


VI 


i)i;  iiAUKNAi;   \\ni;\    i>HOi5ANr.\. 
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11.     IV 


Harenac   Ibssiciae  <;enera  suiil    lri<i 
nigra,  al  ha,  onrluinculus. 


l'ix  liis,  (|uao  manu  comiirelieiisa  shi- 
dorom  focerit,  opiima  •■!  piiriiata  crit; 

Qiiae  aiitem  terrosa  l'uerit,  eain(|ue  in 
vestinientum  canJidum  si  miseriset  efl'usa 
nihil  sordis  reliquerit  :  idonea  erit. 

Si  vero  non  fuerit  unde  liarenae  Ibdian- 
tur  :  tune,  de  fluminibus  ant  de  glareis 
excernenda  erit,  aut  de  litore  niarino. 

Sed  marina  harena  in  stnictnris  hoc 
vitium  hahet  :  tarde  siccescil.  I  nde  one- 
rari  se  continenler  non  patitur  :  nisi  in- 
termissionibus  requievit  opus ,  [lundere 
jiravata  structnra  rumpetur: 

Cameris  etiam  saisum  umorem  rcmil- 
tcndo.  tectorium  opus  saepe  resolvil  : 

Fossiciae  vero  celeriter  siccescunt,  et 
lectoria  non  laedunt,  et  concamerationes 
utiliter  obligant  ; 

Sed  fossiciae  récentes  statim  in  struc- 
turas mitli  dehent,  fortuis  enim  comprc- 
hendunt  caemonta  :  nam  si  sub  sole  diu- 
tius  luerint .  aut  imbribus  pruinis(pie 
solutae,  et  terrosae  et  evanidae  fiunt. 

Fossiciae  itaque,  cum  récentes  sunt,   tertorio  operi  propler  pin-iiedinem  non  cou 

veniunt  : 

Fluviaticae  autem,  propter  macritatem.  signino  operi  iiicongruentes  sunt 

Sed,  [li]aculorum  subaclionibus,  in 
tectorio  opère  recipiunt  soliditatem. 


t^allad.  I,  Kl.  ...  Areiiae  ergo  fos- 
siciae gênera  .sunt  tria  :  nigra,  cana, 
rtifo. 

(  Imnium  praecipue  rufa  nielior.  >[eriti 
sequentis  est  cana.  Tertium  locum  nigra 
possidet. 

F\  iis,  (piae  compressM  inaiiii  cdit  ^Iri- 
(l(ires,  eril  utilis  fabricanti; 

Item  si,  panno  velliutcit  caiididae  vestis 
inspersa  et  excussa,  nihil  maculae  reli- 
querit aut  sordis  :  egregia  est. 

Sed  si  fossilis  arena  non  fuerit  :  de 
lluminibus,  glarea  aut  litore  colligetnr. 

Marina  arena  tardius  siccatur.  Ft  ideo 
non  continue,  sed  intcrmissis  temporibus, 
construenda  est  :  ne  opus,  onerata,  cor- 
rumpat  : 

Camerarum  quoque  tectoria  salso  hu- 
more  dissolvit  : 

Nam  fossiles  arenae  caementiliis  parie- 
tibus   et    cameris    céleri   siccitate   utiles 

sunt  ; 

Melioresque  si,  statim  cum  effossae  sunt, 
calci  misceantur  :  nam  diutinn  sole,  aut 
pruina,  aiil  iiuhre  vanescuni  : 


Pallad.  —  Fluviatiles,  tectoriis  magis 
poterunt  convenire. 


1.  Ici  quelques  copistes  ont  inséré  une  digression  snr  la  f.ihricalion  et  l'e'chantillonnaire  des 
tuyaux  d'orgue  (voir  l'édit.  Poleni  et  Stratico). 

'2,  CliifFrc  exact,  (juc  Vitr.,  Favcnl.ct  Pline  arrondissent  à  lUO, 
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TCMi-s   \\m:\fs. 


In  caemcntici.is  muIcih  stnictiiras.  pu- 
ra  harona  niitlalur. 


Sod,  si  uli  iiocesso  sil  nidria  (irena  : 
erll  cainmodum,  priva,  enm  laciinn  liii- 
1)101 1 s  (liilrix  immeriji :  ni  viliiiin  salis, 
a<|iiis  siiavihiis  clola,  (l('|i(inal. 


IX 


i)i: 


III  iiAii;  ( M.cis   i>i{(»r.\M).\. 


Vdr.    11.   V 


(",al\  ilaquc  de  alho  saxo  vrl  ilburlino, 
(tut  cnlumhinn  fliiviatili  coquatur,  aiit 
ruhrn,  nul  xponijia. 

Ouai^  cnim  crit  e\  spisso  cl  duro  saxo, 
ulilitiT  slrucluris  convenict  ; 

•Juac  autoin  e\  fistuloso  aut  o\iliori 
lajjidc  fuerit,  conveniet  operi  tectorio 

In  commixlione  :  ad  dnas  parles  ha- 
rcnac,  una  calcis  mittalur: 

In  lliivialili  auleni  liarena  :  si  lerliani 
IKirtcni  tt'stae  cretae  addideris,  niirani 
soliditateni  opcris  praestabit. 


l'allad.  —  (^alccni  (|iioijnc  albo  saxo 
duro,  vel  tihurliiw.  mit  rolumbino  fliivia- 
tili cocjucmns,  aiil  ruina,  (iiif  spoiu/ia, 
(iiil  mdvmorc  po^trcmo. 

Qnae  eril  ex  spisso  cl,  duro  saxo,  slnic- 
luris  conveniol  ; 

Ex  fistuloso  vcro  aut  inolliori  lapide, 
toctoriis  adliibelur  utilins. 

In  duabus  arenao  partibus.  calcis  una 
niiscenda  est; 

In  lluviatili  vero  arcna  ;  si  lertiam  parlcin 
lestac  addideris,  operum  scdiditas  mira 
praoslabitur. 


])j:  i.Aiicnnus  I  \<;i!;m)| 


/i  /■. 


Facicndi  autem  lateres  sunt  ex  Icrra 
allia,  vel  creta,  vel  rubrica,  aiit  sabulone 
iiiasculo  : 

llaec  gênera  lerrae,  prijplor  le\ilalciii, 
fortiora  sont  operi  ;  cetera  gênera,  (pio- 
niam  aut  gravia  sunt,  aut  jinlcds  non 
rontinciil:  aut,  uniore  sparsa,  eilo  sol- 
vuiitur  :  |)ropterea,  labricis  inutilia  vi- 
denlur. 


Ihillnil.  M.  12.  —  [Maio]  mensc,  la- 
teres faciendi  sunt  ex  lerra  alba.  vel  creta, 
vel  rubrica.  Nani  (|uae  acslafe  liuut.  cele- 
rilale  l'ervoris  in  summa  cule  siccescnnl, 
interius  buniores(;rvato  :  (|uae  res  scissu- 
ris  eos  faciet  aperiri. 

Viunl  autcni  sic  :  Terra,  creta  tlili- 
yenler  etotnni  asperitate  puii/ala,  nii.vta 
cuni  palets  diti  macerabilitr ;  et  inlra 
fortiiaiit  lateri  mnilem  (lepriiiietttr. 
Tune,  (1(1  siecdiKliiiti  rertel(t,  siihiiide 
renidhiliir  ad  hoUk  aspect  uni. 


Dncendi  autem  suni  laleres  verno  Icmpore,  ut  ex  lento  siecescant.  Qui  enim  soisliliali 
tenipore  parariliir,  viliosi  fiuni  :  (pioiiiam  calor  solis  lorridus  coriuui  in  smmiio  cilo 
desiccal  ;  el,  quasi  infcjiri  videntur  :  j)ostea  umor,  interius  duni  siccatur,  coiilrabit 
iroiites  cl  scissuris  dividil,  el  inutiles  (>j»eri  lateres  facit. 


01' use  ILE    !)E    FAVENTINUS. 
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Maxime  tanieii  leclorlo  operi  inulilos  erniit',  si   aille  liiiiniium    iiiducantur  :  non 
enim  possunt  ante  penilus  siccari. 
Kinnt  autem  laterum  gênera  Iria  : 
l  iiuni.  (|nod  graece  Lydium  appellalur. 


lUtllail.  --Siat  veid  lalores  lonpiliidine 
[tednni  diiorurn',  lalitudinc  iiiiius.  alti- 
Ludine  qnalKor  iinciarum. 


loiigura    sesquipede,     laluin    [)e(le  ;     qiio 
nostri  utuntur. 

Snnt   et    alia    diui    laterum    gênera    : 
ununi,  7:£VTxoc-Jiov  ;  et  alterum.  TîTp-y.oiopov.   Awçov  aiileni    dracci  [iiiliiiuiii  appeilaiil,  : 
itaque  artifices quinquepalmorum  pulilica  opéra extruereconsnerunt,  et  1111  privatonini. 

Fieri  debebunt  et  serailateria,  reinissas  quae  laterum  junelnras  interposita  reparent  : 
ita  enim  fiet  ut,  euni  alter  alterins  protegit  eonjunctionem.  (Irma  structurae  soliditas 
surgat. 


XI 


DE    PAnil.TIHUS    LATi:i(U;il>    riOCTOliiO    Ol'Elîl    PAliANIUS. 


V;ir.    Il,    \i. 


Latericii  parietes  tribus  induclionibus 
prius  solidentur,  ut  opus  tectorium  sine 
vitio  aceipiant;  nam,  si  récentes  structu- 
rae et  inducliones  fuerint  et  non  ante 
siccaverint  :  cura  arescere  coeperint,  scis- 
suris  venustatem  opcris  corrumpent. 


l'dlldil.  1,  11.  -  Frovidendum  est,  ut 
siccis  et  asperatis  parietibus  latericiis  indu- 
catur  tectorium  :  quod  huaiidis  ac  levibus 
adbaerere  non  poterit;  et  ideo  :  tertio  eos 
prius  debebis  obducere,  ut  tectorium  sine 
coiruplione  suscipiant. 


In  Urbe  autem,  propter  multitudinem 
hominum,  parietes  caementicii  altius  slruuntur,  ne  latius  soli  magniludinem  occupent: 
merito  ergo  latericiam  babere  non  potuif,  ne.  pondère  cito  corrupta,  tabrica  laberetur. 


Latericiis  ergo  parielii)us  vitia  quae 
soient  accidere  ne  fiant,  lioc  modo  erit 
providendum  :  In  suminitate  parietum, 
structura  testacea  cuni  prominentibus  eo- 
ronis  altitudinc  sesquipedali  extruatur; 
ut,  si  coriuptae  tegulae  aut  imbrices  erunt, 
parietes  tamen  solidi  permaneant. 


Pallad.  I,  M.  —  Quod  si  latericios 
parietes  in  praetorio  facere  volueris,  illud 
servare  debebis,  u(,  perl'ectis  parietibus  : 
in  summitate  quae  traJjibus  subjacebit, 
structura  testacea  cum  coronis  prominen- 
tibus fiât  ses(|uipedali  altitudine;  ut,  si 
corruptae  tegulae  aut  imbrices  fuerinl.  pa- 
rietem  non  possint  penctrare  per  pluviam. 


Xli 

ni:  ni.NEniBUs  AiiBonuM  t:'i"  utsutati:  cai^sioms.  —    I  Ur.   Il,  ix. 


Materies  arborum  (juac  ad  utililatem 
iabricae  parabitur,  autumni  tenqjore 
antequam  favonii  flare  incipiant,  utiliter 
caeditur. 


Pallad.  XII,  l.j.  -  N'unc  (in  novciii- 
bre)  materies  ad  l'abricandum  caedeuda 
est,  en  m  luna  decrescil. 


\.  C'esl-à-dire  impropres  aux  niai.oniieiies  t|ui  ilevioiil  èlre  enduites. 

•■1.  Échantillon  [.robablement  toiiibé  en  ilésuétude  à  l'cp(.<iiie  de  \  id-uve,  à  raiMMi  .le  l'exces- 
bive  longueur  qui  le  rendait  cassant. 


•J7(i 
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l'rius  taiiii'ii,  us(|uc  ;al  inediillam  .■^rcu- 
ribus  circiimcisae  slantes  iiilcrmitlantur; 
ut  inutilis  umor  docurral,  et  vcnarum 
raritas  exsiccata  solidotur. 

Sed  gênera  arhonuii  bas  iiitcr  se  vires 
et  diflerentias  babenl  : 

Abics  ergo,  babens  aëris  plurimum  el 
ignis,  minimum  Icrreni  et  umoris.  mi'rito 
non  est  ponderosa,  el  ualurali  rigore  non 
cito  lleetitur  a  pondère. 

Laricis  vero  materia  in  omnes  labricas 
maximas  babel  ulibtates  :  primo  (|uod 
f\  ea  adiixae  tabulae  sub  gruuda,  i^nis 
violentiam  |u'obibenl;  ne([ue  enini  Ham- 
mam rei'ipiunl.  iicipie  carbonem  l'aciunl. 
harix  vero  a  caslello  Larieiiio  est  dicta. 

Uuercus,  terrenis  salietatibus  abuudans, 
parum  babens  umoris,  cum  in  terrenis 
(iperibus  obruitur.  perpetuam  serval  uti- 
blalem. 

Aeseulus  :  apta  acdiliciis  materies;  sed, 
in  umore  posila  [vitiatur'  . 


Fagus,  ({uod  aecjuab^m  liabet  uiixtio- 
nera  umoris  el  iijnis.  in  umore  cilo  mar- 
ccscil  :  siccis  locis  ulilis  est. 

l'opulus  alba  et  nigra,  salix  et  liHa, 
icnis  et  aëris  babenl  saliolatem  :  in 
l'abrica  utiles,  in  seulpturis  gratae  inve- 
niuntur. 

Alnus,  qu  ae!  proxim'a]  arpiae  nasci- 
tur,  lener  el  niolHs  materia,  extra  a(piam 
labricae  inutibs  est  ;  sed  boc  mirnra  in  se 
babet  :  quod  in  umore  palationes  spisse 
delixae,  structuram  supra  se  factam  sine 
vilio  servant. 

Ulmus  et  Fraxinus  :  in  omni  opère  cito 
flexuntur;  sed,  cum  aruerinl,  rigidae 
sunt.  Lentoris  causa,  calenis  utiles. 

(larpinus  :  in  oumi  opère  tractaliilis  et 
ulilis  inveiiilur. 


Sed  arbores  (|uae  caedunlur,  usipir  ad 
medullam  securibus  recisas  alitpiamdiu 
stare  patieris  :  ut  per  eas  partes  hiimor. 
si  (juis  in  venis  conlinetur,  excurral. 

I  tiles  autem  sunt  liae  maxime  : 

Abies,  (jiunii  Gallicani  vacant,  nisi  per- 
luatur,  levis,  rigida,  et  ///  opcrihiissiccis, 
peretme  durai)ilis. 

Larix  utilissinia  :  ex  (pia  si  tabulas 
sufligas  ti'gulisin  Iroute  at(|ue  cxlremitalc 
Icctorum,  praesidium  lonlra  incendia  cou- 
tulisti;  neque  enim  Hammam  récipient, 
aul  carljones  creare  |»ossunt. 

tjuercus  durabilis,  si  lerreuis  (tperibiis 
oltrualur,  et  ali([uatenus  palis. 


Aeseulus  :  acdiliciis  et  ridicis  a})la  ma- 
teries. 

Castanea  viini  solidilalc  perdurai  in 
ayris,  et  Icelia,  el  operibits  céleris  in- 
lestinis  :  ciijus  soliim  pondiix  in  rilio 
est. 

Fagus,  in  sicco  ulilis,  bnmore  corrum- 
pitur. 

l'o|)ulns  ulraciue.  el  salix,  eftilia  :  in 
scalpluris  neccssariae. 


Alnus  :  fabrieae  inutilis;  sed  necessaria, 
si  bumidus  locus  ad  accipieiida  l'unda- 
mcnla  palandus  est. 


Ulmus  et  Fraxinus  :  si  siccentur:  ri- 
gescunl  ;  antc  curvabiles,  calenis  utiles 
babentur. 

Carpinus  :  utilissinia. 


I.  Kdil.  Hos.'.  Les  mss.  pnrlenl  «  Sed,  in  umore  posila,  perpetu:im  cxliiliel  ulililaloiii  »;  ce 
>|iii  |i;iraîl  une  répélilion  du  dciiiici  rnciiiliic  de  la  phrase  précédeiile. 
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Ciipressus    :    ej^reyia.    Piiuis,    uisi   in 
siccitate  non  diirans' 


Godriis  :  durabilis,  nisi  hnmore  tanga- 


liii'. 


Cupressus  et  Pinus  :  adniirandas  lia- 
l)eiit  virtutes,  quod  non  cilo  pondère  ciir- 
vantur.  Durant  integrae  semper. 

(]edrus,  si  iimore  non  corrunipatur, 
eandem  habet  virtulem. 
•  Sed,  quomodo  de  pinu  résina  decurrit, 
sic  ex  ea  oleum  quod  cedrium  dicitur.  Si  libri  aut  c[apjsa-  eo  inunganliir,  innK|uam 
lineis  aut  carie  solventur.  Multis  ita([ue  templis'%  propter  aeternitatcm,  ex  eo  lacunaria 
facta  sunt.  Etiam  folia  ejus  cupresso  similia  sont.  Nascitur  maxime  in  Crela  et  in 
Africa,  et  in  Syriae  regionibus. 


(Juaecumque  ergo  ex  parle  meridiana 
caedunlur,  utiliores  erunt;  ex  parte  antciu 
scptentrionali,  proceriores  sunt  arbores  : 
sed  cito  vitiantur. 


Palldd.  —  Quaecuncpie  autem  ex  parte 
meridiana  caedunlur,  iililiores  sinil;  (piac 
vero  e\  se[)lentri()nali,  proceriores  :  sed 
facile  vitiantur. 


XI  il 


DE    F.VBRICA    VILLAE    UUSTICAE    DISPONENDA.    —     l'itr.    VI,    \J1I. 


Primo,  ita  cortes  et  culinae  calidis  locis 
designentur. 

Bubilia  :  in  parte  meridiana,  ita  ut  ad 
ortum  aut  ad  t'ocum  boves  spectenl  ; 


Nilidiorem  enimcultum  recipiiml,  si  ad 
liiiiicu  allcndaul. 

Latitudo  AI  peduni  dispouatur,  et,  in 
siugulis  parlibus,  VIII  pedes  relinquan- 
lur''. 

Kt[iiiHa  calidis  locis  ordinentur;  el  oh- 
sctirioni   fiant,   ut  securi   equi   pabulent 

Ovilia  et  caprilia,  pro  magnitudine  agri 


Palldd.  I,  l'ii.  -  Cors  ad  meridicm 
pateat,  eto])jecta  sit  soli  ' 

Pallad.  1,  'il.  —  Slabula  eqiiorum  vel 
boum  :  meridianas  (|uidem  plagas  respi- 
ciant;  non  lamen  egeant  septenirionis 
luminibus.quae,  per  bicmem  claiisa,  uihil 
noceant,  per  aeslatem  palel'acta  rel'rige- 
rant  ' 

Boves  nitidiores  lient,  si  focum  proxime 
liabeant,  et  lumen  intendant. 

Octo  pedes  ad  spatium  stand i  singulis 
boum  paribus,  abuiidant  ;  cl,  in  porrec- 
tinne,  A  F".... 


ur. 
disponantur. 


1.  Suivent,  au  sujet  de  la  consorvalioii,  dos  observations  qu(^  Pallad.  donne  comme  n^cucillies 
[un-  lui-mèaie  en  Sardaigne,  et  ^[m  à  ce  (lire  n'intéiessent  point  riiistoiie  des  docirines 
vitruviennes. 

2.  Sans  corr.  :  «  censa  ». 

5.  Mot  impropre,  (jnc  Vitruvc  n'emploie  jam;iis  dans  le  >ens  de  temple. 

i.  Suivent  chez  Pailadius  des  détads  sur  l'utilité  de  portiques  ou  d'auvents  le  long  de  l;i 
l'açade  méridionale  de  la  cour,  et  sur  l'emplacement  des  colombiers. 

y.  Ici  Vitruve  décrit  d'une  manière  précise  le  plan  de  la  ferme  :  Celte  description,  qui  eùl 
été  si  bien  à  sa  place  dans  Palladins,  n'existait  sans  doute  pas  dans  le  texte  original  où 
Palladius  a  puisé. 

0.  Chiffres  de  Vitr.  :  Minimum  de  ha-geur,  7  p.;  maximum  de  longueur,  15. 
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C.lla  \in;iria.  cuiilra  frigiclissiiiKis  racii  l'allail.  I.  IS.    —  Cellaiii  vinariain  si'p- 

nlasasconlocolur;  Icnirioni  dobciiius  haberc  opposilaiii  :  Iri- 

iiklani,   vc'l   ohscurae   })ro\iiiiaiii.   loiit;i'  a 
haliK'is,  stalmlis.  l'iinio 

F.iiiiicnroïK'sIrisasciilriilridiii'lrilmaliii-. 
ul   Miulitiuo    l'riiiidiis   at-r    viiia   iiicdliiiiiia  servcl  :   vaporc  cniiii   (iniiiia  corniiiiiniiiliir. 
Toirnlar  liujus.   iii   si-plontrioiic   jioiiatui 

Cclla  auliiu  oicaris,  in  nu'ridic  consli- 
luiiula  l'sl. 

Feiiestrac  ab  cadoiii  parle  Iribiianliir  : 
ne  IVii^ore  oleuni  cuni  sordibus  retinealnr, 
et  suavitas  sapori^  pereal. 


Jorcnhr  laijii.-i,  in  uicridic  slaliialnr  : 
niaiiniludo,  pro  aliundanlia  rci  liai. 

Granaria,  ad  seplenlrioneni  \cl  a(piilo- 
neni  specteiil.  ut  aëre  gelidiori  Irnges 
lutins  sei'vcnlur.  Vaporalae  enini  rei^iones, 
curcnbones  et  alia  j^enera  bestiolaruni 
inilriunl. 


Ilorrea,  l'enilia.  pistrina,  extra  villam 
sunl  constituenda.  nt  ab  ignis  pcricnlo 
villae  sinl  lutiores. 


Si  (|ui(l  vei(t  melins  cl    nilicbus    l'aeci-c 
vobieris,   exeinnla   de   nrbanis  l'aliricis   sûmes. 


l'allad.  I,  '■20.  —  Oicaris  edla.  m.ri- 
dianis  sit  objeela  parlibns, 

Kt  eonira  frigus  inunila.  ni  illi  lier 
>>j)C'cul(iria  dcheal  liinicii  adiitUli.  lia  : 
et  opéras  (piae  liienie  iiilnrae  sunl,  nullus 
algor  inipediet  ;  el  olenni,  cuni  preniilnr. 
adjeeluin  leporibus,  i'rigoro  non  valebit 
adslriniii. 

Trapetis.  et  rolidis,  el  prelo  :  nala  est 
J'onna  ([uain  eonsueludo  dielavil 

l'allad.  I,  M).  —  Silns  liorreornm, 
(juanivis  i|)sani  sej)lentrionis|  desideret 
parteni  :  el  supcriur,  cl  loniic  al)  omni 
bnnioreet  laclaniinc  el  slabulis  ponendus 
est,  Irigidus,  ventosus  et  siccus...  Faclis 
lii'anariis,  anuirea  lut(»  mixla  parietes  li- 
nnntur...  :  liaec  rcs  gurgnlionibusct  céle- 
ris noxiis  aninialibus  ininiiea  est. 

Pallad.  1,  Tit,'.  -  Foeni,  palcarnm, 
eannaruni  repositiones  ;  nil  relei'l  in  (pia 
parle  :  duniniodo  siecac  sinl  aUpie  perila- 
biles;  el  lonitc  renioveantur  a  villa,  prop- 
ter  casuni  surripienlis  incendii. 


\IV 


1)1-:  Dis-i'osmo.NL  ()i'i;iiis  i  ubam.  —   \  Ui\   \  I,  v 


L'rbani  Itaquc  gratiani  lumino.sain  cs.se  oporlet,  jjraescrtim  enm  nnlli  vicini  parietes 
inpedianl.  Disponendum  eril  lamen  aille,  ut  eerta  gênera  aedilieinruni  eoeli  regiones 
apte  possinl  speetarc  : 

Hiberna  crgo  Irielinia  bibernum  (»e(idenlein  spectare  dcbenl,  ([uoniam  vcsperlino 
lumine  opus  est;  nanti  sol  occidens  non  solum  inluminat,  scd,  proplcr  vim  caloris, 
lepidas  facit  regiones. 

Cnbicula  el  bibliolliecac  ad  oricnleni  spectare  debeiil  :  usus  cnini  maUiliiiuni  pos- 
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tiilat  lumen.  Nam  quaecumque  loca  meridieni  spectaiil  uiiiore  viliantiir  :  quoiiiam 
venti  umidi.  spirantcs  madidos  flatus,  omnia  pallore  corrumpunt. 

Tricliiiia  verna  et  aulumiialia  ad  orientem  spectare  debent,  quod  ea  regio  practer 
cèleras  l'rigidior  est,  et  solslitiali  temporc  jucundam  sanitatis  voliiptatem  corporibus 
praestat. 

XV 

l)i:    Mi:\<l  lus    ALCDIl  ICLOliL.M.    —     l'ilr.    VI.     V. 

Tricliniorum  et  oonclavium  quanta  latitudo  et  longitudo  t'ucrit  :  in  unu  computata 
mensura,  ex  ea  medietas  altitudini  tribuatur. 

Si  autem  exedrae  aut  oeci  quadrati  t'ucrinf.  média  pars  mensurae  in  altitudinem 
slruatur. 

Pinacothecae  et  plumariuruin  ofticinae  iii  parle  septenlriuuali  buiil  (■uiistitaendae, 
ut  colores  et  purpurae  sine  vitio  reserventur  :  de  vaporatis  enim  regionibus  corrup- 
telae  nascuntur. 


Wi 


un    FABRICA    IJAlAEAliLM. 


Vllr.  V.   X. 


Balneis  locus  eligendus  est  contra  occa- 
suni  hibernum  aul  partem  meridionalem  : 
ut  sole  desrendente  vaporetur  usque  ad 
vesperum,  (juod  tempus  ad  lavandum  tri- 
but um  est. 


Suspensurae  caldarum  cellarum  ita 
sunt  l'aciendae,  ut  : 

Primum.  area  sesijnijjt'ildUhiis  te;:ulis 
consternatur,  inclinata  ad  fornacem,  ut 
pila  missa  intro  resistere  non  possil,  scd 
redeat  ad  praefurnium  :  flamma  enim 
sursum  adsurgens  calidiores  efticit  cellas. 

Supraque,  laterculis  bessalihus  et  ro- 
tundk  pilae  instruantur,  ex  caplllo  el  ar- 
gilla  subacta  :  \n  pi'ivato,  pedibus  binis 
seviis,  in  piiblico.  ternis. 

Tegulae  bipedales  super  constituantur, 
quae  pavimentum  dirigant. 


I.   \itr.  l'iiit  [irésuiaer  un  f^|i;iceiii('iil  d';i\o 
\:illi'  lihic  de  ■_*  p.  —  8  pouces,  ^nil  1  p.   I  ->  ? 

MTllLXf.   —    ui. 


Pallad  I,  40.  —  ...  Halneum  consti 
tuemus  in  ea  parte,  qua  ral(ir  t'uturus  est, 
loco  ab  humore  suspcnso  :  ne  uligo  eun), 
fornacibus  viciiia.  rerrigerel. 

Lumina  ci  dal)iinus  a  parle  nieridiana 
l'I  occidentis  biberni  iil.  tola  die.  solis 
juvetur  et  ilbi^lrctur  aspectu. 

Su.><pensuras   \ero  cdlaruni  sic  lacies  : 

Areaui  primo  bipedis  slernis,  iiulinala 
tamen  stratura  ad  i'ornacem,  ut  si  pilani 
iniseris,  iiilro  slarc  imn  ji(i>sil,  sed  ad  for- 
nacem recurrat  :  sic  evcniet  ut  flamma, 
altum  petendo,  cellas  faciat  plus  calere. 

Supra  hanc  straturam,  pilae  laterculis 
argilla  subacta  et  capillo  constructae  fiant, 
distantes  a  se  spatin  pedis  uniua  el  !<c- 
inissis',  altae  pedibus  binis  semis. 

Super  bas  pilas,  bipedae  constituantur, 
binae  in  altum  :  atcpie  bis  superfun- 
dantur  testacea  pavimenta;  et  tune,  ^i 
copia  est,  marmora  collocentur. 

ru  asc  tle  '2  jiicds:    ce  ipii  liinuicriiil  un   inter- 
■ulciueut, 
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l'iitmbeitni  vas,  tiiiatl  iKileiifiin  acrcam 
Imbet,  supra  fornacem  conlocclur;  allr- 
rinii  siinile,  fri^^idarium  secus  :  ut. 
i|uaiituni  calidac  ex  en  in  solio  admittalur, 
tautum  Irigidac  iiiluudalur. 


)fai;nitudinos  autem  baliioarum  pro 
hoiniuuni  copia  aut  voluntalis  ixralia  (ieri 
dobolnint  :  dumniodd  cellae  sic  dispo- 
iianlur  ut.  i|uanta  lon^iUulo  l'ueril.  tcrtia 
dompta,  latitudo  disponatur;  nicliusenim 
ii^nis  per  angustiora  latitudinis  cellarum 
operaliilur. 

Lumen  fenestris,  aut  hibernis  aut  me- 
ridianis  partibus  tribuatur  : 

Aeslivis  balneis  Itypocniislcria,  pro 
loci  mayniludine ,  ciiin  piscinis  in  sep- 
tenlrione  vel  arjiiiloiie  constitiKintur:  el 
ah  eadon  parie  lumen  fenes/rif  aduii/- 
laliir,  ut  salubriorem  et  corporibii.^  ju- 
cundiorem  gratiam  praestet. 

In  villa  rustica,  bahioum  culinae  coii- 
ungatur,  ut  lacilius  a  rusticis  ministc- 
riuiu  cxbiberi  possit. 


Miiuiriiun  vero  pluniheinn .  iiil  arira 
patina  suhesl,  iiilor  Milioi'iiiii  s|t;ili;i  lurin- 
sccus  slatuaiiius  lariuicc  sul)je(la,  ad  t/nod 
iniliarimn  /islnla  frifjidaria  diri(pthir  : 
et,  ah  Itor  ad  soliiun,  similis  maipiilii- 
dinis  /isliild  procédai,  quae  lanluiii  cidi- 
dac  (lii(;il  iiilci'iiis,  (|ii;iiilum  lislida  illi 
l'i'igidi  li(|iini'is  iiilulcrit. 

Cellar  miiIcmi  sic  disponaiitur,  iil  ipi.i- 
drae  non  sint  :  sed,  vcrbi  gratia,  si  W 
pedibus  longac  fuerint.  \  latac  ^iiit  ;  lor- 
lius  eniin  vapor  inter  angusia  lu(  t.diiliii-. 
Soliorinn  forma  pro  nniuscujusquc  co- 
liiiilalc  fitndrlur. 

I'is(  iiiales  ccUae,  in  aesliris  halneis  a 
seplenlrione  hnnen  accipiani  :  in  liicma- 
lihits,  a  meridie. 

Si  iicri  potest,  ita  constituantur  bal- 
neae,  al  omnis  earnni  per  horlox  ecurral 

elnries — {l'ail.  XLII)  Siaf/uac  copia 

esi,.  fiisuras  balnearuin  dcheni  pisirina 
suscipere  :  iil,  ibi  formalis  aijaariis  nto- 
lis,  sine  animaliinn  rel  huniiinnn  lahorc 
/';  uincnla  j ranfjanlur. 


XVII 


Di:    CAMKHIS    liAI,M;\HlM.    —     lilv.    V,    X. 


Camerae  structiles  fortiorcs  erunt.  Pallad.  I,  40.   —  Camerae  in   balneis 

siffninac  forliores  sunt.   Quac  vero  de 
lahniis  jiiinl.  virgis  ferreis  Iransversis, 
el  aniihus  mislinenlur. 
Figulinae    autem,    ad    contignationcm  Sed,  si  tabulas  nolis  inipoiiere  :  Super 

suspendanl^ir  ita  ut,  eatenis  aneoratis  areus  ac  virgas.  bipedas  eonslitius.  ler- 
fixac  rjegulae',  velut  palliola  ({uac  ca-  reis  ancoris  eolligatas  eapillo  inter  .se  al(pie 
meram  circinent,  sustineant.  argilla  cobaerentes. 

Eadem    ratione    et    planas   caméras 
faciès. 

l'tilius  autem  disponetur,   si    regulae  vel  arcus  l'errei   tiaiil.    e  l  uiicis  forreis  ad 


I.  S;ms  coït.  :  «  tetrulac  ». 
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contignationein  suspendanlur,  ita   ut  tegularuni  juncturac  super  régulas  vel  arcus 
recumbant. 

Superiores  ergo  juncturae  ex  capillo  et  argilla  subacta  lin-anlur; 


l'allad.  —  Kl   il;i  iiii|M'iisain  Icstaceam 
sul)ti'r  iiulucis; 


Deinde,  albarii  operis  nitore  decorabis'. 


Inlerior  auteni  pars  juncturae,  <iuae  ad 
pavimentum  speotabit,  prinid  calce  cum 
testa  temperata  trulli[ss]etur; 

Deinde,  albario  sive  tectorio  opère  in- 
ducatur. 

Major  tamen  et  diligentiae  et  utilitatis  ratio  videbitur,  si  duplices  l)alnearura  camerae 
fiant:  inferior  caementi[ci]a,  et  superior  siis/iensa;  iiiter  duas  enim  caméras  umor 
retentus  nuraquam  viliabit  contignationes.  Sudationes  etiam  praeslabunlur  meliores. 
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DE    EXPOLITIOMBUS    PAVIMENTORLM. 


Vitr.   VII.    1. 


Considerandum  erit  ut  solum  tirmum  sit  et  aequale.  Tune  rudus  induealur,  et 
vectibus  ligneis  contusum  calcetur.  Supra  :  inpensa  testacea  crassior  induealur,  et 
iterum  vectibus  contusa  solidetiir.  Tertio  :  nucleiis,  id  eut  inpenm  mollior  indu- 
catur;  et  politionibus  insistât,  ne  rimas  inutiles  operi  relinquat. 


XIX 


DE    PAVI.MENTIS    SUPRA    (.ON'I  IGNATIONEM    lACIEM)!? 


Vitr.   VII, 


In  contignationibus,    diligenter   respi- 
cienduni  est  ut  aequalitas  snli  dirigatur. 


Item,  danda  est  opéra  ne  axes  quercei 
cum  aescuiinis  commisceantur  ;  nam 
quercus  cum,  accepto  umore,  siccescere 
coeperit,  arcuatur  et  rimas  inutiles  operi 
efficiet  :  aesculus,  diligenter  composita, 
ad  perpetuitatem  durabit. 


Palldd.  I,  y.  —  ...  Primum,  in  ia- 
bricisplanis  ihabitatiouuni),  observandum 
est  ut  aequalis  et  solida  contignatio  fiât, 
ne  gradus  antbulantiuin  treniorein  fa- 
bricae  titubantis  excutiat. 

Deinde,  ut  axes  quernac  cum  aesculeis 
non  misceantur;  nam  quercus,  humore 
concepto,  cum  coe|)cril  siccari,  torque- 
bitur  et  rimas  in  pavimento  faciet. 


1.  Ici  se  place  dans  Palladius  celle  remarque,  qu'on  peut  disposer  les  habitations  d'hiver 
au-dessus  des  bains,  et  e'conomiser  ainsi  à  la  fois  sur  les  fondations  et  sur  le  chauflage.  Puis 
vient  tout  un  chapitre  sur  les  «  inaltae  »  un  mastics  qu'il  convient  d'employer,  soit  dans  les 
bassins  des  bains,  pour  parer  aux  fuites;  ou,  dans  les  tuyaux,  pour  assurer  l'étancliéilé  des 
joints  des  tuyaux.  (]e  chapitre  des  «  nialtae  »,  très  probablement  étranger  à  Vilruve,  a  été 
retrouvé  par  Poleni  dans  plusieurs  copies  manuscrites  de  Faventinus. 


-'7r. 


TKMIS    A.N.M.XKS. 


Veruiii  si.  inopia  loti,  aesculus  delue- 
rit  :  iti  tonuissimos  axes  ((uerciis  secetur; 
el,  jirinuiiii  iii  diroclo  jactalis  axibus,  se- 
i|uentibus  in  Iraiisverso  stratis,  binis 
clavis  iTL-bn»  ad  conlignatioiiem  conlixis, 
uliliter  operi  subicicnlur. 

De  cerrci  aut  lagu  seu  iarno  coaxationes 
haud  ad  vituslatem  poterunl  pcrmanero. 

Jattis  in  ordineni  et  composilis  axibus, 
lilixaut  paleaeaequalitersupersternanlur  : 
utcalcis  umor  adaxespervcnire  non  possit. 

Tuile,  insuper  slatuminelur  saxo  ne 
niinori  quam  (jucd  possit  manum  im- 
pie re. 

Statuminibus  i^factis-],  ruderi,  seu 
noro  seu  rcdirivo,  ad  diias  parles  una 
calcis  miscealur"  : 

lUidus  est.  majores  lapides  eontusi, 
cum  calcc  mixti; 

hipensa  crassior  iuduci  del)ebil  ne 
miiuts  crassitudine  d'ujilorinn  17'*. 

Kxacto  pavimento  ad  regulam  et  li- 
bella m  : 

Supra,  iupensa  lestacea  mullior  indu- 
calur  et  siccet.  Tum,  aut  niarmor  seclile. 
aul  lesserae  aut  scufula  aut  Irigona  aut 
l'avi  superinponantur;  et  usquc  eo  fri- 
cetur,  ul  juncturae  vel  anguli  inler  se 
convenianl  :   lune  erit  perfecta  fricalura. 

(Juod  si  i'aeultas  non  orit  unde  superfi- 
ganlur  :  ne  aut  lacunae  ;uit  ouinuli  sint, 
ad  regulam  fricalura  extendatur  et.  supra, 
iiiarmor  lunsum  incernatur;  ani  harcna 
ciiMi  calce  inducla  poliatur. 

Sub  divo,  maxime  vilanda  suut  pavi- 
nienta.  (juoniam  iVigore  et  umore  saepe 
corruuipunlur.  Sed,  si  nécessitas  aul  vo- 
lunliis  lacère  bortalur,  banc  operis  su])li- 
litateiii  scrvabis  : 


Sed  si.  quercu  suppetcutc.  acM'uhis 
desit,  subtililer  (piercus  secetur.  et  trans- 
versusatque  directus  duplex  ])onalur  ordo 
labtdariiMi.  clavis  lVe(|U('Mtiijus  lixus. 


Ile  tcrro.  aul  iago,  aul  l'ariKt,  diiilis- 
siiiic  lalmldla  ilnrahimt'  :  si.  stralis 
super  paleis  vel  iilice,  humor  caleis  uus- 
(|iiaui  ad  tabulai!  eor|)Us  accédai. 

Tuiic,  superslaliiuiiiiiibi.s  rudus;  id  est  : 
Saxa  eontusa  duohus  parlibus  el  una 
caleis  lenqierante  constitues. 

Hoc  cniui  cuni  ad  sec  ditiitorinn  alli- 
ludinem  feceris,  et  régula  exploraveris 
ae(|ual('  : 

Si  loca  /nciualia  suiiL  laie  j)avinieuluui 
debebis  iuiponerc  in  (|uo,  vel  nudis  pc- 
dibus  slanlcs,  minislri  bieme  non  riges- 
cant'. 


Sed  si  (leslivae  nuinsiones  siail  : 
Urientem  solslitialem  cl  parlera  Sepleu- 
triouis  as])iciant  :  cl  vel  Icstaccum  — 
sicul  supra  diximus  —  accipianl  pavi- 
uieulum,  vel  niarmora,  vel  lesseras  aut 
scutulas.  quibus  aequale  reddatur  anguiis 
laleribusque  conjunclis. 

Si  baec  deeruiit  :  siq)ra,  marmor  lu- 
sum  cernalur:  aul  arena  cum  calce 
inducla  leviiiclur. 


l'dlUid    \l.    11.  (iirca    exlrciiiuiu 

mensem  (maium).  pavimenla  in  solariis 
liunl;  (]uae.  in  i'rigidis  regionibiis  cl  iibi 
pruiiiae  suut,  glacie  suspenduntur,  cl 
l)creunl.  Sed,  si  boc  placueril. 


t.  Vilr.,  d'acconl  a\('c  KiivcdI.,  nie  alisciliimcut  la  iluri'c  de  ces  liois  sortes  do  bois. 

'2.  S;ins  cdir.  :  «  Slatuiiiinaliniiihiis  rii(iiis....   >* 

7).  \ilr.  prescrit,  pour  le  iiuliis  mivimi,  l;i  prti|mili(iii  de  .">  de  (mIIIhiiv  |iiiiii-  I  de  iliiiiix  ;  e|, 
piHii- le  rudiis  ii'diviviiiri  ."j  pour  I. 

4.  Vitr.  (lil  <f  (lodiiiiitis  )»  i^  7)  i  de  pied. 

."».  Ici  l'iilhid.  |daee  hi  descriplioii  des  jiires  en  Iji'Iihi  de  eliaibnii.  i|iie  lllm^  repi  oduinnis  en 
|i';.'.ud   du   rli;i|i.   .\\m   dr   l';ivr|il. 
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Missas  in  ordinem  tabulas  et  alias  in 
transversura,  sicut  supra  monstratum  est  : 
ad  tignationem  configes,  et  paleam  aut 
lilirem  super  ne(|ualiter  sternes,  et  lori- 
cahis  de  sa\o  quod  niiuiuiu  possit  implcre. 

Super,  rudiis  pcdaneuui  induces  el  vec- 
lilius  ligneis  frecpienlor  densabis;  et, 

Antequam  rudus  siccescat,  (eonloces) 
tei;ulas  bipedales  (juae  pcr  omnia  lalcra 
oanalieulos  babe.int  digitales;  calce  viva 
ex  oleo  teniperala  rront[e]s  tegularum 
qua  canaliculi  erunt  implebis:  et,  sic 
junctas,  supra  rudus  compones,  ut  niar- 
gines  tegularum  cuni  calce  coiuprehcndi 
possint.  Quae  res,  cnm  siccaverit,  quasi 
unum  corpus  facit,  et  nulluin  umoreni  ad 
inferiora  admittet. 

I^ostea,  nucleuin  sex  digitoruni  induces, 
et  frequenler  fricabis  ne  sctas  facial;  et 
tesserani  duorum  aut  trium  digitoruni 
latam  supra  inpones.  aut  tabulas  quam- 
niagnascumque  marinoreas  ,  ut  nuUo 
modo  fabrica  vitiari  possit. 


Sternemuscbiplicesordines  tabularum  : 
Iransversos  atque  directos;  et  paleam  vel 
lilicem  supra  constituemus,  el  aequaliter 
aequabimus  saxo,  ipind  uianum  jnissit 
implerc. 

l'edaneuui.  super,  rudus  induciiuus.  d 
assiibio  vcclc  dcusaums.  Tuuc  : 

Antequam  indus  siecctur  ;  bipedas, 
quac  p(M-  omuia  latcra  canaliculos  iia- 
bcant  digitales,  jungeuuis:  ita  ut.  calce 
viva  ex  oleo  temperata,  bi[)edarum  ca- 
nalcs.  (pii  iiitcr  se  connectendi  sunf, 
impleantur;  cl  earum  conjunctione  rudus 
ouuie  cooperiatur  :  iiam  siccata  oninis 
materia  unum  corpus  efliciel,  et  nullum 
transmittel  bumorem. 

Postea,  sex  digit(U'inii  tcstaceum  super 
fimderaus,  et  fréquenter  virgis  verbera- 
bimus,  ne  rimis  possit  a[)eriri. 

Tune  tessellas  laliores,  vel  tabellas  (pia- 
lescumque  marnioreas,  aut  paçjiuas  im- 
primemus;  et  banc  construclionem  res 
nulla  vitial)it. 


Si  quis  autera  diligentius  facere  volet  : 
omnibus  aunis,  ante  hienieni,  juncturas  axhmi  faecibus  perungi  faeiat. 
Testacea  spicala  tibnriina  pari  modo  fricaturis  et  politionibus  exerceantur. 


XX 


i)i:  cAi.ci:  puonANitv   oi-iiti    \i  kmmi). 


\'!tr.  Vil.    II. 


lu  albario  opère,  calcem  sic  probare 
debebis.  In  fossa  calcem,  quae  multo 
ante  tempore  fuerit  macerata,  de  ascia 
(juasi  lignum  dolabis  :  et,  aciem  si  nus- 
quam  impegeri  t  atque  adhaerens  asciae 
viscosa  videbitur,  optima  erit  operi  alba- 
rio. Recenter  extincto  et  calculosa  si  fue- 
rit, dum  siccescere  coeperit,  calculi  crê- 
pant et  inutiles  riraae  operi  efficiuntur. 
l'ndeproxime  extinctam  in  opus  albarium 
raittere  non  oportet. 


l*all(i(l.  I.  I  i.  — Opus  quo(|ue  alba- 
rium saepe  deleclat,  cui  calcem  debebi- 
mus  adhibere  cum  multo  tempore  fuerit 
macerata.  Krgo,  ut  utilem  probes,  ascia 
calcem  quasi  lignum  dolabis  :  Si  nus- 
quam  acies  ejus  oil'enderit,  et  quod  asciae 
baeret  fuerit  molle  atque  viscosum,  con- 
stat albariis  operibus  convenire. 


■J7S 
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I)i:    CAMKHIS    CANNICMS.    \'il}\     \   II.     III. 


Camerao  ergo  canniciae  sic  erunt 
disponendac  : 

Asseros  (ih[ir\gnei  ad  rcgulam  acqua- 
liter  dirigantur,  ne  jiliis  hahcant  (/rossi- 
ludiiiis  (jiKuii  (ligilos  Ires. 

Ilos,  intcr  se  scsfpijpcddli^  monsura 
divisos,  ordinaliis, 

Kt  catenis  ad  contignalionom  suspen- 
des, ila  ///  liiiuic  iicrticdc  <ir(ifili(ires, 
in  1er  ros  \sl  tiiissoel^ ,    his    l'acianl    lo- 


mices  ligaturas. 


Camerae  ex  hnrundine  craeca,  vel 
palustri,  vel  grossiori  rasa  et  eonlusa  sic 
contexanlur,  ut  fasciculi  acqualis  admo- 
dum  grossitudinis  et  longitudinis  ante 
ligentur,  qui  possint  aequalera  uitorera 
ostendere  : 

l  t  si  quam  cultiorem  graliam  [aemu- 
lari)"^  volueris,  fasciculi  niollioris  cannae 
facilius  llexi  ducantur.  Postea  : 

l'rirao,  manu  iiiducatur  iiijirnsa piimi- 
cea,  et  truUissetur,  ut  canna  subligetur  : 


l'allad.  I  ITi.  —  (Caméras)...  aiil  ta- 
bulis  lacicnius,  aut  cannis,  hoc  génère  : 

Asseres  licpii  6'rt//ic/ vel  cupressi  direc- 
tos  et  aequales  constituemus  in  vo  loco 
ulti  caméra  facienda  est, 

Ita  ordinatos  ul  inter  se  sesiiiiipeditlix 
mensura  sit  vacua. 

Tune  eos  catenis  ligneis  ex  junipero, 
aut  oliva,  aiil  hiixo,  aut  cupresso  factis, 
adcontignationemsusjtendemus;  cl  hinas 
inter  eos  perticns  dirigemus.  tomiciltus 
alligatas. 

l'ostea,  palusfrem  cannam,  vel  hanc 
crassiorem  qtiao  in  usu  est,  contusam, 
facta  et  siriclim  juncta  crate  subnecte- 
mus  ;  et  per  omne  spatium  cum  ipsis 
asseribus  et  |)erticis  alligabimus. 


Dehinc  : 

l'rimo,  impriisn  piniiicea  induemus. 
et  truUa  ac(|ualtimus,  ul  inter  se  canna- 
rum  menibra  constringat; 

Post,  arma  et  calce  coae(|ual)inius  ; 

Tertio,  tusi  marmoris  pulverem  mix- 
tum  cum  calce  ducemus,  et  poliemus  ad 
summum  iiitorcm. 


Tertio,  marraor  tunsum,  super,  calce 
inducatur  et  poliatur  :  Sic  et  nilon;  gra- 
ciam  et  virlutem  solidam  faciès. 

Si    (juid    (iiilcm     irrhciiiiis    cnmeris 
(iddcrc  roliicris  :  Fasciciilos  de  Cdiina  jdrii's;  cl  IfUjucdi'i^  (tjicrii^,  rcl  dclicalac  ni 
arcualilis  cfiincriic,  e.rcrnplis  iilcris'\ 
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m:  l'oi.moMHi  s  i'.\i(ii;il.m  c.xKMKNïicioiirM. 


l'/7/'.   VII.   III. 


Parietes,  uno  corio  tenui  et  alio  grossiori  si  fuerint  ducli  et  polit  i.  macritate  inpensae 
cito  corrumpenlur.  Kxempliiiii  hujus  ex  speculis  sumere  debemus  :  quorum  tenues 

I.  \ilt'.  :i(liiii'l  nii  iii;i\iiMiiiii  il'i-s|i:ici'iiii'iil  df  'i  jm('(I>. 
"2.  Kdil  Flosc.  S;iris  toii-.  :  i«  simissalcs  ». 
7).  S;in'^  coït.  :  n  nrmlarf  i». 
4.  Letliiif  tle  liosc. 


oi'i  sc.ri.E  UK  r\\  i:\tim'>;. 
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lamnae  falsas  et  déformes  exprimunt  imagines;  solidae  autcrn  lumnac  veras  et  suae 
palchritudinis  forma?  désignant. 

l'dllail.   I.  15.   —  l'arii'luiii  vrro   tor- 
tura sic  tiet  fortiset  nilida  : 

l'rima  trullis  fréquenter  indiiclid. 
Cuni   siccari  coeperit,   iterum   induca- 
lur,  ac  tertio. 

l'ost   liaec   tria   eoria  :    ex  marmoreo 
lirano  cooperiatiir  ad  trullam  : 


Prima  eriïo  inductione  frulli  ss  ala, 

Cum  arescere  coeperit.  iterum  ac  ter- 
tio loricationes  dirigantur. 

Cuiii  tribus  coriis  opus  fuerit  defor- 
niatum  :  tune  ex  marmore  grandi  trul- 
lissationes  sunt  subi^endae; 

Sed  ipsa  species  sic  paretur  ut.  auti' 
inductiones,  tamdiu  suhigalur  ut  rulrum 
ex  ea  mundum  levetur. 

Inarescente  inductione,  alteruni  cnrium 
sul»tilius  inducatur,  ut  iiiarmoris  it  can- 
doris  polilionibus  fundata  suliditas  nili- 
dum  culturae  l'aciat  decorem. 


Ouae  inductio  antc  lani  diu  subigenda 
est,  ut  rutrum  ipio  calx  subigitur,  mun- 
dum levemus. 

Kacc  quoque  uiarmoris  graui  inductio 
cum  .siccari  incipiet,  aliud  corium  subti- 
lius  oportet  imponi  :  .sic  et  soliditatem 
custodiet  et  nitorcm. 
Umnia  ergo  ([uae  diligenti  >tu(lin  ct)m- 
ponuntur,  neque  vetustatibus  obsolescunt  neque  cum  purgari  coeperint  gratiam  coloris 
amittunt.  Umidi  enim  parietes,  cum  picturis  ornantur,  desudescent.  et  operi  obligatus 
color  elui  non  potest. 


Di: 
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OPF.Iii:    COIiONAlîIO.    —     ]'/7/'.    ^'I!.     III 


Operi  coronario  subtilior  inpensa  necessaria  est  :  ut,  amplius  fricala,  molJius 
nitore  gratiam  faciat.  Observandum  lamen  erit  ne  gypsum  inpensae  adjungatur; 
siticulosa  enim  materia  dura  cito  arescit  ;  vicina  coronarium  opus.  polilionibus 
parietum  et  camerarum  cum  superinducitur.  ruina  corrumpit. 


XXIV 


1)1.  PAHir.TiP.r^  (;Ar.>rF.xTTr.!i>  rMir)!"^  T.or.i?  soiinANni^. 


Vifr.  VIT.   IV. 


Parietes  vero  umidis  locis  sic  erunt  solidandi  : 

Si  perpetuus  humor  manabit  :  Tribus  pedibus  ab  imo.  ttstaceo  paries  vestiatur; 
et  vestitura  calcetur  et  poîicatur.  ne  umorera  admittere  jxtssil. 

(juod  si  major  umor  perpetuos  manabit  :  Canaliculum  bnvem  cxtrues  alicjuantum 
a  pavimento  altius,  qua  colleclus  umor  sinevitio  parietis  exeat. 

Si  autem  aflluens  umor  abundabit  :  l'egulas  bipedalcs  ex  ea  parte  qua  umor 
inriguus  crumpet,  diligenter  picabis.  ne  vis  umoris  ad  parietem  transeat.  Ex  altéra 
parte,  qua  structurae  u|ngentur'.  te-ula  cake  lirjuida  liiiictur.  ut  facilius  operi 
adhaerere  possit. 

1.  S;nis  corr.  :  «  jiingontur  *i. 
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TI!l(.I.IM.\    IlllîniW    MINORIlîlS    IM(.Triîl<    ESSi;    01{\\M)\.    —    1    ///•.    ^ll.     l\. 

Triclinia  hilKTiia  non  convcnit  grandibus  picluris  ornari,  (luoiiiam  hibcrnis  tempo- 
ribus  frcquonli  luminc  cereorum  aul  lucernarum  fumante  ol)Solescunt  :  Propterea  et 
camarae  oorum  planao  liant,  ut.  dotorsa  fuligine.  statim  inlnminatus  splondor 
appareat. 
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l'W  iMi:\i\    Il    IN    lin. mi;    ii;i>i;am'. 


\'itr.  Vil.   IV 


Etiam  pavimontorum  utilis  dispositio 
inventa  \idetur.  Itaijue,  excavatis  in  allura 
dunbus  pedibus.  listucalo  solo  induealnr 
anl  rudns  ant  teslaeeum  pavimentnm. 
Deinde,  congestis  et  calcatis  spisse  carbo- 
nibus,  indueatur  ex  sabulonc  et  favilla  et 
calce  mixta  inpensa  crassitudine  uneia- 
rnni  VJ  :  Ad  regulam  exaequata  planitia 
reddit  speeiem  nigri  paviinenti.  Hieme 
ergo  non  recipit  l'rigus;  et  niinistros,  licet 
erit  paviraentum  ut,  etiam  bibentiiim  pocu 


Pallad.  1.9.  -  ...  Induelo  ...  rndere  vel 
testaceo  pavimento,  eoniipstos  el  calcatos 
spisse  carbones  cum  sabulone  et  favilla  et 
calce  permiscebis,  et  bujns  impensae 
crassitudinem  sex  nnciis  jubebis  imponi  : 
quod  exaeqnatnm  nigra  pavimenta  lor- 
mabit  ;  et,  si  (jua  fnndentnr  ex  poeulis. 
velociter  rapta  desuget. 

nndis  pedibus,  vajiore  deleelabil.  Sic  enim 
a  si  l'usa  l'nei'int,  momento  siccescant. 
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i)i;  Gi;M:i!iiii  s  c.oi.onrM. 


I/7/'.     \ii.     Ml. 


Colores  vero  alii  certis  loeis  procreantur,  alii  e.\  commixtionibus  componuntur  : 

Uubricae  itaque  multis  locis  generantur,  sed  optimae  in  [*onto  et  Hispania  nas- 
cuntur ' . 

l*araetonium,  ex  ipso  loco  unde  fodilur,  habet  nomen. 

Eadem  ratione  et  Melinum,  quod  ejus  vis  metalli  per  insulas  (lycladas  Melo  dicitur. 

Creta  viridis  pliiribus  locis  nascitur;  sed  opiima  creta  Smyrnae  tantum  procrealnr, 
qiiae  graece  OïooÔT'.ov  dicilnr,  aïheitdotio  (piodam  in  cnjussolo  prinuim  esl  iinenta. 

Auripigmentum,  quod  -/p^Ev./cc-v  graece  appellalnr,  in  l'onlo  nascitur. 

Sandaraia  pliirimis  locis  generatnr,  sed  opiima  in  l'oiito  et  juxta  (lumen  llypaniin. 

Minii  anlem  nalura  primum  a  Graecis  Ephesioriim  solo  reperta  memoratiir,  deinceps 
in  Hispania.  Ciijus  natnra  bas  adinirationes  habet  : 


ce. 


iii^ 


|.;.l. 
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(ilebae  itaque,  ciim  ex  metallis  prinmm  excidiinlur,  argenli  vivi  quitus  exprimmil, 
quas  artifices  ad  pliires  usus  collifinnt  :  neque  enim  argentiiiii  neque  aes  sine  liis 
inaurari  potest. 

Nani,  confusae  in  unnin  ita  ut  qualluor  sexlarioruni  niensurani  habeant,  confiim 
libraruni  pondus  efficient:  supra  cujus  l'niuorem,  ccntonariuni  saxi  pondus  si  posueris, 
sustinebit  :  scripubun  auri  super  si  posueris,  in  li(piortMTi  descende!.  Inde  intelliges 
non  ponderis  sed  naturae  esse  discretiimem. 

Itaque,  si  aurifex,  pannis  textibbus  adust[is]  '  nidi  vaso  lictib,  solid[i]  a[u]ri^ 
pulverem  prius  lavaverit  :  postea,  raixtum  argento  vivo,  vel  in  panno  vel  in  bnleolo 
comprimes,  ut  liquor  argent!  expressus  emanet  et  auruni  solidum  infrinsecus  romaneat. 

Verum  probatio  minii  sic  erit  observanda  :  In  lainna  ferrea  mitlatur,  et  super 
igneni  ponatur  tamdiu  donec  lamna  rubescat;  tune  rdractum  refrigescat.  Si  colorem 
non  niutaverit,  optimum  erit;  si  mutaverit.  vitiatum  cr\l  :  colores  niifem  nnines  ralcis 
mixtione  corrumpi  manifestum  est. 

ChrysocoUa  a  Macedonia  venit;  l'oditur  aulem  ex  metaUis  aerariis. 

Armenium  etindicumab  ipsis  ostenditur  quibus  in  locis  nascitur. 

Atramenti  vero  compositio  sic  erit  observanda,  quae  non  solum  ad  usum  picturae 
necessaria  videtur,  sed  eliam  ad  cotidianas  scripluras  : 

Lacusculus  curva  caméra  strualur.  Iluic  fornacula  sic  romponitur.  ut  nares  in 
lacusculo  habeat,  qua  fumus  possit  intrare.  Taedae  in  eadem  foniace  inceudantur. 
Supra  taedas  ardentes,  résina  mittatur  ;  ut  omnem  fumum  et  l'uliginem  |>er  nares  in 
lacusculum  exprimat.  Postea,  fuliginem  diligtuter  conteres.  et  aquam  ad  modum 
mittes,  et  atramentum  faciès  nitidum.  Pictores  autem  glulinum  miscent,  ut  nitidius 
esse  videatur  ;  sed,  ad  celeritatem  operis,  eiiam  taedarum  carbones  cum  glutinoattriti, 
parietibus  praestabunt  atramenti  suavitatem. 

Nec  minus,  sarmenta  exusta  et  contrita  atramenti  colorem  imitabunlur.  Sed  sor- 
menta  uvae  nigrioris,  si  in  oplimo  vino  mena  arserint  et  postea  exusla  fuerint  : 
addito  glutino,  imitata  indici  suavitatem  monstrabunt 

Ista  vero,  (|uae  plurimum  necessaria  in  operibus  picturae  videtur.  sic  tcmperatur  : 
(ilebae  silis  boni  in  i^ne  coquuntur:  tune,  acerrimo  accto  perfuso  extinguunlur.  et 
reddunt  purpureum  colorem. 

Caerulei  temperationes  Alexandriae  primo  sunt  inventae  ;  nunc  autem  l'uteolis  ex 
harenae  pulvere  et  nitri  llore  tcmperatur  Taes^]  cypriuni  adustum. 

Cerussa,  et  quam  nostri  aerucam  vocant,  sic  erit  conficienda  :  Sarmenta  vitiosa 
[v]ineae '' infuso  accto  in  dolio  coniciantur  ;  super,  tabulae  [)lumbeae  deponanlur;  et 
dolium  cludatur  et,  pluribus  mensibus  transactis,  aperiatur.  Sed  cerussa  in  fnrnace 
coquatur,  quae  mutato  colore  melioreai  efficit  Sandaracam. 

Ustrum  autem,  quod  pro  colore  purpurae  temperatur,  [)iurimis  locis  nascitur,  sed 
optimum  insula  Cypro  et  ceteris  quae  su  h  solis  cursu  habenlur  :  Conchylia  itaque, 
cum  circumcisa  ferro  fuerint.  lacrimas  purpurei  coloris  emittimt.  quibus  coUectis 
purpureus  color  temperaïur;  ideo  autem  ostrum  est  appellatum,  quod  ex  testis  umor 
elicitur.  Qui  cito  inarescit,  nisi  temperatus  umor  melle  circumfusus  habeatur.  HnnI 
etiam  purpurei  colores  infecta  creta  ruhiae  radiée. 

1.  Sans  corr.  :  «  adustum  ». 

2.  Édit.  Rose.  Sans  corr.  :  ((  solidnri  )>. 
.5.  l'^dit.  Poleni.  Sans  corr.  :  >(  sed  o. 

4.  ImUi.  Pol(Mii.Sans  corr.  :  n  inineae  d. 


'■2S'-2  TENTES  ANNEXES. 

Simiiiter ,  ex  floriluis  alii  rolori's  iiificiuiitur.  Ita(|iio  |ii(lores,  cum  vdlucriiU  Sil 
atticum  imilari.  violani  aridaiii  in  vaso  cum  acpia  ad  igneiii  ad|titiniiil  iil  l'erveal,  et 
dococlam  in  liiilcolo  o\|iriiiiuiit  ri  in  inortario  ciini  crofa  coiitcnint  :  cl  Jacinnl  silis 
atlici  coloreni.  Kadtiii  lalidno.  vatcinuni  ciini  laLlr  k'uiperanlcs,  |)urj)nrain  liK-iunt 
t'Iegantein.  Oui  non  |iiissnnt  CJirysocolla  proptcr  cariiatom  iili,  herl)ae  f|uao  Inlcar 
appellatnr  Miiiuii  carriihlo]  '  iiiticiniil.  cl  iitiinliir  viridissinio  cdldrc.  l'ropicr  ino|iiani, 
simili  Miiiild  crclani  sdinusani  sivo  aniilariam  vili-d  miscciilcs,  (jikkI  (iraeoi  la-j.-:rj 
Yocanl  :  clliciant  Indici  colorcm. 


XXVIII 
i)i:  NOiiMAE  invi:ntio.m;.  —   1'///'.   IX,  jyir/. 

(jiKiiiiani  ad  (imncs  nsns  normae  ratio  sulililitcr  inventa  \i(lctiir,  sine  (pia  niliil 
ulilitcr  licri  polcsl,  Ikic  modo  orit  dispononda  :  Sumanlur  itaque  Ires  rcjinlac,  ita  ul 
(liKie  si  ni  /H'dihtis  hliiis,  el  Icflid  haheal  pedes  duos  uncids  A'-;  cae  regnlao, 
ac(|iiali  crassilndinc  compositae  extremis  [c]actiminiluis  jnniiantur  schéma  l'acienles 
Irigoni    •    sic   lict   [icrilc    noinia  composila. 


XXIX 

l)i;    IIOliOl.OCMl    INSiriLllOM..    —     \    th.     IX,    Mil. 

Milita  variaque  gênera  sunt  liorologiorum,  tied  pel[ec\uii  el  licniirijclii  mayis  <ijier/<i 
cl  sctjitetula  ralio  l'idehir. 

Pele[ci\i>um  eiiiiir'  liorohifiiuin  iUciliir,  t/iiod  r.r  diinhua  Uthidis  inarmoi'cis  vrl 
Inpideis.  superioïc  /xirlc  lalinrihita,  inferiorc  auç/ustioribus  compoii'ilur. 

Sed  hae  tubulae  ac/juali  mensiini  fntnl,  el  (piinix  linels  direrlis  iiol(iiiliii\  \ii\l 
(nu/uliim  fdcianl  qui  xerlam  lionim  sif/tiahil  :  seniis  ergo  (iiite  piiiiunn.  cl  .sv//(/x 
jtusl  imdccimam,  mpplehunt  XII  iniweros  hovannii  '■ . 

Sed,  Jinielis  (leijualiler  aide  cl  cilenais  lahiil/s  :  in  anipild  siininio  jnnctuiae, 
circininn  /ijp's:  et,  an(pdo  pro.rinnnn .  eircivinn  faciès,  a  (pin  pcinnini  lincac  linra- 
riini  pdililiic  (leqiialiler  •  nolanlur.  lion,  nliinn  nuijurcin  circnhini  ah  codent 
jnmelo  anipdari  faciès,  tjui  prope  ortini  lahniannn  allini/al,  ad  tjnent  ae^liris 
lempoiihiis  (jnonionis  iinihca  perrenit. 

Subhlilaa  evgo  disparis  luemucae  de  spatio  horaruui  e.vpectandn  non  est  : 
rpiando  aliiid  inajnx  el  aliud  ndnns,  hnrolof/ium  [jiencK''']  snlitum  vidcalnr  :  el  ni>n 
amplius  paene  ah  ontnihus,  nisi  ijuata  ail,  solinn  intpfiri  feslineliiv. 

Gnomon  ilaipie  in  inu/ido  snniino  junclurae  paidniinn  inclinis  ponnlui ,  ipti 
umhra  sua  lioras  desitjncl . 

\.  Snns  coït.  :  «  cerolcum  ».  Pline  dii  :  «  cneriileo  snldiihim  ». 

ti.  Siiiiilidii  ;i|i|)inxiiiialive.  à  l;i(|iicll('  Viliiive  suli^liliie  l;i  soIiiIkhi  cmicIc  de  I')  lliii^oie. 

Ti.   \iiir  Idjiii'  I,  |i.  !2tiS. 

•i.   Les  divisKiiis  ilii  ciKliaii  ((irresiioïKleiil  aux  milieux  des  heures. 

;j.  Luiroriiiilé  (|ui  l'erail  de  r;i|i|iiÉreil  nu   indicaleiir  liieii  peu  |irécis. 

(t.  Sans  coi'i'.  :  ((  luMoliiijiuiu  uiirii  ». 
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Constitues  autem  horologii  partent  fiua[e]  decimam  horani  nolalnt,  contra 
orientem  aequinoctialem,  sicnt  de  exemplis  multifariamro(jnoscitur. 

Horologiiim  autem  qiiod  Heniicijclion  appellatur  \  simili  modo  de  lapide  vel  de 
marmore  uno  :  quattuor  parlihis  ^nrmm  laliorihiis,  infra  angmtioribm,  compo- 
natur;  ita  ut  ah  ante  et  a  tergo  latiores  partes  habeat,  sed  frons  aH<juanliii)i  pro- 
mineat  atque  nmhram  facial  majnrem. 

Sith  liac  fronte,  rotunditas  ad  circinum  notatur  :  quae,  cavata  introrsiis,  liemi- 
cijclinm  facit  schéma. 

In  hoc  curvatura,  très  cirnili  /iinil  :  iinus,  prope  summilateni  lioroloyii  ;  alius, 
per  mediam  cavaturani  :  terlius,  prope  oratn  siqnelur. 

A  minore  ergo  circuin  iisijnc  ad  majorem  circuhim  horalem  :  nna  et  X  lineae 
directae,  aequali  parfilione  ducantiir,  quae  horas  demonstrent. 

Per  médium  rero  hemicgclium,  supra  [médium-]  circulum.  :  planitia  aequalis 
subliliori  crassiludine  fiat  :  ut.  aperta  rotunditate  digilali.  facilius.  salis  radius 
infusas,  per  numéros  linearum  horas  denionstret  : 

Hiemis  ergo  tempore,  per  minorem  circulum  horarum  numéros  serrabit:  aequi- 
noctiali  tempore,  médium  circulum  sequeiur  ;  aestivo  tempore,  per  )najoris  circuli 
spatia  gradielur. 

Sed,  ne  error  in  construendo  horologio  cuiquam  videalur  :  libero  loco,  alto  vel 
piano,  sic  ponatur,ut  angulus''  hujus  (jui  occiduas  horas  nolnhit.  contra  aequinoc- 
tial[e]  rernum  spectet.  unde  sol  nono  kal.  apriles  nriatur. 
Fit  etiamin  uno  horologio''  duplex  elegantiae  subtililas  : 

Nam,  de.rtra  ac  sinistra  extrinsecus,  in  lateribus  ejus.  (piinae  lineae  directae 
notantur;  et  ternae  partes  circulorum  aequali  intervallo  sic  fiunt,  ut  : 

Una  proxima  sit  angulis  poster ioribus,  ubi  stili  ponenlur  ijui  uiuhra  sua  horas 
désignent:  altéra,  mediam  planitiem  detineat;  tertia,  prope  oram  contingat.  Has 
enim  partes  circulorum  hieme,  rere  et  aestate  — ■  sic  ut  interius  —  gnomonis 
umbra  sequitur  '. 

In  angulis  ergo  posterioribus,  slilos  modice  ohliquos  figes,  ipii  umbra  sua  horas 
désignent  :  oriens  enim  sol  in  primo  latere  sex  horas  notabit  ;  occidens,  alias  sex  in 
sinistro  latere  percurret. 

Legitur  eiiam  horas  sic  comparari  debere^  :  Primant,  scxtam,  septimam  et 
duodecimam  uno  spatio  niensuraque  disponendas;  Secundam,  quintam,  octavam 
et  undecimam,  pari  aequalitate  ordinandas  :  Tertia  m,  (fuartam,  nonam  et  déci- 
mant, sintili  rafione  edendas. 

Est  et  alla  de  modo  et  mensuris  horarum  comparatio.  quam  prolixilatis  causa 
praeteretindam  existimavi  :  quoniam  haec  diligentia  ad  paucos  prudentes  pertinet. 
Nam  omîtes  fere,  sicut  supra  ntemoratum  est,  quota  sit  solum  requirant. 

Quantum  ergo  ad  privaluni  usum  spectaf,  iiecessaria  huic  libello  ordinavimus  :  rivitateni 
sane  et  ceterarum  rerum  institutioncs,  praestanti  sapicntiae  memorandas  relimiiiiiiiiis. 

1.  Vdir  (oiiif  I,  [).  266. 

2.  S;iiis  foir.  :  (*  minoiem.  )) 

5.  11  s'agit  jjrobal)lemt'nt  de  l'arètf'  supérieure  delà  tabula. 
-4.  Variété  du  peleeinum  :  voir  pi.  76,  fig.  4. 

5.  En  fait,  l'ombre  du  gnomon  ne  suit  pas  des  arcs  de  cercle,  et  les  nrcs  d'bvperbole  (pi'il 
parcourt  ne  sont  point  uniformément  espacés. 

6.  Détail  sur  la  disposition  des  chiffres  marquant  les  heures. 


EXTRAITS  DE  PLINE  L'ANCIEN 

RELATIFS  1  L'AKClIlTKirriTIK 


De  même  que  les  notices  iiicliileeliirales  de  liiveiitimis  cl  Ac  l'.ilhi- 
diiis,  celles  de  Pline  doivent  leur  })i'inci])nl  inti'ict  ;i  leiiis  anaclii'o- 
iiismes  :  Pline  parle  des  coiislructions  comme  si,  de  son  temps,  on 
n'avait  encore  employé  couramment  que  des  briques  de  terre  sèche;  el, 
pour  lui  aussi,  la  voûte  semble  non  avenue.  Sans  nul  doute,  il  Iraile 
d'architecture  d'après  des  documents  qui  nous  reportent  à  une  date 
antérieure  à  Yitruve. 

Sur  quelques  points  il  emprunte  aux  écrits  originaux  un  mol  (|ui 
écha})})e  à  Yitruve,  un  détail  qui  le  contredit. 

Exemple  d'indication  complémentaire  : 

Vitruve  décrit  eu  la  blâmant,  cette  sorte  de  maçonnerie  où  des 
cailloux  et  du  moi'tiei"  sont  jetés  pêle-mêle  entre  deux  parements  de 
pierre;  Pline  nous  en  a[qirend  le  nom  :  «  diamicton  ». 

Exemple  de  divergence  : 

A  propos  des  bétonnages  de  citei'nes,  Pline  prescrit,  contrairement  à 
\itruve  et  d'accord  avec  Faventinus,  2  de  chaux  pour  1  de  sable,  etc. 

l  n  chapitre  mérite  une  mention  s|)éciale,  celui  des  Ordres  : 

Le  doriijue  et  l'ionique  sont  délinis  par  des  proportions  non  vitru- 
viennes  :  6  et  9  diamètres;  seule,  la  proportion  toscane  concoi'de  ;  et 
l'on  voit  ligurer  un  ordre  au(juel  Yitruve  l'ait  à  peine  allusion,  rattiipu.'. 

L'importance  assignée  aux  dispositions  toscanes  fait  présumer  que  ce 
chapitre  n'a  pas  pour  auteui-  un  Grec;  très  prol>ablement,  il  est  extrait 
d'un  de  ces  théoriciens  latins  (|ue  Vitruve  nomme  avec  éloge  :  Fulicius, 
Septimius  ou  Vai*ron. 

Nous  reproduisons,  outre  la  notice  des  oidres,  les  principaux 
passages  qui  ont  trait  à  l'art  des  constructions,  en  distinguant  par  des 
caractères  italiques  ceux  qui  n'ont  pas  leur  exact  équivalent  chez 
Vitruve, 


A.    PIIOCKDÉS  DE  CONSTRUCTION 
Plin.  Nat.  Imt.  XXVI.  —  Vitr.  U,  v,  viii. 

§  51.  —  Graeci  e  lapide  duro  aiit  silice  aequato  construunt  veluti  lateritios  parietes  : 
Cum  ita  fecerinl,  isodomum  vocant  genus  structurae  ; 

At  ciim  inacquali  crassiludine  strucla  sunt.  pseiidisodomum. 
Tertium  est  emplecton  :  tantummodo  Irontibus  |iolitis:  rcliqua  l'ortuito  colloeaiit. 
Alternas  coagmentationes  fieri,  ut  commissuras  antecedentium  medii  lapides  ol)ti- 
neant,  necessarium  est  in  medio  quoque  pariete,  si  res  patitur  ;  si  minus,  utique  a 
lateribus. 

Medios  parietes  farcire  fractis  caementis,  diamlcton  vocant. 

Reticulata  structura,  qua  Irequentissime  Romae  struunt,  rimis  opportuna  est  : 
strurturam  ad  normam  et  libellam  fieri,  et  ad  perpendiculum  respondere  oportet. 

52.  —  Et  cisternas  arenae  puraeet  asperae  quinque  partibus,  calcis  qu;im  vehemen- 
tissimae  duabus  construi  convenit  :  l'ragmentis  silicis  non  excedentibus  libras.  lîa. 
Terratis  vectibus  calcari  solum,  parietesque  similiter. 

l  tilius  geminas  esse,  ut  in  priore  vitia  considant  aquae,  atque  per  colum  in  proxi- 
mam  transeat  maxime  pura  aqua. 

55.  —  Calcem  e  varia  lapide  Cato  Censoriiis  iinprobat. 

Ex  albo,  melior  : 

Quae  ex  duro,  structurae  utilior. 

Uuae  ex  tistuloso,  tectoriis. 

Ad  utrunKjue,  damnatur  ex  silice.  L  tilior  eadein  ex  elï'osso  lapide,  quam  ex  ripis 
llumiiium  collecte;  utilior  e  Diolari,  ijuia  est  quaedara  pinguior  natura  ejus.  Mirum 
aliquid  :  postquam  arserit,  accendi  acjuis. 

5i.  —  Arenae,  tria  gênera  : 

Fossitia,  ciii  (|uart;i  pars  calcis  addi  débet. 

Fluviatili  aut  marinae  :  tertia. 

Si  et  testae  tusae  tertia  pars  addatur,  melior  materia  erit. 

Ab  Apennino  ad  P;idum,  non  invenitur  l'ossilia,  nec  trans  maria. 

55.  —  Uuinarum  Urbis  ea  maxima  causa  : 

Quod,  t'urto  calcis,  sine  ferrumine  suc  caementa  componuntur. 

Intrita  quoque,  quo  vetustior,  eo  melior. 

In  antiquarum  aedium  legibus  invenitur,  ne  recentiore  trima  uteretur  redemptor  : 
Ideo,  nuUa  tectoria  eorum  rimae  foedavere. 

Tectorium  quidem,  nisi  ter  arenato  et  bis  marmorato  inductum  est,  non  satis  splen- 
doris  habet. 

Ulidnosa,  et  ul)i  salsuso  vitiat,  testaceo  sublini  utilius. 

In  Graecia,  tecioriis  etiam  arenarum  qui  inducturi  sunt,  prius  in  mortariis  ligneis 
vectibus  subigunt. 


'JîJS 


TE\ii:S    A.\.NE\K|S. 


Kxperimenliiiii  iii;iniior;iti.  l'sl  in  subigendo  :  donec  rulro  non  coli;iecc;il.  (vonlr;!,  in 
albario  opcro  :  u(  nuicerala  cah  ccu  glulinuiii  liaereat. 
Macerari  non  «/s/  e.r  (/Iclni  (t|Kii'U'l.... 


W.    CONDUITES  D'EAU 

l'Un.  .\u(.  hisi.  XXXI,  r.i.  —  I ■;//•.  \iii. 

(Icleriiiii  a  Ibale  diici  lidililjiis  tiibi.s  afilissiuiuni  est  :  crassitudinc  Itiniini  digilo- 
runi  ;  commissiiris  pyxidatis,  ita  ul  superior  inlrcl;  caice  viva  ex  oleo  laevigalis. 

l.iliranienlurQ  acjiiae  :  in  centenos  pedes,  aicilici*  niinimiun  est. 

Si  cuniculo  véniel  :  in  Itiuos  actus  lumina  esse  deltebunl. 

(Jiiani  siirgere  in  siiblinic  opiiN  liitrit  :  e  |»luinbo  veiiial. 

Subiii  allitudineni  exortus  siii. 

Si  longiore  Iraclu  veniet;  subeat  crebro  descendabjuo,  ne  libianunla  percaiil. 

Fislulas  :  Dcnnni  peduin  longitiidinis  esse,  legitinuini  ol. 

Kl,  si  ipiiiiariae  erunt,  sexagena  poiido  pendere. 

Si  oclonariae  :  cenlena. 

Si  denariae  :  cenlena  vicena. 

Ac,  deiiide,  ad  bas  porliones. 

I)enariae  appellanlnr,  cujus  hiniiiiaf  lalitudo  aiile(|iiaiu  ciirveliir,  digitoruni  deciMii 
esl:  diniidio(|iu'  ejus  :  cpiinaria. 

in  oiniii  anfractu.  collienjiaria-  (ieri,  uli  domcliir  im|U'liis,  necessarium  esl. 

Ileiii.  castella  :  proiit  res  exigel. 


C.    HiSTOlIKii  K 


ITiUlMl!  FIONS  DKS  OKDIIKS 


rihi.  ^ai.  /iist.  XXXVI,  :>().  —  \'ih.  iii-iv 

IiileriiriHation  (jraphiquc.  ]>\.  il.').  11^.    j,  '2. 


Columnae,   in    aede    (h'iisiits    /josilae, 
crassiorcs  ridentur. 
Gênera  eoruni,  quatuor  : 

Quae    m'xinm    partoni    altiludinis    in 


Dans  lin  édilice,  les  colonnes  placéi's 
plufi  );errers.  paraisse  ni  plus  épaisses. 

Leurs  espèces  sont  (an  nombre  de) 
quatre  : 

Celles  (|iii  uni  en  épaisseur,  an  has.  la 


I.  Voir  loiiir  1,  |).  '■r.i'-I. 

'J.  Sans  corr.  :  n  niliis  ijuiiiariii  m.  ku  k  coUi^.  i|iiiii;iin  .  .  \uii    [(hih'  I, 

ilVcrif.    M,     unie   '_'. 


p.  -J'i".  Cl.  |..  '.'(i: 
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crassitudine    hua    habent,    Doricae    vo- 
cantur  ; 

Ouae  nonam,  lonicae; 

Quae  septimam.  Tnseanicac. 

Corinthiis  : 

Eadem  ratio,  quae  lonicis  ; 

Et  differentia  : 

Quoniam,  capitulis  corinthiarum,  eadem 
est  altitudo  quae  coUigitur  crassitudine 
ima;  ideoque,  graciliores  videntur  :  lonici 
enim  capituli  altitudo,  tertia  pars  est  cras- 
situdinis. 

Antiqua  ratio  eraf  columnarum  alli- 
tudinis  :  tertia  pars  latitudinmn  delitbri. 

In  Ephesiac  Dianae  aede  ...,  primum 
cohnnnis  spirae  suhdilae,  et  capitvla 
addita  ; 

Placuitque  altittidinis  oclava  pars  in 
crassitudine,  et  ut  spirae  haberent  crassi- 
tudinis  dimidium,  septiinaeqiie  partes 
detraherentur  summarum  crassitudini. 

Praeter  bas  sunt,  quae  vocantur  Atti- 
cae  columnae  :  quaternis  angulis,  pari 
laterum  intervallo. 


sixième  partie   de    leur    hauteur,    sont 
appelées  Doricjues'; 

Celles  qui  (ont  en  épaisseur)  la  tteu- 
vième  partie  :  Ioniques"-; 

Celles  ([ui  (ont  en  épaisseur)  la  sep- 
tième (partie)  :  Toscanes. 

Pour  les  (Corinthiennes  : 

Proportion  :  celle  qui  (convient)  aux 
loni([ues; 

Et  différence  : 

Que,  pour  les  chapiteaux  des  corin- 
thiennes, la  hauteur  est  celle  (jui  est 
donnée  par  l'épaisseur  au  bas;  et,  par 
cette  raison,  elles  paraissent  plus  grêles; 
car  la  hauteur  du  chapiteau  ionique  est 
la  troisième  partie  de  l'épaisseur. 

Une  antique  proportion  des  colonnes, 
était  la  troisième  partie  des  largeurs  du 
sanctuaire^. 

C'est  à  l'édifice  de  Diane  d'Éphèse 
que,  pour  la  première  fois,  des  bases 
furent  placées  sous  les  colonnes,  et  que 
des  chapiteaux  furent  ajoutés. 

Et  on  (y)  jugea  convenable  en  épaisseur 
la  huitième  partie  de  la  hauteur^,  et  que 
les  bases  eussent  la  moitié  de  l'épaisseur, 
et  que  les  septièmes  parties  lussent  dé- 
duites pour  l'épaisseur  au  sommet. 

Outre  ces  colonnes,  il  en  est  qui  sont 
dites  Attiques  :  (colonnes)  quadrangii- 
laires,  à  côléh  d'égale  largeur. 


1.  Le  dorique  vitruvieii  a  en  hauteur  7  diamètres  :  la  proportion  de  0  diamètres  est  celle 
que  Vitruve  attribue  au  dorique  archaïque  (IV.  i). 

2.  Vitruve  n"admet  pas  cette  formule  absolue  :  mais  il  est  à  remarquer  que  la  proportion 
de  9  diamètres  définit  un  ionique  qui  a  (tome  I,  page  95)  tous  les  caractères  d'un  ordre-type. 

3.  Proportion  qui  correspond  précisément  à  la  façade  du  temple  toscan  (tome  I,  p.  174)  et 
tend  à  faire  regarder  l'ordre  toscan  comme  la  tradition  d'un  dorique  archaïque. 

4.  Assertion  concordant  avec  ce  que  Vitruve  nous  apprend  de  l'évolution  de  l'ordre  (tome  I, 
p.  62).  Quant  au  lelrait  de  1/7  nu  sommet  du  fût,  il  est  celui  que  Vitruve  prescrit  pour  les 
colonnes  de  25  à  50  p. 


MlKCVK.    —    ni. 
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DEVIS  DE  POUZZOLES 


Inscription  remontant  à  l'an  105  avant  notre  ère,  et  figurant  au 
Corjïm  Imcr.  lat.  sous  le  n°  a77  :  un  des  rares  exemples  latins  de  ces 
«  devis  »  qui  abondeni  dans  les  recueils  d'inscriptions  grecques.  Nous 
y  trouvons  les  détails  cotés  d'une  charpente  archaïque  rappelant  les 
avant-toits  des  temples  étrusques;  et  des  termes  de  charpenterie  qui 
peuvent  servir  au  contrôle  du  vocabulaire  de  Vitruve. 

PRINCIPALES    ÉDITIONS  : 

Poli'iii  cl  Slralico  ;   l'itr..  iiolc  au  cliaj).  (i  ilii  livro  IV. 
Ëfïgcr  :  Lat.  serm.  vetust.  reliquiae,  p.  2. 
I)i/frj>re/ritirm  qrapbiqttr.  pi.  9.j.  flï.  Ti. 


AB    COLOMA    DKnUCTA 
ANNO    XC 

N.  Fufidio  N.  f.,  M.  Pullio  duovir. 
1'.  Rulilio,  r.n.  Mallio  cos., 


l'an    *)(•    DE    LA    FONDATION 
DE    LA    COLONIE 

Étant  diiumvirs  N.  Fufidius,  fils  de  N. 
(et)  M.  Pullius. 

Étant  consuls,  P.  Piutilius  (et)  Cn. 
Mallius. 


OPERUM  LEX  II  : 

Lex  parieti  facinndo  in  area  quae  est 
ante  aedem  Serapis,  propter  viani. 

Qui  redemerit  :  praedes  dato,  praedia(|. 
subsignato,  duumvirum  arhitratu. 


In    area   trans    viam,    paries    qui    est 
propter  viam  : 


2=  CONTRAT  DE  TRAVAUX  : 

Contrat  pour  ce  qui  est  à  faire  à  une 
paroi  dans  Taire  qui  est  devant  l'édifice 
de  Sérapis,  le  long  de  la  rue. 

Celui  qui  aura  eu  l'entreprise  :  qu'il 
donne  des  cautions,  et  souscrive  des  cau- 
tionnements, à  l'appréciation  des  dnum- 
virs. 

Dans  l'aire  (situe'e)  par  delà  la  voie 
(d'accès),  la  paroi  (|ui  est  le  long  de  la 
rue  : 
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In  eo  pariete  medio. 

Ostiei  lumen  aperifo; 

Latum  p.  VI.  altum  p.  Vil  facito. 

Ex  00  parlote. 

Antas  duas,  ad  mare  vorsum,  proicito  : 

Longas  p.  Il,  crassas  [>.  1  I  • 

Insuper  id  : 

Limon  robustum  longum  p.  VIII. 
latum  p.  I  :  • ,  altum  p.  S  "^— .  in|)onilo. 

Insupor  id  et  antas  : 

Mutulos  robustes  II ,  crassos  S  =, 
altos  p.  I,  proicito  in  ulramq.  partem 
p.  IV. 

Insuper  : 

Simas  pictas  ferro  oCfigifo. 

Insuper  mutulos  : 

Trabiculas  abiegnieas  II,  crassas  quo- 
queversus  S  inponito,  ferroque  figito. 

Inasserato  asseribus  abiegnieis  secti- 
libus,  crassis  quoqucversus  ^  =  ; 

Disponito  ni  plus  S  Z^; 


Operculaque     abiegniea     inponito 
tigno  pedario. 


ex 


Facito  antepagmenfa  ahiegnioa  lata 
^~-— .  orassa  £-,  cunialiuraquc  inpo- 
nito, ferroq.  piano  figito. 


Portulaque  togito,  tegularnm  ordinibus 
seneis  quoqueversus. 

Tegulas  primoros  omnes  in  antepag- 
menlo  ferro  ïi'/iUr, 


Dans  cette  paroi,  en  son  milieu. 

Qu'il  ouvre  la  baie  d'une  porte; 

(Ju'il  la  fasse  large  de  fi  pieds,  haute 
de  7  pieds. 

De  cette  paroi, 

Qu'il  fasse  avancer,  vers  la  mer.  deux 
antos  : 

Longues  de  2  pieds,  épaisses  de  1  pied 
7)  (pouces). 

Par-dessus  cette  (baie)  : 

Qu'il  pose  un  linteau  de  rouvre,  long 
de  8  pieds,  large  de  1  pied  7>  (pouces), 
haut  d'un  demi-(pied)  trois  (pouces). 

Par-dessus  ce  (linteau)  et  les  antes  : 

Deux  corbeaux  de  rouvre,  épais  d'un 
demi-(pied)  deux  (pouces),  hauls  d'un 
pied  :  qu'il  les  lance  on  saillie,  des  deux 
côtés,  de  4  pieds  (par  rapport  à  la  paroi). 

Par-dessus  (ce  linteau)  : 

Des  chénoaux  peints  :  qu'il  les  cloue  en 
applique  à  l'aide  de  (clous  de)  fer'. 

Par-dossus  les  corbeaux  : 

Deux  poutrelles  de  sapin,  épaisses  en 
ciiaque  sens  d'un  demi-(pied)  :  qu'il  les 
pose  et  cloue  à  (clous  de)  fer. 

Qu'il  fasse  le  charonnage  en  chevrons 
de  sapin  de  sciage,  épais  en  chaque  sens 
de  i  (pouces); 

Qu'il  laisse  entre  (ces  cliovmns)  un 
intervalle  d'au  plus  un  denii-([)ied) 
5  (pouces) ; 

Et  qu'il  pose,  sur  (le  chevronnagc),  des 
plafolages  (d('l)ités  dans)  du  bois  d'un 
pied. 

Qu'il  fasse  des  bandeaux  de  sapin, 
largos  d'un  dcmi-(pied)  ■"»  (pouces),  épais 
d'un  pouce,  et  qu'il  leur  appliijue  une 
moulure,  et  qu'à  l'aide  de  (clous  de)  fer 
il  la  cloue  horizontalement. 

Kt  que  les  auvents,  il  les  couvre  de  six 
rangées  do  tuiles  à  clia(|ue  versant. 

Les  tuiles  do  pnmiiôre  (rangée)  :  qu'il 
les  cloue  à  (clous  do)  fer  dans  le  ban- 
deau; 


1.  C.-â-d.:  Au-(l('ssus^'flii  lintMu   on    ronsliliicra   une    (loncino    an    moyen  dr   riivettes  lie 
chénefiux  en  puleiie  colorée,  |ioséns  o.l  clouées  ainsi  que  rin(li(|ue  la  ligure. 

2.  Voir  note  ."),  pa-'c  suiv;uite. 
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Marginemque'  inponilo. 

Eisdem  : 

Fores  clafratas  II  cum  postibus  aescu- 
lineis  facito,  statuito,  ocludito  picatoque, 
ita  utei  ad  aedem  Honorus  facta  sunt. 


Eisdem  : 

Maceria  extrema  paries  qui  est  : 

Eiim  parictem,  cum  marginc  allum 
facito  p.  X. 

Eisdem  : 

Ostium  introitu  in  area  quod  nuiic  est: 
et  fenestras,  quae  in  pariele  propter  eam 
aream  sunt  :  parictem  opstruito  ; 


Et  parieti,  qui  nunc  est  propter  viam, 
marg'nem  perpcfunm  imponito. 

Eosque  parietes,  marginesque  omnes, 
quae  lita  non  erunt  : 

Caice  harenato  lila  politaque,  et  calce 
uda  deaibata  recte  facito. 

Quod  o])us  structile  fiet  : 

In  terra,  calcis  restinctai  partem  quar- 
lam  indito; 

Nive  niajorem^  caementa  struito,  quam 
quae  caementa  arda  pendant  p(ondo)  XV; 

Nive  angolaria  altiorem  =:^  £  facito^. 


Et  (juc,  sur  (le  linlcau),  il  pose  un 
cliaperon. 

Ledit  (entrepreneur)  : 

Deux  vantaux  avec  montants  de  (cbêne) 
-aesculus  :  qu'il  les  fasse,  pose,  munisse 
de  leurs  fermetures  et  goudronne,  ainsi 
(|ue  (les  choses)  ont  été  faites  près  de 
léditicc  de  lllonneur. 

Ledit  : 

La   paroi   qui   est  à   l'extrémité  de  la 

basse-clôture  de  l'aire  : 

Que  cette  paroi,  chaperon  compris,  il  la 
rende  haute  de  10  pieds. 

Ledit  : 

La  baie  (pii  sert  actuellement  pour 
l'entrée  à  l'aire  (et  que  doit  remplacer  la 
porte  nouvelle),  ainsi  que  les  fenêtres  qui 
sont  dans  la  paroi  le  long  de  cette  aire  : 
qu'il  les  aveugle  par  une  (construction  de) 
paroi. 

Et,  sur  la  paroi  qui  est  actuellement  le 
long  de  la  rue  :  ([u'il  pose  un  chaperon 
continu. 

Et,  ces  parois  et  tous  les  chaperons, 
(quant  aux  parties)  qui  ne  seront  pas 
enduites  : 

Qu'à  l'aide  de  (mortier  de)  chaux  et 
sable,  il  les  fasse  enduites  et  polies,  et 
blanchies  correctement  à  la  chaux  délayée. 

(Pour)  l'ouvrage  qui  se  fera  en  maçon- 
nerie : 

Que,  dans  la  terre-  il  ajoute  une  qua- 
trième partie  de  chaux  fusée; 

Et  qu'il  ne  maçonne  point  de  moellon 
plus  gros  que  les  moellons  qui,  secs^, 
pèsent  15  livres; 

Et  qu'il  ne  fasse  point  de  (moellon) 
d'angle  plus  haut  que  4  (plus)  un  pouce. 


1.  Ce  mot,  dont"  la  suite  précisera  le   sens,  désigne  ici  les  assises  de  magonnerie  qui  sur- 
montent le  linteau  et  s'arasent  avec  le  sommet  de  la  paroi,  soit  à  la  cote  10  pieds. 
'2.  C.-à-d.  —  à  Pouzzoles  —  «  dans  la  pouzzolane  )). 

3.  Majorem  caementa  :  pour  Majore  caementa  »;  et  plus  loin,  «  Angolaria  altiorem  ». 
Vm  final  no  se  pronon<:ant  pas,  esl  fréquemment  omis  dans  les  textes  épigraphiques. 

4.  Allusion  à  la  pratique  de  mouiller  les  moellons  avant  la  pose. 

5.  Tout  à  l'heure  le  signe  £  s'est  présenté  comme  expiimant  l'épaisseur  du  lambrequin; 
ici  6  pouces  +  £  expriment  la  hauteur  d'une  assise.  En  attribuant  à  £  la  valeur  d'un  pouce, 
on  trouve,  dans  le  premier  cas,  une  épaisseur  de  planche  bien  appropriée  à  la  destination; 
dans  le  second,  une  iiauleur  d'assise  conlorme  aux  usages  lomains. 
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l.ocumquc  luinini  \n-o  co  cipero  rod- 
dito. 

Eisdom  : 

Sacolla,  aras  signa(|n('  quae  in  campo 
sunt.  (juae  demonstrata  (Ttinl  :  ea  omnia 
loUitu,  dotVrto,  coiuponito,  statuito(|ut' 
ul)ei  locus  denionstratus  erit  duuiuviruiii 
arbitratu. 

Hoc  opus  onnio  : 

Facile  arbitratu  duovir.  et  diioviratium 
qui  in  consilio  esse  soient  Putenlis  :  duni 
ni  minus  vijiinti,  adsient  cuni  ea  res  con- 
suletur. 


Quod  eorum  viginli,  jurati,  probavc- 
rint  :  prol)uni  eslo; 

Quod  ieis  iniprobarint  :  inqtrobum 
esto. 

Dies  operis  :  k.  novcnibr.  prinieis  dics. 

Pequn.  : 

Pars  diniidia  dabilur,  ubei  praedia  salis 
subsignata  crunt; 

Altéra  pars  dimidia  :  solvetur  opère 
efTecto  proljatoipie. 

C.  Blosius  Q.  f.  11  S  ex  D,  idemcjue 
praes ; 

Q.  Fuficius  Q.  f.,  Cn.  Tetleius  Q.  f .  : 
Cranius  C.  f .  ;  Ti.Crassicius. 


El  qu'il  nettoie  l'emplacement  en  face 
de  cet  ouvrage. 

Ledit  : 

Les  ex-voto,  autels  et  statues  qui  sont 
sur  le  terrain  ;  les  choses  qui  seront  dé- 
signées, (|ue.  toutes  il  les  enlève,  trans- 
porte, rajuste  et  installe  où  l'emplacement 
(en)  sera  désigné  à  l'appréciation  des 
duumvirs. 

Tout  cet  ouvrage  : 

Qu'il  le  fasse  à  l'appréciation  des  duuni- 
■virs  et  des  personnages  duumviraux  qui 
(Mit  place  au  Conseil  à  Pouzzoles  :  pourvu 
(pi'au  moins  vingt  d'entre  eux  soient  pré- 
sents quand  celte  alfaire  sera  en  délibé- 
ration. 

Soit  déclaré  bon  ce  (jue  vingt  d'entre 
eux,  assermentés,  auront  jugé  bon; 

Soit  déclaré  mauvais  ce  (|u'ils  auront 
jugé  mauvais. 

Jour  de  (la  livraison  de)  l'ouvrage  :  les 
calendes  de  novembre,  premier  jour. 

Argent  : 

La  moitié  cn  sera  donnée,  dès  que  les 
(•aulionnemenls  auront  été  souscrits  à  la 
salislaclion  (des  duumvirs); 

L'autre  moitié  sera  soldée  à  l'achè- 
vement et  à  la  réception  de  l'ouvrage. 

G.  Blosius  fils  de  Q.  (entrepreneur) 
moyennant  1500  sesterces,  et  en  même 
temps  caution  ; 

(Autres  cautions  :)  Q.  Fuficius  fils  de  Q.  ; 
Cn.  Tetleius  fils  deQ.  :  Cranius  fils  d(!  C.  : 
Ti.  Crassicius. 
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